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HISTOIRE 

DES SÈLEUCIDES^ 
Rois de Strie *. 

I Ê L £ V c U s n'eut aucune 
j part au premier partage du 
royaume d'Alexandre , fsâl 
entre les généraux qui avoient 
fêrvi fous lui. Il fîit feuleinent nommé 
commandant de la cavalerf^. Ce ne flit 
que dans le recon49 qui fut fait trois 
ans après , qu'il eut la Babylonie pour 

■ I I. .1 il! , " ■ n i " „ 

* II faut confiiher la ca^ de TJkfkfM^» 
Heure & de la Syrie» de M. Dâiivitle. : 
Tome K A- ' 
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. çoMverncffiênt. U n'y étoit p«s encore 
^ermi , lorlqu'Anrigonc , qui vonloit 
«lomioer ùx toute PAfie ^ y pafTa awec 
tfi'tfQSfm^ Sx lot demanda compte 
de ùl conduit^ & des finances de fa 
jïrefv^ncè. Çâeucùs ^ ct^ig^at de de4 
venir comme Python , gouverneur des 
Mèdes ^ iipe vrâiiie ide Ifambition 
d'Anrigone , fe retira en Egypte auprès 
deTtoléiiiéâ/lp^ ancien «imi. Uj» al-» 
luma la première étincelle de la guerre 

r' W réiabht dftiw fou g o uverneme nt ^ 
qui perdit ramlHtîeux D^métriùs. 

■' Après h bsitaHlf dn Gaaa^ il rentra 

^gia!^* dans la Babylônie avec le fecours de 
hqir ce«s^ hvti?m» H^. Btolépiét |tç 
âvoit donqés. Dtès qull parut devant 
Babyronè , lei Habîtàns tui en ouvrirent 
ks. portes,, &, le reçurent avec tour les 
ténioig^uiges d'uneaifeâionfincere. Il 
tcva des troupes, 8c Ce vit dam peu à, 
la. tête de trx^is œiUe hommes-de pied 
fcc quatre ceats chevaux. Avec cette 
|Mrtiti^. arnûée; ii dë^t J^ïicaaor, goaver- 
«jeus de Médie^ qui venoit avec dix 
miUe IsuOmokes p^ûr le cbafler de Ba- 
t^yl opfe ; a p'r^s |^rnmh;if ^ la^îlus gtande 
fMurtie éé tk»r qui éefaafperent :à' la 
mort j pàffiérent fbvé- tes' ettfeigfic^ éû 
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ÙES SAlet-uxîiûes. j 
vatilquetir. L^ vaincu y abaftdofrt!^ dei 
fiens.y rcco«rna auprès rfAntigoitt;:, Ôf 
^élicdcus rentra tfioraphant dans ùt e^ 
pitale, à Ja léte d'i;me armée nom- 
breufe avec laquelle il conqiaif hMé^ 
^e y USufianç & les cotttrëes voîffines.- 
La doùceardit fan g«a«vernement , <à 
îofbcjsr, ia valeur & fom fiurnamîé ^ h 
Ttaiëgtsxt V\m <faf plas gi^and* & des 
plus puiffaits;'^ xx^ tes fuccefleur» 
tfAlèiahdre* Après k victoire qu'il Ve* 
noit; âé remporter , U fut femommé 
Mtcàloc, c'eft-4-dire le viâorieux. 
- Sott eetooT à.Babylot^ devint k piâ$ 
.célèbre époquç de YOtknt Elle fefrvit* 
àtérè cotmnune xm éé point ^ , du- 
quel les nations^ei'Afie comnrencereifiil 
à* compter les années. Il commencoîc; 
ciëja à étendre iès conquêtes, loffqu'Ân*^ 
dgooe envoya fon fils Démétrius avec 
dnmeufnûllehommes^conire Babylone** 
Patrocle qui en avoh fci gard^, fte fe^ 
fientane pas aflez fort pour afier à fk' 
cencdmtoe y fit fortîrde la vifle tous tes^ 
hatbitam) avec kurs^ meubla lés plus 
jprécieux. Démétiius y entrai, s^empara 
dPune des fort^eftes , & mit ta ^e an 
pillage. Les^mvages^qii^il fit ^afn^la pro*^ 
vidcq^.inttefsent^^nt^l^ lui Mu^ céïKï 

Aij 
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4 Histoire 

*q\x\ tenolent encore pour le parti d'An*"^ 
tigone. Séleucus rentra dans Babylone 
auflîtôt après le départ de Dëmétrms ^ 
& y affermit fa puiifance de telle forte, 
qiie rien ne fut capable de Tébranler* 
Les autres gouverneurs ^ ardens à fe 
détruire , fe âéchkoient les ntns les au-* 
tr^s 9 tanins que Séleucus y trancpiille 
poiTeffeur de Tes Etats, en reculoit les 
bornes jufqu'au fleuve Indus. A (pn re* 
tour, il apprît qu*Antigone» Démé^ 
trius & Ptolomée avoient pris le titre 
de rois; il crut avoir le même droit 
qu'eux , &c fe fit nommer roi de Baby- 
lone & de Syrie* : 

Ifitérefle ^omme les autres à al)at<». 
trelapui&nce d'Antigone.dont le pro- 
jet é(oit d'envahir toutes les poiTeffions 
d'Alexandre , il s'-unit à eux , & fut le 
premier à ttisn-cher <:ontrc l'ennemi i 
la tête d'une armée de vingt mille hom* 
mes de pied , douze mille chevaux V 

3uat(e cents quatre- vitigts é^^ans ; &C 
e plusse «cent <harrbts armés de faulx* 
11 fe rendk avec Lyiimaque dans les! 
plaines d'Ipfusen Phryg^ C'eftlàque 
fe donna cette fanglante bataille qui ter- 
mina la guerre jcivile .qui.duroit depuit 
plus de vingt ans, Apr^ cette expédi* 
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ùoTij ï retourna à Babylone ; en pâii- 
fant dans la haute Syrie, il offrit un facri». 
fice à Jupiter du mont Qaifius , & jeta 
les premiers fondemens de la fameufe 
Séleucie qu'il fit bâtir fur les bords de 
la mer, fur les frontières de la Cilicie 
& delaPhénicie. Quelque temps après^ 
il en bâtit une autre beaucoup plus 
grande fur les bords de TOronte , à hr 
quelle il donna le nom d'Antioche> — 
Cette ville ne tarda pas à devenir le at.j.c* 
fiége de Pempire de Syrie , & la plus 3^*» 
belle ville de TOrient, Pour < occuper 
fes troupes , il en fit bâtir encore plu^ 
jieurs autres. 

Depuis la bataille d'Ipfus, Lyfîmaque 
& Ptolëmée avoient fait une ligue kr 
crette contre le roi dig Syrieè Celui-ci 
fit fa paix avec Démétrius , & lui de- 
manda, fa, fille Stratonice en mariage ; 
Démétrius., charmé de cette alliance ^ 
l'accorda fans balancer, & les noces 
furent célébrées avec magnificence. La- 
jaloufie troubla bientôt la paix entre 
ces deux guerriers. Démétrius venoit 
de s'emparer de la Cilicie; Sékucus^ 
qui cr^ûgnoit le voifînagej de ce prince 
entreprenant , la lui demanda à ache- 
cheter, cûnfî que les villes de Tyr 6ç 

A iij 
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^ Siàou avec File de Cyort. Dëmë- 
trias refofe tout. Séleucus fit des mena- 
ces qui n'intimidèrent point fon beau^ 
f)er€, mais qui les brouillèrent çnfem- 
ble. 

Stratonice donna dé cuifans chagrins 
jk Séleucus par fa conduite inconficié- 
rée. Son extrême coquetterie fit de 
grands Ravages à la cour , & penâ 
coûter la vie' au fils aîné du roi. Une 
paffion exceffive pour ùl bell|-mere le 
coaduifit aux bords du tombeau , & Ton 
père ne le rappefa à la vie qu'en le ma- 
riant avec elle. C'eft ce mariage inces- 
tueux qui forma la tige des rois de Sjr- 
rie, qui furent les plus cruels perfécu- 
teur^ des Juifs. 

Démétrius , dont les affaires étotent 
cri mauvais état , vivement pourfiiivî 
paf' Lyfimtaque, roi de Thrace, de- 
manda du fecours à fon beau-pere. Séleu- 
cus lui fit d^abord donner des vivres; 
mais^craîgnant toujours les entreprifes de 
ce prince inquiet, & à qui la fortune fem- 
bloit n'être contraire quelquefois quç 
pour lui fournir dés reffources dans le 
malheur \ fe joignit à fes ennemis pour 
Faccabler. Il marcha contre lui, le battit, 
te fit prifonnier , & le relégua dans la 
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Ghèrfontièfe ife Syrie ^ où tfnMmrQtb. 
.De tous les génërailx'd'Ahexàndm^ 
il AeTeftoit> plias: ^e Sékuais 'ècLy&-i 
mque^Tdi de Tbiace. Celuinct ^ a^a» 
ÊHi mouiér fon^U Agathocte , révotta 
contre lai les principacix officiers de (a 
Cîun Philetère , garde du tréfor de Ly- 
fimaque , à Pergaine , ne {mh diffimu- 
Jer rhorreur <}iielui infpirok Tinhuma* 
Rdé d'un pefre affoz barbare pottr faire 
Tetier le faiig de ibn fis* Les ptopo$ 
^'tltimàxéfiifet, ferrent rapporrës à 
Ar&ioë; 6c, pour éviter la vengîfance 
ée cetxt femme cruelle , il fe révoha 
©uvertemeat. Il fe rendit maître de 
Pergame , & offrit à Séleucus ia per*. 
fonne Se fes. fervkes, sll vouloir xlëd»* 
xer la gpeite à Lyfinteque,, & ve»ges 
la mort d'Agathode. Séleacù^ ft dëterw 
mina à déclarer la guette «a roi du 
Thrace. <^iO!<îu'il fût fort âgé, tf U 
mit à la tête d'ime nombreux armée ^ 
& s'avai^ vers THelleipont^ Lyfima- 
que raiTembla fes armées , &c paiTa en 
A(îe. Les deux rois fe joignirent dans 
les (daines de Cyropédk>n, ville de 
Piirygîe, oà ils fe livrerem une bataille 
qui fut la dernière entre les généraujie 
qui avoient ftivi fous Alexandre. Ly« 

Aiv 
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fitnatjtxe fut tué dans le combat. Sëlen- 
eus 9 demeurant feul de tous les géné- 
raux d'Alexandre, regarda cette ^vcur 
coiiime un bîenfak des dieux à qui il en 
rendit graces»^ Maître des Etals de Lvr 
fimâque ^ il réfolut d'aller pafTér le reue 
de (â vie. dans la Macédoine, fa patrie» 
11 partit auffit6t , traverfa rHellefpont^- 
pafla à Lyfimachie , dans la Cherfonèfe 
de Thrace , où il fut aiTafliné par Pto- 
r— lémée-CérauQUS, à qui ilavoit donné' 
Av. J.c. an afile à fa cour, & qu'il avoit com- 
^^' • blé de bienfaits. Ainfi périt le fondateur 
du royaume de Syrie , la trente-deu-^ 
xieme année de fon règne , & la foi* 
xante- treizième ou foixante-dix-huitie- 
me de fon âge. Philetère, roi de Per- 
game> racKeta fon corps du meurtrier , 
snoy^nant une fomme confidérable ^ 
bii ât des funérailles convenables , £t 
bâtir un temple en fon honneur,. & en? 
voya (es cendres à fon fils , Ânxiochus. 
Ce prince foible , au lieu de raiTem- 
bler ks troupes, & de venger la mort 
de fon père, comme on s'y attendoit^ 
fit un traité honteux avec l'aiTailin , &c 
le laifla monter fur le trône de Macé-» 
doine. Ce trait de lâcheté engagea plu* 
fieurs villes de l'Afie-Mineure à fecouer 
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DES S£l£UCIDIS« 9^ 

le )oug fous lequel elles avoîent été 
réduites depuis la viâoire que Séleucus 
avoit remportée fur Lyfîmaque. Antio* 
chus envoya Patrocle pour les faire 
rentrer dans Tobéiflance; mais ce gé- 
néral , aufll foible que fon maître , fe 
I^ûiTa appaifer par les ambaifadeurs des 
Héracléèns , & leur permit de fe gou- 
verner félon leurs lois. Il traversa en- 
fuite la Phrygie, pafla en Bithynie; 
Zipète qui en étoit roi , alla à (a ren- 
contre, plaça fon armée en eipbufcade, 
& tailla en pièces celles dé Procope 
qui y perdit la vie. Antioehus (è mit 
en marche pour fe venger dû roi de Bi- 
thynie; mais , après fon arrivée , il 
refta plùfieurs jours en préfence dé 
rénnemi, & fé retira fans ofer Tatta^ 
quer. 

Les Gaulois^ qui étoiént paiTés en 
Afie, & y avoient déjà fait des con-r 
quêtes , jetoient lés yeux fur l'Orient , 
oc étoient prêts à fondre fur lès Etats 
d'Antiochus* Ce. prince alla au-devant 
d'eux jufqu'aux environs du mont Tau- 
rus. Il fut vaincu dans lé premier com- 
bat; mais ^ dans lé fécond, if lés battit, 
& les mit en fuite. Les AJiàtiques , en 
mémoire dé ce qu'il les avoit délivrés 

Av 
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des Gaulois , tai donnèrent le Turnom 
de Sotcr ou Sauveur. D ne fut pas fi 
heureux dans une entreprife qu'il fît con- 
tre le royaume d*Egypte. Philadelphe 
qui y régnôit , le repouffa vivement ; 
& il fut obligé de fe retirer avec la 
honte d*avoir fait inutilement une en- 
treprife injufle. 11 mourut dans une heu- 
reufe vieillefTe , après dix-neuf ans de 
tègne depuis la mort de fon père, 

AntiochusU, fumommé le Dîeu^ 
demeura feul héritier du trône; il étoît 
iSls de Séleucus I & de Stratonice ; il 
fuccéda à fon frère , & époufa Laodice^ 
là fœUr de père. Les Miléfiens lui don- 
nèrent le«furnom de Z>iezf , parce qu'it 
les avoit délivrés de la tyrannie de Ti- 
marque. Ce fut au commencement de 
fon règne que Bérofe , prêtre, de fié- 
îus à Babylone , lui dédia fhiftoire de 
la Chatdée & de fès rois. Il reprit la 
guerre que fon frère avoit voulu faire 
au roi d'Egypte ; mais elle n'eut de fui- 
tes fôçheuies ni pour l'un ni pour Pay- 
tre. Il y étoit occupé , lorfque les Par- 
thes & les Baâriens , foulevés par Ar» 
face, fecouerent le joug, &c formèrent 
un empire qui devint un des plus fio- 
riilans de TOrient. La perte de plufieurs 



Digitizedby Google 



DES SÉLEUCIDES, If' 

provinces & les mauvais fuccês de fe$ 
eqtreprifes fur l'Egypte le déterminè- 
rent à faire un traité de paix avec Phi- - 
ladelpTie , traité honteux , & qui eutle$ 
fuites les plus funeftes, Philadelphe lui 
avoît accordé la paix , à condition quTl 
Tépudieroit Laodice , fa femme , pour 
époufer Bérénice , princeife d'Egypte, 
A peine le roi d^Egypte fut-il mort p 
tju il rappela fa première époufe. Lao- 
dice étoix femme; elle *ivoit été outra*- 
fée; elle fe vengea: craignant encore 
inconftance de fon époux , elle l*em- 
poifonna , fit monter fur le trône Séleu- 
eus fon fils^ & en exclut celui de Bé^ 
rénice; elle ne borna pas là fa ven* 

feance^ elle fit aiTafliiaer h rivale & fon 
Is. PtoléméeEvérgète entra dans là 
Syrie , v^n|[ea la mort de fa fœur par 
celle de Laodice , & parcourut tout It 
royaume quil livra au pillage. 

Séleucus II , ^ui monta fur lé trône ^ 
étoit fort jeune. Lorfquele roi ^'Egypte 
futforti defes Et^ts , il travai^a 1 r^a- 
îrer fes pertes. La plupart des villes ma- 
ritimes de TAfie s*étoîent révoltées , &ç 
avoient embraffé lepartide fonrenn^mii 
elles rentrèrent d'elles-mêmes fous (on 
bl>êi]£ince; &C il fit la paix aVecle roi 

A vj 
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dTEgypte; Il avoir un frère nommé An- 
tiochus , qui étoit gouverneur des pro- 
vinces voifines du mont Taurus. Ce 
prince avoit levé une armée confidéra- 
ble 9 pour aller fecourir Séleucus con- 
tre Evergète ; Ton ambition lui fuggéra 
le deffein de fe fervir de ks troupes > 
pour fe rendre maître abfolu & fou- 
verain des provinces de T Afie-Mineure. 
Le roi marcha contre ce nouveau rivât, 
pafla le mont Taurus, & le joignit près 
d'Ancyre. Les deux armées k battirent, 
les troupes du roi furent défaites, & lui- 
même obligé de prendre la ftiite. Peu 
s'en fallut que cette viôoire ne devînt 
funefte à Antiochus. Il avoit dans ion 
armée un corps de Gaulois , qui , fiir le 
bruit de la mort de Séleucus, réfblurent 
de faire mourir le vainqueur, pour s'em- 
parer eux-mêmes de la Syrie. Le prince 
fut averti de ce projet , & évita le dan- 
ger en aiTouviflant leur cupidité avec de 
l'argent, comme pour les récompenfer 
de leurs fervices, 

L'affoibliflement des troupes d'An- 
tiochus infpira à Eumène , roi de Per- 
game, le même deffein qu'avoient eu 
les Gaulois. Il l'attaqua avec tant de 
violence^ qu'il le défit entièrement. 11 
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fe retira dans la Méfopotamie ; mais Se- 
leucus le pourfuivit avec ardeur ; & ^ 
dans un dernier combat , il lui enleva 
toutes fes efpérances ; il aima mieux de- 
mander un aille au roi d'Egypte , que 
d'avoir recours à la clémence de ion 
frère; Ptolémée - Evergète , craignant 
ce jeune prince qui paroiffoit fi entre- 
prenant , le fk enfermer. Il s'échappa 
par le moyen d'une courtiftne , & fut 
affaffiné par des voleurs. Séleucus prit 
le nom de Caldnicus ou Victorieux. 

Pendant ces guerres inteftines , les 
Parthes étoient devenus redoutables ; 
Arface s'étoit emparé de l'Hyrcanie , & 
s'étoit fait un royaume de la Pathie & 
de cette province. Séleucus avoir perdu 
pkifieurs provinces de l'Afie-Mineure. - 
Lorfqu'il voulut marcher contre les Par- 
thes^ il n'étoit plus temps. Arface le 
vainquit dans un combat , & le retint 
prifonnier à fa cour, où il mourut d'une 
chute de cheval II avoit régné pendant 
vingt ans. 

aéleucusIII, fiimommé CéraunuSy ■ 
FQudrc , fut un prince foible qm ne ^2^7!^* 
régna qve trois ans. Acheus , ion onr 
cle , prit le maniement des affaires , & 
eut la générofité de refufer la couronne 
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que les troupes voulurent lui mettre fur 
la tête, après la mort du roi oui vcnoit 
€l*être empoîfonné par deux de fes pre- 
miers officiers. Il les fit punir, reprit 
fur Attalus , roi de Pergame , tout ce 
qqe ce prince avo'it conquis dans TA- 
fie- Mineure, & mit la couronne fur la 
tête d'Antiochus III , furnommé It 
Grand , qui ëtoit frère de Séleucus lll# 

Ce prince n'àvott que dix-neuf ans 
Ibrfqu^il prit poffeffion de fon royaume. 
L'état chancelant dans lequel il le trouva^ 
demandoitun prince courageux, pru- 
dent & guerrier. Ces vertus ne tar- 
dèrent pas à fe développer en lui. 
Achéus , fon oncle , lui envoya une 
parrie de fes troupes , fous la conduite 
dTEpigène, & garda le refte pour agir 
contre le roi de Pergame. A Antioche^ 
fon confeil mit ordre aux aifaîres de. 
PEtat. 

Hermîas, minîftre haï de tous le» 
grands de Témpire , fut la première 
caufe des guerres inteftînes qifAntio- 
cbus eut à foutenir. Son pouvoir illi- 
mîté Bc Pàmbition U plus démefurée 
favoient rendu cruel, orgueilleux &^ 
entreprenant; il facrifioit (ans fcrupule 
ijuiconque ofbrt fe montrer contraire à 
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fes vues j, qui étoient de dominer de(^ 
potiquement , â la &veur du miniftere^ 
(lïT le. roi lui-même & fur fes fujets. Les 
gouven>eurs de Médie & de Perfe 
furent à peine établis dans leurs gou-> 
vernemens, qu'ils fe révoltèrent,, & 
firent tout ce qu'ils purent pour entraî- 
ner Achéus dans leur parti ; mais ce 
£it inutilement. Ântiochus qui étoit né 
avec le goût des armes , avoit .déjà 
formé le projet de profiter de la vie 
jnojle & voluptueufe de Ptolémée-Phî- 
îopator, pour recouvrer la Syrie dont 
Evergète s'étoit emparé. 

Pendant qu'on faifoit des préparatift 
pour cette guerre, il alla à Séleucie 
recevoir la princeflfe Laodice , fille dé 
JMithridate, roi de Pont, qu'il épouCu 
Xénète & Théodote marchèrent con- 
tre le gouverneur de la Médie. Mploh 
.qui s'étoit attendu à la guerre, avoit 
pris toutes les précautions néceflaires 
pour fe maintenir dans fon ufurpatîoii. 
Il alla au-devant de l'armée ennemie, 
dont les chefs prirent la fuite à fon ap- 
proche , 5c fe réfugièrent dans les pre- 
mières placeis fortes qu^ils rencontrè- 
rent. Molon s'avança jufques ïur les 
lords^du Tygre^ 6c s'empara de Ctéfir» 
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phon. Antiochus, pénétré de douleur 
du mauvais fuccès de ks armes, vou- 
loit aller fe metti-e à la tête de les trom- 
pes ; Hermias s'y oppofoit encore. Ce- 
Sendant Molon s'étoit avancé jufqu'à 
éleucie, & étoit.campé à la vue des 
ennemis, n*èn étant féparé que par lé 
fleuve. Pour attirer Xénète & Théo- 
tode du côté où il étoit, il leur fit dire 
adroitement que, s'ils paffoient à l'au* 
tre bord, la. plus grande partie de l'ar- 
mée pafleroit fous leurs enfeignes. Sur 
ces efpérancesi ils pafferent le Tygre, un 
peu au- defTùs du camp de Molon, qui 
leur tendit un autre piégç dans lequel ils 
donnèrent avec autant de facilité & 
d'imprudence. Il partit de nuit dé Ton 
camp , & y laifla tout le bagage. Les 
Syriens, croyant que la. frayeur de leur 
approche avoit mis les ennemfs en fuite, 
s'emparèrent de leur. camp, &ne pen- 
ferent qu à fe réjouir $t à bbire. Mo- 
lon revint la nuij; fuivante les attaquer 
brufquement^ & les furprit dans le fonv- 
meil & dans livreffe; il en fit un aflreuk 
carnage. Il s'empara de leur camp, 
pafla le Tygre, prit d'affautSéleucie, 
réduifit les hautes provinces, conquit 
tout le pays de Babylone jufqu'à la 
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mer, pénétra jurqu'i Sufe dont il fe 
rendît maître , ramena rafraîchir Tes 
troupes à Séleucte , & Toumit , enfuite 
la Méfopotamie jufqu'à Dunu 

Ces nouvelles affligèrent Antiochus; 
U prit enfin le parti de joindre Ton ar- 
mée ; il la conduidt dans la province 
d'Apollome, où Molon avoit raflent- 
blé fes troupes. Après quelques petits 
combats y on en vint à une aâion dé- 
cifive. Une partie de Tarmée des .re- 
belles ayant pafle du côté d' Antiochus , 
le refte fui défait , Se taillé en pièces. 
Leur chef fe donna la nu)rt pour éviter 
de tomber entre les mains de fon vain- 
queur ; Néolas, fon ftere, égorgea de 
ÙL propre main la mece Se les enfans de 
Molon ^ &c fe tua fur It corps dé ces 
nuilheureufes vi^mes : Alexandre ful^ 
vit toute (à famille au tombeau. Antio«> 
chus y après cette viftoire , fe rendît 
maître de tout ce qui avoit (libi les lois 
des rebelles; il y ajouta la conquête 
des Atropatiens ; mais il laifla Artabà- 
xane, leur chef, fur fon trône. 

^ Hermias, par la. plus, noire trahifoa^ 
avoit accufé Epigène^, fon ennemi, 
d*être en relatioa fêcrette avec Moloi>.; 
&^ pour le convsuncre^ U avoit fait jeter 
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flaris fes papiers une lettre ruppoftfè ^il 
gonv^neur ^e Mtédie. Sur tre t^moi-i 
ghage'pTiftcntJu; il Vavoit fât mourif 
comme crimtne! cTEtat. LiK conduite 
hardie de cfe miniftre^n împofoit au 
roî y oui avoît même la foibWïe de le 
craindre. Enfin Apollophane, fon mé- 
decin , toi fit ouvrir les yeux fur lei 
taufes de ta haine qoe tous les grands 
àvoiènt pour Hermias , & fur les con* 
Kquences ftineftes de fa crédulité; il fot 
frappé de Vimportance de cet avis , 6c 
punit fon miniftre de tous fes criinfes y 
en lui Éiîfant donner la mort. 

Cette guerre étoh à peine temii^ 
fiée, qu'il en eut une autre à foutenîf. 
Achéus , fon onde , qui avoit rtJfofé là 
couronne pour la hri mettreLfiirla tétè^, 
& qui s'étoit chargé de la guerre con^ 
tre Attalus , perdit ce lioMe défintérèl^ 
fement dans la profpérité. Ce même 
homme, pour qui le fceptre n'avoit 
point eu de charmes, efpérantquMn- 
tiochus périroit dans fon expédition 
contre les rebelles , réfdut de s'empâ* 
ter de la Syrie, & ceignit le bandeau 
royal. B avoit ' favorifé la révolte des 
Cyrrheftes, peuple de la haute Syrie, 
s'etoit afluré de leur fecours, ôc^'ap- 
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piaya encore de ralHaiure du roî tl^ 
gypte, àqiri îl envoya de^ ambaflârdetirs* 
Antiok:hu$, étonné tfun tel change* 
ment , lui envoya dire de qukrer h 
pmirpre , on de s^attendre 4 fe vofr 
attaquer par tontes les forces de IVm* 
jpire. Aché« fit pe« de cas de ces re^ 
montrances. Le roi reprît alors la guerre 
de Syrie , llnterrompït parceHe delXît 
rient , s^empara de Seleticîe occupée 
pîff les Egyptiens. Théodote , attadté 
âa fervice dte PEgypte, maïs métoirtf^ 
tent de Philèpator , lui livra Tvr , Pibf^ 
lémais où il commandoit , & ^ dans peui 
Antiochus ié rendit maître de prefque 
toute la Céléfyrie. Philopator mit fes 
troupes en campagne pour s*oppoftr 
aux progrès de l'ennemi ; mais elle* 
furent battues ^ & le vsurtquéûr s'em- 
para de toute la Samarîe. Le roi d'E^ 
gypte, piqué de ce mauvais (uçcès , fe 
rendit hiKmêmé en Syrie, & marcha 
contre Antiochus avec fbixante - dix 
mille hommes dé pied , cinq mille che- 
vaux & foîxante-trois éléphansJ Ils fe 
joignirent dans la pbinede Raphia ; An- 
tiochus fut vàmiu : obligé de fe retiret 
à Antioche , îl perdit la Syrie, Craî** 
gnant que Philopator ne portât la guerre 
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jufques dans (es Etats , &: qu'Achéus ,, 
profitant des circonftançes , n'étendît 
les bornes de fa noaivelle doRiination y 
il propofa la paix au roi d'Egypte , qui^ 
né plutôt pour le ferait que pour pa- 
roîtreà la tête des armées^ £ut charmé 
de terminer cette guerre par un traité 
^ui le rendoit à fes plaifirs ^ en lui adr 
jugeant la Syrie &c la Phéni»:ie. 

AhtiochuSy forcé d'aba donner ces 
provinces , ibngea à fe cédommager 
de cette perte, en rec ou vi^nt celles 
qu'Achéus avoit ufurpées;iI:allarattaT 
quer dans Sardes qu'il prit dWaut; 
Açhéus fe retira dans la citadelle , où 
il fomint un fiége de plufieurs mois} 
enfin il fut trahi ^& livré entre les mains 
de fon neveu. Antibchus le voyant , fç 
feuvint que jc'étoit à lui qu'il «toit cede-^ 
yaUe dç (a couronne , :6 ^'attendrit fur 
le fort malheureux que fon ambition 
hii avoit préparé; Le confeil de guerre 
le condamna le lendemain à avoir les 
mains Se les^ pieds coupés, la tête tranr 
chée que l'on mit dans une peau d'âne; 
le refle du corps fut attaché à une croix» 
La rigueur de ce fuplice confternacçux 
qui étoient dans la citadelle; ils fe ren« 
dirent à diicrétion* Anbochus recouvra 
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wate l^Afiè-Mincure , excepté le pays 
des Gaulois ou Galates, les royaumes 
de Pergame, de Bkhynie, de Pontâc 
Héraclée fur les bords de la mer. 

Pendant qu'il aroit été occupé de la 
guerre de Syrie, Tyridate, roi des Par-* 
aies 9 -s'ètoit «napacë de la Médie. An* 
tioclius cbnnoiiloit trop l'iniportfince ^ 
la force & lesxicliefles de ce royaume , 
pour ne pas tenterde le recouvrer. Lor^ 
que Tyridate apprit . que ce pripce s'a- 
vançoit à la tête d'une armée nom«^ 
breufe, il iit combler tous ?les puits fiur 
ik route ; >mab Andocfaus mit en *fiiite 
lêstra^^leors^ avaiK^a , ma%ré tous les 
obftacles, jufques dafts l'Hyrcanie , où v 
après huit jours de fatigues & de com- 
bats, il parvint iau ibmmet des monta» 
gnes d'où les ennemis Taccabloient de 
pierres &c de traits. Il les chaflade leur 
po&js r alla faire le fîége de Syringe^ 
k* prit j & foumit toute THyrcanic. Ty- 
ridbteavoFt rafleiid>Ié Tes troupes avec 
k&piellès ir arrêta Antrochns, & dé- 
fendit Tes Etats avec beaucoup de va^ 
leur. Antiochus , après bien des com* 
bats , voyant qu'il ne parviendroît )ar 
ms^is à ^battre xoi ennemi qid s'étokr 
iropbipi :étaJ>li^ fit la paaaveciui. 
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Udat là Patios H 1 Hyrcanie, 4 
d^n <)u^ Tyûdbkte ràideroit à recoa«> 
-Hftn les* atit];e$' provinces ^ POriânt^ 
qui s'étotent tévoklées« 
1 Là Baâriane qui avoît fecoiié le joug 
«kpuis plus de trente ai» , ;à iafoUâdif^ 
iMi^n' de Théodote^ éteit crile iftt'iJb 
•^voÎÉ pvmfipâlemoiiten. vue^'Ëlle étoit 
gemietnét par Euthj^dèmeyqut estatràiiti 
fitiâné. le iils de Théôdote. Eaidiy dène^ 
gttèrner i^e & courageux , la défendit 
avec uQfi bravoure eacttaordifiaii^^ Le 
pcemkt ecinibat fut tràs'^ahglanL. An« 
éochuft.y^ fit derpnxfiges &: yaleory 
<ptt Imt mécStereot lefucnpmr de i?mm£j 
Il jn iroçiu tmr blefliure A b bonehe, Sd 
ftm. ch^at fet t«£ Tons kîv > Ceède pre« 
HÛefebataSiene fiit poiiMi décifive, Sc 
ht ûnvie de pbiiiears autres qui a£ri<^ 
Ubent égaicraenc les deux pards^^ fane 
doQtier la \nâoîre'con^Iette à aucanw 
Eiiflhydèaiey f ôyant foir iâtét s'aâEoi*' 
faisK^ entfa en në^oiaition avecAntio^ 
0bus y, & lui fit vmt ^'il n'étok'pas àé 
kur imérêt de fe détruite mutuellemem;: 
qwr ies peuples yo^ûSy cbasniés. de 
leur idëfoonm j. cottcevoîsnt d? pr/reTp^^*' 
QH)Ge:^.de yaincec fiscilementtd paéti. que 
^ei^enrescît ^përieui^ èttHetoopio^ta 
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fom leur tétô«r. Amioçbafi fmttf la 
foiidké de ces lairpos » latigué d'ailkiu^ 
(Ttme giiârre qui , pas isi revers îm-^ 
f»éva f pottvok le précipiter dans W 
deroter maJiheQr , renonça à cette can^ 
i|uêtie. Il ât un-lvatté de j^x^vec Eii<« 
Âydème^ hitlaifla; le titEe; de roi, fio 
décbrérfim fili^ Dém^triv^^ kénlîer dei 
la couronne, 6c lui pi;amH; ^nede.(es^ 
fiks eii mariage. Euihyd^tie ië|^|idit 
i ce procédé mMe par un proqiédé aiiâl 
généreux; û Wi donfia tous fts élé« 
phaosy. & des TÎvre» efirabdodancil 
poitf fon armée. , — 

Après ayoér termine lafijiefre de la 
Baâciane, Antioc^us^entrelpiritle vovoK 
gs des lodeSi. H tr^ver/a cettô chamQ 
de mocitagnes. que les (bkbfê d^Atexan^ 
dre nommereot le mont Caucate^eOfr 
trsL dans le royamûede Sophagasène» 
Pun des ûocseffeurs de Sandr^cattu&t 
&i tribstaîre des rois de Syri^ ;^ il par^ 
ecMsruft. fies EtaÉs> irevînt par \%TâçhQ^ 
fie ^ la Dfanigiand ,, la Cafamante, & U 
Per£b dont il voulok connoitre par lui^ 
mètBA lît di;^0£ti0n. Plufteurs années 
d?ab(ènce n'avoient c^ufé au^un ti^u-r 
Ue dans fbn soy^ume. Gr^nd' par (^ 
vlârtMse^ & pac to^to^ fes.a^^^ÎH^t 
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qu'alors, il eût été le monarque le plus 
heureux de la terre , fi Tambition ne 
l'eût entraîné dans la malheureufe 
guerre contre les Romains. Ne jugeant 
aucune puiflance capable de lui réfiC" 
ter, il forma le projet d'envahir la 
Grèce & l'Italie elle-même , dont la 
capitale travailloit alors à devenir maî- 
trefle du monde* 

Un roi enfant avoit fuccëdë en 
Egypte À un prince voluptueux , qui 
avoit laiffé détendre tous les reiTorts 
du gouvernement. Il )ugea la circonT- 
tance favorable pour fe rendre maître 
de ce royaume enrichi de la Syrie Se 
dek Phënicie, iès dépouilles. Il voyoit 
for le trône <le Macédoine un roi auffi 
ambitieux que lui , & non moins en- 
treprenant ; il lui propoÊi la conquête 
de l'Egypte , à condition de la lui ce* 
der, fe réfervant feulement la Céléfy- 
rie éc la Phénicie. Philippe accepta le 
traité avec enipreffement , & Antio- 
chus commenta les hoftilités dans la 
Céléfyrie. Les minières, tuteurs du 
jeune prince , au heu de &ire des le- 
vées de troupes , d'en garnir les fron- 
tières du royaume , & d'effayer au 
moins de réuller à l'eimemi, mirent 

le 
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le toi pupile fous la proteâbn de 
Rome , qui , de ce moment , fe regaixla 
& fe conduifit comme maîtreiTe abfo"» 
lue de l'Egypte , fous les dehors de la 
proteélion & ^u défintérefleraent. An^-» 
tiochus ne laifTa p3;s de s'emparer de la 
Paleftine. Les Jù^s ^ charmés de rentrer 
(pus £i puii&nce , reçurent (es loupes 
dans leurs villes , leur donnèrent des 
vivres, & Taidérent à chafler les gar- 
nirons Egyptiennes. Il leur témoigna à 
reconnoifl^nce par les grands privilé* 
ges qu'il leur accorda. Une viâoire » 
remportée fur Scopas , général Egyp** 
tien , le rendit maître dé la Céléfyrie 
& de la Phénicie. Sidon , où le vaincu 
s^étoit retiré, fut oblieé de lui ouvrir 
£e5 portes. L'hiver qu il pafTa à Antio- 
che , fut employé à de nouveaux pré- 
paratifs. L'année fulvante , il porta la 
guerre dans l'Afie-Mineure , & s'em- 
para de toutes les places maritimes des 
côtes de Cilicie. Les habitans de Co* 
racéfîum lui fermèrent les portes de leur 
ville ; il en fit le fiége , & la prit II en- 
cra aufii dans Lymire, Patara, Xantus 
&Ephèfe. 

r Le conful Hamimus^ à qui les habî<ï 
tans de Smyrne &c de' Lampfaque 
Tome F. B 
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ai^roieRt porté àes pbîntes^ 0r^<6iina 
aUK arabafladeurs qu'A ntiochu^-Iuf avoir 
evf^oyés ponar jiïftifier (a conAiife, cte 
<&e i \em maître ^ue la république Ui^ 
otàormak d« ne point troubler le re*^ 
}»bs.<lei vi]^ Grecques, &: ^évdicwv 
Iss pboes^maritiines qu-il aV€Ht •enieWe? 
ao ïwrfEgypee^^ielcfM tempç après^, 
U Te tuoQva. kîÎMtnâme i unèconférence 
«i fe rendirent les dëptJtés des Ro-' 
inaîos* Il les si&r» que , loin de vouloir 
rien entr<epwndiîe cofwre le roi d'E- 
gy^e^ Sfe dîfpofok à faire avec W 
itae noiftvdk alliance , en tuf donnant 
6. Allé Qéopâtre en mariafgé 4 & lut 
<éàant po«r d^ la Cétéfyrie^ Is Pbé- 
nicie & la Paleôine', dont il deman- 
èmt qu'on lui laiftAtta jouifTanèe juf-- 
qo'i ce que te roi fût en âge d'âtre 
manié. Il était aifé de voir qu'il na 
chepcbcHi qu'à g^er 4u temp9, Qnm^. 
«R le preua d'ftgif ûiivant fes pfùtheÇ* 
fta^ofv sîapper^t qtie^ non-feulement 
H vouloir confcrvetice qu'il avoit ufiirp^j 
ntaisqu^l portoit "fes vues encore plus 
k>ifl« Le. fiéMU f fyc les plaintes qui lu^ 
furent faites, lui fit dire de nou(veatf 
de> & coiiefntr^d«tti6>4t9 bornes de^ ion 
d^M^Acw Mail , ^want tpie les ambaP 



izedby Google 



DES Séi.E90lI^E5. If- 
fadcors Mkm arrivés , il màk dë/a 
pâflférHelkfpoat^ & pris tome k Cher- - 
ÎQnuèfe de Thrace. Il fk réparer les * 
murs de Lyâmachie ; &, pendant cfu'on 
y travaîllok ^ il î|l!a ravager le pays des 
Tbtaces. 

Les ambafladeNtfS Romams arrivè- 
rent à Lyâmachie, &ii lut frent de vifii 
r€)pr^che$ fur &$ démarches, dont hr 
hardieiTe avoit déplu à b répoblique» 
Il leur répondit vivemem ; & la con* 
fé^ence amena les deux partis à une . • 
rupture oi^ette. Pendant ces négocia- 
tions yïl (e répandit un bruit que le jeune 
Ptolémée étôit mort* A cette nouvelle , . 
il fe crut déjà maître de TEgypte; &C*. 
il partit auflitôt avec (a flotte, pour en-, 
aller prendre poi&ffion. Mais, ayant 
appris que ce bruit étoit faux, il fit 
iwile du c6ié de l'île de Cypre, dans 
\i réfolotion de s^tn ûifir. Une violente 
tempête traverfa fon deffein; & il fut 
obligé daller radouber les débris de (k 
flotte à Séleucie. Au printemps, i) la > 
ramena lui-même à Ephèib pour fuî- 
vre Ces projets. 

A nnibal , qui venoît d'être obligé d*a- 
bidonner C»thagê, fe réfugia auprès 
<Ui roi de Syrie qui le reçut avec tous -. 

Bi) 



Digitizedby Google 



3l8" Histoire 

les témoignages de joie qui pcou voient 
Teftime qu'il avoit cowjue pour ce fa- 
meux guerrier qui avoit acquis, par* 
tant de viâoires, la réputation du plus ' 
grand capitaine de fon temps. Antio- 
chus n'étôit pas encore déterminé à 
faire U guerre aux R^imains ; cet ennemi 
implacable de Rome rengagea , par fes • 
Tâifons & par les offi-es de fervice qu'il 
lui fit, à prendre te parti. Dès^lors il 
fongea à faire des alliances avec fès voi- 
^s. Il termina le mariage de fa fille 
Giéopatre avec le roi d'Egypte , & c^da 
pour dot de la princeflè la Céléfyrie & 
la PaleiHne , à condition qu'ils en par« 
tageroient ie revenu. Peu après il ^n 
maria une autre, notninée^éntiochis^ à 
Ariaratbe , roi de Cappadoce. Il oftit 
la troifieme à Eumène, rçi de Perga- 
me, qui la reFufa , dans la crainte d'être 
enveloppé dan^fes malheurs, lorfqu^t 
auroit déclaré la guerre aux Romains. 
It perdit alors ion fils amé , jeune prince 
en qui fon admiroit déjà toutes les 
vertus^ui caraâérifentles héros.Quoi- 
qu'il parut fenfible à cette perte , il a 
été fôupçonoé d'avoir hâté (à fin par 
jalouiie y 6c de l'avoir fecrifié à fon am- 
fctcion. De retour à Ephèfè, il ne vou- 
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lut point voir les ambaffîidetirs Ro« 
jnaÎQs. 

Après leur départ ^ Antiochus tînt 
nn graml .confeil pour prendre fa der- 
nière réfi;^utîûn«. On y inveétiva con* 
tre les Romains pour £giire la cour au 
loiy & l'on y réibhit de leur fabe la 
l^rre* Il s'agifibit d'en choiût le thëâ* 
tre; Tavis. d'Annibal Ait de paflèr en; 
Europe & d'attaquer tes Romains* fur 
leurs terres, aflurant qu'on ne poiarroit 
jania^ les vaincre atHeurs. ' Ce confè)l 
yenoit d'un homme <}ui les coonmâbit 
bien ; nais on détourna le toi de le fuf* 
▼re^ lui Êstiiànt eipërer de& iècours qui 
lui manquèrent' pre(qué tous ^ & on te 
détermina à porter la guerre dans la 
Grèce^ Upaffa en Grèce avec t«)t de 
précipitation ,. qu'tt ne pvit aucune des 
jnefures que demandott une guerre de 
cette importance. Il laifla derrière lui 
Lamp&que, Troas & Smyrne^ dont 
il auroit dû fe rendre maître avant tout ,. 
& il i^'enunena avec lui que dix miUc 
lK>mmeis,^ 

Il «u-riva en Eubée vers la fin de 
ïété; de- là il pai& à Démétriade en 
Theflalie , où il tint un confeil corn** 
:pûfd des piincipaux officiers, de ion at^ 

Biii 
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-mee. Anoibal pavb le premier, vipifsi 
ce qu'il avoit déjà dit du projet -de pâf^ 
t&r en Italie ; il ajouta que purTque l'on 
-le trouvok dans Ja Gréce-^ il fàlloif ^ 
-fiios compter fur aueuii9iftteouf9 éttM- 
geiS) &ire venir toutes les troupes ék 
iFAfie , wardier inceffiunment ^htm les 
cales de PEpre, Sc7env4>yerla4o¥»e4 
.f|ue h momé ibroît<empbyëe à râir»- 
*,ger Je pa^s & ià «tomer Tltidie, ^ 
-qu'on :gardeR>it famre <laiis ^Uel(!^ 
ipoct ^oiân^ pduf feindre de veulofar 
paflèr dons le royaume de ^faples, 8c 
y entrer e&âivement û'ihm *er\ trou« 
• voifc f occafion. C'étôk *e moyen , dî- 
^it^l, de retenir leiennemis^heaemry 
.pour y dëftadre leurs *c6tes ; & 4e ^vts 
paropre pGoir poner la g«erf é kn ^ Its^ie. 
£k jpka étok faieÂ <30nçti ; mais Ids 
'jCDQrtiiaas ibuteurs & )aloux détourne^ 
;rent le roi de le Jiiiirre, Ils lui lirent 
eiiMndre au*Anmbat auroit (èul toute 
4a gloire se {^exécution du plan qu'il 
avoît propoië, &c qu'il y •avott aiataitt 
d'avantaee à fuivre celui que le toi 9tv<m 
tracé lui^ même , & dont pef fonne ne 
pouvoir & glorifier que Iw. Quels pi- 
toyables laUbnnetnens [ Lorsqu'il s'a- 
HÎt lia bien pubfic , qu^importe ^i (oit 
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IWevr d'un bon projet? €xécùtoti$-te 
fdabofd, & après la téaffite nous piar^ 
'taferoQS li '|^l<Mre du fitccés : oélm qtii 
wtra -prDpoè , aura crfle de f invention ; 
okous axwcms cdfe de f^méoutton , 1¥- 
tau & k^roi ieront bien (mis* Mais , 
iBaUieweuieiiieiil^ t|iiK>iqti^il y ait dix- 
«cuf ccms ans ëoowlés du ^le tf^An>- 
iîxKâius au nôtre, nous Temarquons 
Kfàefefym 4es ^^iwtifiws^ft le mînrç, 
-& 3U)us ks. v<9yofK totts tes t^^^w fectr- 
Aerles intérêts^ 4a patrie à tembâife 
^dottfie okk iettrs< itûéifétfs pretfennels* 
Antioclims^» malgré ta jvftëflè de fbm 
«(pnt<9 fat dfeipe >de 'fon aMoor ^opre > 
ica "flatteurs fempoîtefent -for le grand 
Anoibal, & fii fotftfe (qli^an -me pàffe 
ie terme) fut la 'fowte de feî miffliem^. 
jPhilippe^ fer teque^ iltîomptoftj'^'frdé^ 
clare contre lui. Séduit par les charmes 
îde ta #le â^nn citoyen de Chalcis , il 
i'épotFfe , paflfe Wwver dans 4es plafifîrs ; 
1^ R^omaim s'avancent, & a»ctm de 
tCcs alliés ne fe rend à fon armée; fes 
troupes wi^nes amoHies %t rdâdhées 
:par la licence tju*il avoît' laiffé Vimro- 
^uire pendant IVrvef , Tie tjurttent les 
^artier« tjtfavec lenteur & i regret » ?l 
^empare des Thermopyles , & en *cft 

Biv 
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chaiTé ]>ar les Romains; de dix mUfe 
hommes, il ne lui en refte que cinq 
cents qui échappent au fer du vain- 
queur. S^ flotte eft battue par celle des 
ennemis ; il paffe Tbiyer à rëts^lir fon 
armée ; mais c'eft en vain qu'il lutte 
.encore contre la fortune & la valeur 
des Romains ; (on âls eft obligé de le^ 
ver le fiége de Pe^game, & d'abanr 
donner fon camp aux affiégés; le roi 
de fiitbyme, qui voit fon parti s'affoi^ 
blït de jour en jouf, Pabandonne auffi 
& fe déclare contre lui^; il voit enfin 
les Romains prêts à pafTer dans l'Âiiey. 
fon unique reflburce eft de les arrêter 
& de fermer lepaiTage de l'HeHefpont; 
inais fa âotte eft battue , de quatre vingt 
dix vaifleaux, il en perd quarante-deux, 
i&c (on amirai eil obligé de s'enfuir à 
JEphèfe. 

Antiochus fut tellement frappé de 
ces pertes, qu'il parut avoir perdu là 
fagefle , le courage & la fermeté qu'à 
avoit toujours fait paroitre. Il prit des 
mefures toutes contraires à ks projets. 
U retira tes troupes derHellefpont& de 
Lyiimachie, dans la crainte qu'elles ne 
tombaifent entre les mains aes enne* 
mis. Au lieu d'y envoyer un renfort 
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DES SétEueipES. yj\ 
pour empêcher le pafls^e daifs l'A^e», 
la gamifon fortit de l^yfimachie avec 
tant de précipitation ^ qu'élit y laiiTa^ 
dans les magaîins toutes les munitions 
de guerre &. de bouche; Torfque les 
Romains y entrèrent^ ils (e trouvèrent^ 
abondamment pourvusse tout , comme 
s^ils euifent pris eux-^mêmes beaucoup) 
de peii» à faire des provifions. lU paf- 
ferent en.Afie fans auc(me difficulté:, 
& s'arrêtèrent quelque teinps à llion« 
La }oie fut grande de 'part ^ d'autre^ 
les habitans regardoient 1^ Romaiitt 
comme leurs frères , & ceu^i-rcl regar? 
doient cette ville comme, leur berceau ; 
ils fe ; félicttoiçnt » mutuelfeiftent , dans 
Tefpérance de voir bientôt: leur patrie 
commune^ leur chère IHoya^. renaître, 
plus glorieufe que jamais» , 

Antiochus ayant appris l'arrivée dès ^ 
Roma'ms dans i A(ie , envoya des amr 
èafladeurs à^ Scipion^Tout fon éipoir 
étoit fondé fur rhuinanité.de.ce;Conr 
fui, quiétoît>en,eflfet le vainqueur le 
plus - généreux. Il - efp4roit Je fléchie - en 
lui foifant offrir de lui renvoyer foil &\s 
qqîi avoit été fait priibnnier^ Êuis ^ir 
ger de • rançon. Il offroit d'évacuer 
JLan^iàque , Smyrnfî & Ale;candrie . fur 

Rv 
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Je Granî^ik; d'abandonner les vîllcii 
Crèques d*Et0lie fc d'Ionieqitî avèieftt 
*iuivi fort parti, î& de payer là moitié 
«des frais 'de la guerre. Scipion rëpon- 
*dît à Tambaffadeur que cos propofitions 
n'étoient pas fuflSfantes. Que , puifquHl 
«toit Taggreffeur , il devoit payer tops 
4es frais de la guerre; qiill falloit quil 
-rendît la liberté à toutes les vîMes Gre- 
cques, & qu'il abandonnât tout le pays 
qui eft entre rHçUefpont & le mont 
Taurus. Heraclite reprëfenta que (es 
^uvoirs ne i'étendoient pas jtifques- 
4à , & que te roi fon maître n'accepte^ 
rok jamais des conditions (i dures. H 
-eflàya enftiite de gagner Scipion par 
les promeffes les plus ifatteufes, & 
çroporriottïîées à fon rang & à la ma- 
gnificence du roi de Syrie. « Je vous 
^ pardonne , répondit Scipion , de me 
f^ parler ainfi^ piïCe qiie vous ne con- 
^ noiilèz ni tes Romains , ni eelui à qtill 
I» vous vou^ adreflez. Antiochus a eu 
» Timprud^eilce de nbus abartdônncr 
» Lyfimachie, la principale clef de 
» rHéllefpôrtt ; détormaîs il n'eft plus 
ii makre de nous empêche^ de paffek- 
v> en Afie. Il m^infuke quand il m'offie 
j#de Pargent peur t^abir .les: intërêt*5 
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»^e ina république; J^ leur îàcrifierofe 
» phitôtla Hberré & la vie dé mon ûlsl 
»Si votre maître 'me le rend, )e fçaîi 
♦♦ qbeîle dcrit ?tTe tfia reccTnnicriflânce ; 
» s^l firut le Tacheter, ce ne fera qu'au 
» prix du ratïg; î^e diffiittrifeaf rien % 
» Antiochus;,&dttes-ltïi que je le prit 
•» de faivrfemes CdnfeHs. >> 

Loin de #y rendre ; îl les rejeta avec 
hauteur , lui rertvitfya gën^retffemerrt 
tbft fils, & -fitâetTotrv^eatix préparatifs 
€e guerre.' 11 ïè trouva daiYs pfeû à îâ 
tête de foixante-dix mifte hrommei^ de 
pîied, douze irrille cfhevaûx, ftt cin- 
quante-quatre éléphàns.'ïl Ah attendre 
fe confia auprès de Magnéfte au p^éà 
tîu mont Stpyfe. L*a'rmée ennemie n*é- 
'ttrit compoiée 'que de trente' tf\ïi\e boni 
Vmes 6f feire éléphaiis. Ma^gré fa djpé- 
tiôiîté, Anrîotfhùs rèdoutoit tettetYién't 
iesHon^aîns, qifil rdfta dans fès %n<s 
'fans ofer en fottir. Les ïlomains, àù 
contt'aire, deWiandôTênt à Stipioïï & 
les mener au combat; îly cowfèbtlt, 
les îdeux armées fe tangetèttt tH 'ba- 
taille. L'aftion fut dès plus tortgùes & 
-des phis fânglatïte>î. Antiodbus y'peV- 
^ît <:inquartte-«qiïâtre mille Hô'mfi^es*, 
-qui réRefettt ftitiie champ diê 'bàt^iftè*, 

Bvj 
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quatorze cents furent faits prifonniers, 
oc quinze éléphans furent pris avec 
leurs conduâeurs. Cette perte ruina 
fans reflburce le roi de Syrie , & il fut 
obligé de prendre la fuite avec les mal- 
heureux reftes de ion armée. Après 
cette fatale pumée il fe vit abandonné 
de fes foldats qm fuyoient en défordre. 
Toute TAfie-Mineure , jusqu'au mont 
Taurus/e ibumit au vainqueur. 

Dès qu'Antiochus fut arrivé à An- 
^che y il envoya demander la paix à 
Scipion. Ce généreux Romain reçut 
fes ambafladeurs avec bonté ^ lui ac- 
corda la paix à condition qu'il renon- 
ceroit à toutes les prétentions qu'il avoil 
fur quelque ville de l'Europe que ce 
pût être , qu'il évacueroit toutes celles 
de FAiîe en deçà du mont Taurus : 
qu^l payeroît pour les frais de la guerre 
quinze mille talents d'Eubée; cinq cents 
talents comptant , deux mille cinq cents 
quand le fénat auroit ratifié le traité ^ 
oc mille talents par chaque année fuî- 
vante, jufqu'à la concurrence des quinze 
mille. Qu'il rendroit à Eumène qua- 
tre cents talens qu'il lui devolt, Se le 
reûe d'un payement pour des grains 
qu'Attalus avoit fournis au)t rois de 
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Syiie. On lui demandok auili vingt 6ta-. 
ges pour fureté de fa parole, & qu'il 
livrât Annibal^.Tboas, Mnaiicus ^ Phi» 
lonF&c Eubulidas^M Si ces conditiotts 
n lui paroiiTent dures, difoit Scipion à 
H Ces ambaiTadeurs , qu^il ne s'en plai^ 
H gne qu'à lui-même. AiTurezle. néan^i 
>» moins qu'il eft de (on intérêt de les 
>» accepter, & qu'il eft beaucoup. plus 
» difficile d'entamer la puif&nce d'un 
nfouverain, que de la ruiner- entière* 
H ment quand, on a commencé à l'af» 
H foiblir. >» 

Tous les articles de la j>aix ayant 
été acceptés par les ambaflladeurs , ils 
partirent avec L. Cotta, pour en aller 
demander la ratification au féuat. On 
approuva à Rome tout' ce qui avoit été 
Élit par Scipion; &c le fénat régla le 
fort de la nouvelle conquête, il fit ren- 
trer Eumène en pofTeflion de toute 
l'Afie-Mineure , depuis l'ionie jufqu'au 
mont Taurus. Les Rhodiens euren); la 
Lycie& la Carie jufqu'au fleuve Méan* 
dre ; enfin il fut défendu à Antiochus 
de faire pafTer aucun vaifleau de guerre 
.au-delà des côtes de Cilicie. Ce prince 
.figna ces articles humilians, & ne s'op- 
pofa point a leur exécution. Quelqu'af- 
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fligcante que fût fa pofition, ^ enftl 

moins m:cablé que de la tltireté de fit 

fille Cléopâtre <]u'il avoktnariée au rot 

d*Egypte- Oubliâiit'tcmt-à-fatt les iiité- 

l'êts de fon pereSc les lois de Thon* 

neur, de la bîenCante &: de Thuma*- ' 

nité , lorfqu^elle fçm qu'Anriothtft avoit 

été vain<:u au Thermopyles , elle en-^ 

vbya des ambaffadetir^ a Rome pour 

féliciter le ftnat de la viftoire tjne les 

Romains venoient de remporter, & 

Texhorter à faire poutfuitrreîe vaincu 

jufques dans fes Etats , ou fon abfence 

avoit occafibnnié de gnmès tfoubles. 

Ses^mbaffadeors forent "bien reçus, 

mais fls trouvèrent plus de modératiott 

dans un fénat ennemi, qu*Anâochui 

n'en éprouvoit dans (aïamiile, 

La plus ambarraffante des conditîoni 
du traité, fut le payement des douze 
mille talens qu'il ftilloit trouver, die 
lui caulà la mort. Mais on ne convient 
pas de la manière donteHe arriva; 3 
eft certain que ce fut la trente-iîxiemfe 
•année de fon règne. Il mérita le fe^^ 
nom de Grand qui lui frit donné , & 
tjui convient à fi peu de rois. 5a pru*- 
dence, h valeur, fon imrépîdité affer- 
mirent ibn tr&ne chancebun dans Iti» 
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«premières années de (on règne. Mais 
les vertus guerrières peuvent être ceHes 
des tyrans , c'eft dans la paix qu'il faut 
-examiner & juger leis rois. Amipchis 
-fit admirer (on humanité , fa démence, 
iaHbëralité, fa )uftice & fon équité, 
qualités qu'à poiTédoit fi éminemment , 
^u'il rendit un Èé^ public portant que ^ 
«"'il ordonnott quekjue chofe d*injufte, 
il défendôit à (ts fumets de lui obéir. Il 
aima tes tciences , & protégea les fça- 
vans. 11 employoit fes moraens de loi* 
ûr (les monarques qui fçavent régner 
en ont bien peu) à découvrir les fe- 
x:rets de la nature , fur -tout ceux qui 
pouvoient fervtr à l'humanité. Ayant 
trouvé un antidote 'fouveram contre 
toutes fortes de poifons, il en fk graver 
-la compofîtion fur un marbre qu'il 
•plaça à l'entrée du temple d'Efculape^ 
«fin que ceux qui en auroient befoin' 
-puflSsnt y avoir recours. Il fut heureux 
)ufquau temps fatal oà il comjut le 
projet de faire la guerre aux Romains, 
léduit par un lK>mme que fà haine peiv 
fonnelle anîmoh contre eux. Cette en* 
treprife funefte lui coûta la meilleure 
partie de fes Ëtitts , &c fut la caufe de (k 
^moîtn ... 
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S5Ï555 Séleucus ly, fon fits, lui fuccé^ÎÊh; 

At.j.C.^^ fm nommé Philopator à caufe de 
* 7* l'attachement qu'il avoit eu. pour foji 
pere.. II maria iafiUeLaodice àP.erfée^ 
roi de Macédoine, fits & fuccefTeur de 
Philippe. Ce fut ce prince qui envoya 
Héliodore pour piller le temple de Jé- 
rufalem. Ce même officier , revenu de 
(à commilfibn fans avoir pu Fexécuter^ 
J^^ofiia^.de rabfence. du ffls de Séleu- 
cus q^ri venoit' de: ps^rtir pour* prendre 
Ja place d'Antîochus^ fon oncle , qui y 
Âoit en otage depuis le traité de paixj, 
pour empo^ifbnnenle rai & s'emparer 
du trône. Séleucus étoit dans la dour 
zieme année dèfon règne* 

ANTiOCHUS IV revenoit de Rome ^ 
&. étoit à.Âthèhes lorsqu'il apprit la- 
mort de fon frère & Tuforpation d'Hé>- 
Ibdore. Il s'appuya . des fecours d'Eu- 
mène, roi de P^rgame^ & d'A4talus>, 
fon frère , ^vec Icfquels il défit les trou- 
pes de Tufru-pateucv & monta fur lé 
trône de Syrie. Cléopâtrc , fa fœur^Sj: 
reine d'Egypte^ prétendit» avoir droi 
a la couronne, comme fille aînée 
d'Antiochus le Grand. Mais le nouveau 
roiidiffipa aifément la fàftion qu'elle 
avoit formée contre Iiu. Les Syriei^ 
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DES SÊLEUCIDES. 41 
lui donnèrent le fumom HiEpipharu, 
jc^eft-à-dbe l'illuAre , titre (^'il dësho^ 
nora par la conduite la f^us extrava- 
gante* La douceur & la modération 
quM avoit ntontrées dans le comment 
cernent 9 n'étoient point dans Ton carac- 
tere ; dès qu'il fe vit tranquille pofTef^ 
feurs de fbn royaume ^ il fe montra tel 
qu'il ëtoit. 11 fortoit fecrëtement de foa 
palais avec un ou deux de Tes domefti- 
ques, & alloit courir les rues d'Ântir 
oche. Il entroit dans les boutiques ^ 
&c diTputoit quelquefois avec les ouf 
vriers fur les minuties de leur art qu'il 
prétendoit fçavoir mieux qu'eux. Quel* 
quefois il lidit conver(ation avec des 
gens de la lie du peuple qu'il renconr 
troit ; il fe méloit avec eux dans tes 
lieux où ils fe trouvoiem rafTemblés ^ &C 
quelquefois il n'avoit pas honte de les^ 
Aiivre dans les endroits où ils allôient 
boire. Lorfqu'il avoit connoiflànce de 
quelque partie de dëbauche de jeunes 
gens, il ne manquoit pas de^s^y trou? 
ver, de boire, de chanter & d'extra- 
vaguer avec eux; mais leplus.lauvent 
& prëfence en impofoit malgré lui, la 
joie & la liberté ceflbient, dès qu'ils 
k voyoient arriver ,^ chacun feretiroitôc 
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on le hiffoit feiri. !1 crut tpieles ome* 
mens royaur mipiroient de b contrain- 
te, il les tpatta; mais f expérience hit 
apprit tpie c^étoit h ^crfbnfte même 
que l'on fbyoît & tjue Fbn cragnott. 
fl feifoit tous les jours cent autres ex- 
travagances de cette efpece. 11 fe ren- 
At mëprtfablç par cette conduire indi- 
gne inéme d'un honnête xntoyen ; H 
ftit fi débauché , que fès excès vizm ce 
genre feifoient horreur à ceux mêmes 
^ui rétoieiit prefoue atrtatrtqtre bi. fi 
buvoit jufqu*à perdre la raifon , fortoit ^ 
'dans cet état , revêtu dHitie robe tra- 
chée d'or, avec une couronne de Tofes 
fer la tête,: portant des pierres dans fes 
poches, qu'il jettent aux uns & aux au* 
très pour les furprendrc & tes engager 
à fe battre. Enfin il devint fiméprifaMe 
aux yeux de fes fumets , qu'au lieu cFE- 
piphane on le nomma Ephnane^ qui 
veut dire un fou. Mais c^rfl trop nous 
arrêter au détail des extravagances d'un 
roi dont le nom ne mérite pas même 
îme place dans fhiftoire. 

11 arriva fous (an règne un événe- 
ment qui eut des fartes funeftes pour 
les Jijife , & qui donna lieu à la perTé- 
cutïon quHl leur fie foqflfnr. Les Juifs 
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Jfroieflt toujours été le plus igttonmt de 
-ft&Bs ks peuples» Un des premie» de 
cette nation, iafiss, frère du )x>»- 
tofe Ornas, ayant deflein de s'^ver 
à la ibuveraine ftcrifionufe, deman» 
<k à Antiochus la fierimffion dVlabUr 
^sme académie <9fàqiie à Jinifakin > ^ 
die donner aw lialmiu de cette ville 
ies mâmes prhrilëges dont jouiffibîenit 
xeuz d'Àntioche; £k i» odrit cinq oeiKs 
roiotre làfigtndix ^ns. Son bot étok 
m &'faire des pard&m , & de fe ffayer 
-xtn dienàn 4 la cour de Syrien ou la 
iangue, les fctences & les manières 
-Grèquesëtoient généralement enii£ige; 
41 obtint tout ce qu'il avok demandé. 
X.es ÏAiife fiinent atamiës de Toir -s'éta- 
h\\r parmi eux tme école dont le but 
•ëtok de' renverser ies môfeuts^ les «fa- 
nges ôc la reiipon , pour y fubftitMr le 
4angage & fidotâme des Grecs. Les 
-progrès de la nouvelle académie fiirem 
^rapides. Se dans peu Tambitlon & Ta- 
nour de Ja nouveauté pénétrèrent ^vfi- 
quesdans le fanftuaîre. Lesprêtresabatt- 
^onnerent leur celte pour ambraffer le 
.potithéifine des Grecs. L'auteur de cette 
Tévohmon quitta fon wytsiy & fe fit 
Rommer Jafo». U foccéda à fm ftere , 
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qui ht tné à Antioche près de Dzfhné* 
Le iK>uveai^ pontife , pour £aire ia cour 
à Antiochus^ envjoya î Tyr une fomm^ 
d'argent pour ièrvir au» facriâces qui 
^'y feroient pendant. 1^ jeux qae Fon 
dev(Mt célébrer en l'honneur d'Her^ 
cule 9 & auxquels le roi de Syrie de^ 
voit aflîfter» Ses députés^ pour ne pas. 
pa]:ticiper à l'idolâtrie de leur pontife^ 
dotuierent Targent qu'iU portoient pour 
l'entretien de la flotte des TyriaiswCetfe 
•démarche n'empêcha p^ Annochus de 
le dépofer, & de donner la fouvèraine 
iàcrlficature à Ménékus, dont. il reçut 
trois cents talens. Peu de temps aupa* 
ravant il ayoit dépouillé un Juif célè^ 
bre par fes richelïes, nommé HircafL. 
Ce prince amaffoit de tous cbtés de 
l'argent, tant pour fatisfaîre à fes dér 
bauches que pour achever <fe payer les 
Romains.. Il envoya à Ronre des dépu- 
tés avec de riches préfens r il fit deman- 
der au fénat k renouvellement de l'al- 
iiance. çontraftée entreja république 8c 
.fonpere. 

Il a voit fes raifçns pour rechercha* 
Fiamitié des Romains. Eitlée & Lénée , 
régens d'Egypte I pendant la minorité 
4.6 PhilomItQr y lui iiyoient fait demaor 
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Aer là Célëfirie & la Paleftinc qu^it pof- 
fédoit contre la foi des traites. Sur Ton 
refus, la guerre fiit déclarée. Il la pouflfa 
vivement 9 6t il fe feroit infailliblement 
emparé de l'Egypte entière , û les Ro- 
mains ne lui euiTent ordonné de fe 
conformer au dernier traité &it avec 
fen père , d'évacuer toutes les villes 
de l*Egypte & l'île de Cypre. 11 fe fou* 
mit au décret du ^at qui lui fiit (igni* 
fié par Popiliusy qui ne retourna à 
Rome que lorfqu'il eut vu le roi de Sy- 
rie hors des Etats de Philométor. Sur un 
bruit qui avoit couru de la mort du roi 
pendant qu^il étoit en Egypte, Jafon , 
qu^l avoit dépouillé de la foûveraine ià« 
crificature , rentra à Jérufàlem , & en 
diafla Ménélaus qui k retira dans la 
forterefie. Les premières nouvelles de 
cette révolution perfuaderent Antio* 
chus que c'étoit une révolte générale 
de la nation des Juifs. Il alla faire le 
fiége de Jéruâlem , la prit d'aifaut, 6c 
en trois jours il fit pafTer quarante mille 
perfonnes au fil de l'épée , il fit un pa-^ 
reil nombre de prifonniers qu'il vendit 
aux nations voifines. Il entra dans le 
temple, pénétra ^ufques dans le fane- 
tuaîre^ & pour infuker ap culte de la 
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nation , U facrifia un porc fer Taudel Ides 
holo(Kiuft6&9 & arrofa toutes ies parties, 
du temple, avec le bouillon que Ton: 
fil de cet animal, le plus impur aux/ 
yeux des Juife. U pilla le temple: & bi 
ville,. &L en: emporta des cich^es in»^: 
fDeaièsw^ Pour tuettrê-le ison^Ie au^ m^W^ 
îieur des Juife, il ^l<Mina le gouverniez- 
tnefit de la, Judée à u» Phrygien , nom-^ 
méPhUipjPc^ lltomme le plus cruel & 
le plus bar^ai^e; celui de Sama»ei An^ 
dconic, homme auffi violent; & W 
laiiTa 4 Ménélai» le plu$ médHam des 
tiois lat£Miy^ine {âcriAcature; apris; 
ijuoi il repne^bn expédition d'Egyf^e. 
. Disux a«$ aptiès, lorTqu^il fnt obligé^ 
4^ fthre la paix avec Philomëtor, eitï 
pai&nr par la PaleAine, il détacha de 
fou armée vingt-deux mi^le hommes,, 
fous la Qonduite d'Appollonius , wec 
ordfe^ledétruifeJéru&lém. Apollonius, 
arriva dans la! ville, ne témoigna rien 
des ordres; qùîil avoit; il prit un jour 
de fabbat Se le moment où tout le 
monde étoit laflen^é. dans les fyna* 
gogpes. Tou9 les Juifs furent mafllàerés,: 
les femmes & les enfaos séduits en 
e(clavag^, (ans «^ueperfonne osât prer«* 
dire les aflQ9^Sippitr fe dié£{»idre»Xa ville - 
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^pillée, on mt 1« &u m ^kiiîwrs 
endroks ^ & les tmiCons que ja^flaoïme. 
avoitépargoée»fui'fni4éiTK)Iie5. ApoU 
lofiHis fît con&'uire une forrereife qui 
dominait le tQmfk% & y kafTa une 
bonne g^mfom ' 

Antiochiis ae s^en tint pas à ces pre-^ 
mtets eflab^e cciMuté; il of4oaaa't}iie: 
tous les peupje» de (0n royaunne quk- 
taflent les andefines cécémonies de leur 
r^l^ion^ & leur culte particulier pour 
(é conformer à cekû du prince. Il enr 
voya CQ inâme ten^ps dès coamûfTair 
res dans^ tontes 1^ pcoviiicies pour veiln 
1er à rexécution^ die c^ ordres. Les nar* 
lions idolâtres nféurent pas de peiner k 
sy confetBier ;, les Samaritains aidme« 
ne 5r':nt aucune rëiiftanGe. Mais les^ 
luife fottfFrirent une cruelle perfëcution^ 
Âthènet fut eixfoyé à JërûTafeni poui\ 
y établir te ci^e*d^ faux dteuK. Il dé^. 
dia le temple faint à Jupiter Hp^ualier^ 
Il dsligeoit les Jvifs à mang«r de l^ 
chair d!e porc inÀ jfe trouver aux bac < 
chanales. Antiochus , apprenant que iê» 
occfares ne tiiouvoient pas en Judée la 
même foumiffi^que dans les ^i|tre« 
provinces 9 syf'Cndà lui-; méfiée U 
cno^ des. caïautés inouies Iw toi|$ 
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ceux qui refuferent de Ércrifier à fe$ 
dieux. Uancien pontife Eléazar, les 
Machabëes & leur mère , & une in- 
finité d'autres furent livrés à taute la 
rage & la barbarie des bourreaux. 

Mattathîas s'étoit réfuté dans les 
montagnes avec une troupe dlfraëli- 
tes , pouf éviter la perfécution. Il réfo- 
lut de faire face à Tenneini de ùl na-' 
tton ; il fit d'abord décider que la loi 
du repos du fabbat ne devoit point em- 
pêcher «n Juif de défendre à vie con- 
tre Tennemi qui t'attaquoit Ayant re- 
cueilli une petite armée , il parcourut 
la Judée 9 abattit les temples oc les ido* 
Us des Êtux-dieux , & remporta plu- 
fieurs vi^oires fiir les gouverneurs Sy- 
riens. Les ligues de cette guerre lui 
cauferent la mort environ un an après 
qu il fut ibrtit de fa retraite. Antiochus 
avoit méprifé les efforts de ce zélé ref^ 
laurateur; de retour dans £i capitale, 
il fe livroit de nouveau à tous lès excès 
de la débauche & de fes anciennes 
folies. 

Il venoit de faire un traité d'alliance 
avec Eumène, roi de Pergame, poiur 
!fecouer le joug des Romains. Quelque 
iècf et qu'ils euiTent gardé ^ il en tranf-r 

pira 
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pîra ^elque chofe à Rome. Le fêmit 
envoya «n Syrie Tibérius Gracchus 
pour examiner & s'informer adroite- 
ment de la vérité de ce bruit. Antîo- 
ehus , qui d€^âna le motif de Fambaf- 
fide , reçut Tenvoyé avec toutes fortes 
d'honneurs. Il le loga dans fon palais ^ 
le fit manger à fa table 9 & lui donna 
tous les témoignages poflibles d'eftime^ 
d'afFeôion & de déférence. Gracchus 
cjn fut ébloui; & , lorfqu'il fut de retour 
à Rome 9 il afTura que la république 
n'avoit pas d'ami plus (incère ni d'allié 
plus fidèle qu'Antiochus. 

Pendant qu'il amùfoit aînfi l'envoyé 
des Romains, & qu*il fe livroit au plaî- 

''fir. Judas Machabée, qui avoit fuccédé 
à Mattathîas ^ continuoit avec zèle ce 
que ce généreux défenfeur de la loi 

-avoit commencé. Deux grandes viétoi- 
res qu'il remporta fur les ^eïinemis ala^ 
ffierent le roi ,de Syrie & le mirent en 
fjireur. Obligé de mettre ordre à une 
révolte qui s étoit élevée dans fes pro- 
vinces orientales ; il chargea le gou- 
verneur de la Céléfyrie & de la Pâlef- 
tlne.detla guerre contre les Juife. On 
lui envoya quarante mille hommes de 
pied , fept mille chevaux^ & des élér 
Tome y^ - C 
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j^ans. On 4m ^iri vit que l^rvolontédm 
soi éiok d'extennmer çaàéremtnt len^ 
reftôs- (de lar.natioiv xebeilev de.ruinerr 
Jémùàcm &i tovt'^re - qui pourroit en^ 
rappéleri le' rôuveoir ; de faire revenirJ 
xka étrafsgiers dans le pa5ns:,^ &c de les< 
y fijèer enlewdiftribuaiït des'terres; 

Judas MaehafaR^',. à la>téte: dèi ûsfix^ 
miUe Iwirawlcs^ tlëtcriBinës à périr leJ» 
armesa ia i»aîn-^ fé retiva^â Màfpha^^It 
apprit iqij» Gobrias^ l'un des génërau]t> 
(kr Màcron,, venoit* avec cinq milie' 
homme^T pas- des- <:heinnis détournas* 
pour le furprendore. Ili partiraoilîtôt der 
ibâfvcamp > aHadUii-fnéine'ie- jeter /ur 
celui des» Syriens V pfetnaf épouvante» 
^ Ja moiit, tuajtoutxe qui fe préftnW 
devant lui'^ &trefta maître du-camp; 
Pendant ce carnage , Gobrms étant' 
awrré an camp des Juifev & l'ayant- 
tpoxxvé défert^<ctut:qQe<ron: approcte< 
avoit diffipé'Jcs eànetnis; ihretownoîr 
à^cdut des^ Syjîens ^ lodqtie ies fotdats , 
ifi-, le? virent en) vféu f ^etterent km«^ 
asmes &i ne^nfbrent qa'â fuir; Les Juife' 
lis*>poucfiiiArirent 'avec chaleur, &il ne^ 
lenoen échappsr^tpa'iiirtrès^atit >tiolii«- 
hrts. CêtterviÂoire ranima le; courage^ 
d«iià p9titsoEir»é&|aii|^eiité^'de ttùi%^ 
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evt quatre mille hominien l\ martha con- 
tre deux autres généraux , Timothée &r 
fiacchides,qQi levoicnt destroupes au-' 
deli du JoûTclain. Il les vainquit dans' 
une glande bataille , 6c leur tua phis de' 
vingt inilte hommes. Cette journée^ 
coûta la viôaux principaux petfécureurs 
de la nation JiÂve. Philafque9>qui lur 
arvoit^t fouffrir'tant de maux, refta 
fw le champ de bataille. Callifthène fut 
bruié dans une maifbn où il s'étoit re* 
tiré. Nicanor évita la mort en fuyant 
fous Thabit d'un efclave; mais il fut ac- 
cablé du mépris & des railleries des ha« 
bitafts d'AntJoche. 

Lyiias , qui avoil été chargé fpéciale- 
mehr de cette guerre, craignant qu'An* 
tiochtis ti*en rejetât fur lui le mauvais 
foccès , fit une levée de foixanté mille' 
hommes de pied, & de cinq mille che- 
vaux ; il fe mita la tête de cette armée i 
& alla camper dânsf les plaines de Beth- 
fura, a^ midi de J^rufelem. Jùdas^ avec' 
fo^ dix mîBé hommes , alla TàttaquerJ 
Lyfia^ fut fiJ épouvanté de l'intrépidité' 
des Juife, quîl reconduifit foh armée* 
vaincue'à 'Antioche, fe 'promettant dé' 
fc reftHèttre" en campagnef Partnée fuî^ 
vàiHèi Jttéas^ profita de ià rekaite , re-;» 

Cij 
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;prit Jérulalem , & y rétablit le culte du 
Dieu de (es pères , en aboliflant toutes 
k$ traces de l'impiété d*Amiochus. Ce 
prince venoit de vaincre & de mettre 
4ans les fers Artaxias, roi d'Arménie; 
H fe difpofoit à pafler en Perfe, pour 
punir les peuples quiavoient refufé de. 
payer le tributs II alla droit â Perfépo- 
lis , où on ki avoit dit qu'il y avoit un 
temple de Diane rempli de rlchefles* 
Les habitans , qui fçurent que ibn pro* 
jet étoit de piller leur ville & le tem- 
ple, lui en fermèrent les portes, & firent 
iur lui une fi vive fortie qu'il n'ofa en 
approcher. 11 fe retira à Ecbatane où il 
apprit ce qui s'étoit paiTé en Judée. Il 
partit auflitôt pour aller fe venger fur 
les Jiiifs de l'opprobre dont il avoit été 
couvert à Perfépolis , & des viâoires 
remportées fur ks généraux ; il vouloit^ 
difoit-il , faire de Jérufalem le tombeau 
de tous les jfuifs. Il étoit en chemin 
loriqu'il fut attaqué d'une colique qui 
lui faifoit fouffrir les douleurs les plus 
violentes* Son char, dpnt il faifoit pré- 
cipiter la courfe, fut renverfé, & la 
chute lui froifia tous les membres. On 
le tranfporta à Tabès, ftir les frontières 
de la Perfe &; de la Babyloûie. Il lui 
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creva un abcès dont il ibrtoit une" pro-^ 
digieufe quantité de vers; il en exhà- 
loit une infection infupportable à luh- 
même & à ceux qui le fervoient : ré- 
duit au défefpoir, il fe repentit des 
maux qu*il avoit fait fouflrir aux Juîfs ,. 
& promit de les réparer fi la fanté toi 
étoit rendue. Il mourut enfin, aban- 
donné de tous Tes donreftiques , aprè& 
avoir fouffert les douleurs les plus ai- 
guës , & à demi rongé par la pourri- 
ture de fon ulcère. 

Dès le commencement d'e la maladie^ 
il avoit remis l'anneau royal entre les 
mains de Philippe, & Tavoit nommé 
régent du royaume. Antiochus V, âgé 
de neuf ans , avoit été confié aux foins 
de Lyfias, qui, au premier bruit de la 
mort d* Antiochus, s'empara de là ré- 
gence & du gouvernement , fous le nom 
A^Eupator. Philippe ft retira en Egypte 
auprès de Ptolémée Philométor, dans 
reîpérance d'obtenir- de ce prince les 
fecours qui lui étoient néceflaires pour 
rentrer dans fes droits & chafler Lyfias* 

Les Juifs fe virent de nouveau perfé- 
cutés, non-feulement par les Syriens, 
mais- encore par tous les peuples voifins 
^ui en maflacrerent un nombre prodi- 

C iij 
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Jgieux, Jucibs M.achabée vengea cçs per* 
4dies ^ & reporta une grande viftoire 
S\\T Tmoihéc ^ Je m^me qu'il avoit déjà 
.vaincu deMX ans aupara,V;ant ; il lui tua 
gVÎngt-cinq mille hommes , de pied, & 
^çinq cents cavaliers. ;I1 le pourfuivit juf- 
^qu'à Gazara, ville 4e latri|)ud'Epb!;aim, 
4a prit d'afTaut, le fit prifonnier & le 
^condamna à mort, ainiî queCherée, 
-fpn fr^re, & Appllophane, Tun de fes 
-premiers, officiers. Judas fit face à tous 
ùs ennemis, & fut par-tout viâorieux* 
^Lyfias, alarmé de ces fuccès, continuels , 
^leva une arn>ée de quatre- vingt miUe 
hommes, fit marcher toute la cavalerie 
.du royaume , & fe rendit en Judée, il 
commença la campagne par le fiége de 
Bethfura. Judas alla l'attaquer, lui tua 
.onze mille hommes d'infanterie, feize 
,cents cavaliers, & mit tout lerefte ep 
/uite. Après cette aâion , iLyfias regar- 
dant les Juifs comme invincibles, fît 
>l4 pai:!c avec > eux ,;& leur. permit l'exer- 
cice libre de leur religion. Malgré ce 
jraité, figné par le jeune roi, les Juifs 
-ne furent pas moins obligés de fe dé- 
^fendre contre leurs voifîns, à qui Ly- 
efias avoit permis feçrétement de.conti- 
>puer leurs hoftilità. li€ur défenfe fut 
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ceglîdée cojnnte .une vînffiaâiott du 
tmJtéii^t fut rompu ovurerteinentp»: 
iksSyriens. 

jLyiias Taffembra ^une artnëp- décent 
milice hotmn es. de: pied ,.vingt'milte che^ 
^aux , fti^ente-rdeux, lé^hans , ^& trois 
cents jcharrtots de iguerre» :ll conduifit 
le jeune roi. ^ cetle^expédfeton , pour 
animer les^t troupes par & préfence; -La 
€»mp9gmi ,{at encore 'Çolnmendée^XM: 
le i&ége de ^Betbfutaw lu<)a$^ Maâha bée » 
avec (à petite troupe y. att^iùrpvendf^e* 
les ennemis pendant la nuit dsns^lèur 
pamp ^'it Jeur tua iÇjuarante mille hom'- 
mes.^ ôcifeiretira. aidant cjue Je -jour leur 
permît de fe teraettre de k terreur -où 
Ù les ,avoient jetés. iLyfias,, tv^tiCp&ni 
de fiireut, voulut -en «venir i une ha- 
taille rangée; ies Jui&^fe mirent en4;é- 
fènCê^ paiTerent fUr le^vemreà^ic cents 
hommes ^dhoifis, '(^ firent leur petrake 
àla.vuejle l'ennemi qui il- o fa «pas les 
pourfirivre. Elëaear, l'im <des >fteres ^e 
ludàs , vo3zant un éléphant d'UnegpoP 
ieurprodigieufe , '&'magnifiquemefTt ca- 
]>aratjonné,. imagina que c'étoit cdlui du 
roi. 11 fe fit jour à travers une foute d'en- 
fieniis ^trenvepûnt toutvce qui fe préfen- 
tait devant lui, arriva aupi^s-de r^l4'* 

Civ 
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phant, & ne pouvant le bleffer^au Û^Oit 
à caufe de la cuiraiTe dont il ë^oit cou- 
vert , il fe mit fous le venrre , le per^ 
de fon épée , & fut écrafé lui-même 
fous le poids de cet animal énorme. 

Jud^ s'étoit retir^ à Jérufalem. L'ar*- 
mée ennemie y entra fans obftacles^ 
& fit le fiége du temple qui fervoit de 
retraite aux Juift. La famine les me^ 
naçoit déjà de (es. horreurs , lorfqu'une 
révolution imprévue les tira, du daft» 

fer.. Philippe n'ayant pu obtenir de 
tolémée les fecours dont il a voit be- 
foin , avoit repris le chemin de l'Orient^ 
s'étoit fait un parti de Perfes &c d^ 
Mèdes, avec Jequel il- fe rendit à An;* 
tioche pendant l'abfcence du roi, ÔC 
s'yiît reconnoître régent du royaumes 
Lyfîas effrayé fit lever le fîége au tem- 
pu de Jérufalem , & la paix fut con- 
clue à condition que les Juifs exer-» 
ceroient librement leur reli^on. Le 
retour de l'année, du toi à Antioch^ 
eut bientôt difSpé Tautorité que Phi-^ 
lippe imaginoit y avoir acquiie. Il pé-» 
rit les armes à la main en voulant la 
défendre. 

Le jeune roi avoit à Rome un rival^ 
qui, avec un droit fpécieux de préten-* 
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dre au trône , ëtoit réfolu de tout en- 
treprendre pour y parvenir : c'étoit Dé- 
métrius , petit-fils d'Antiochus le Grand, 
qui y étoit en otage. Après avoir de- 
mandé au fénat la permiffion de re- 
tourner â Antioche pour monter fur le 
trône qu'un autre avoit ufiirpé, ce qiri- 
lui fut refufé, il trouva moyen de s'en»* 
fuir de Rome, & de repaffer en Syrie.- 
Il y avoit fait coiirir le bruit quM venoif 
fous l'autorité dès Romains prendre : 
poffeffion du royaume. Les troupes 
furent les premières à fe déclarer; Eu- - 
pator fut enlevé de fon palais avec Ly*- 
fias-; l'un & l'autre furent conduits in 
Démétrius qui les fit mourir. 

Démétiuus l prit awAitôt poflef" i 

fion du trône cks Seleucides^ Les con> Av. j.c 
mcncemens de fon règne fembioient *^ 
promettre aukc Syriens des jours hcu»?^ 
reux. Les deux ppemiers officiers de là 
Babylonie avoiçnt vexé la; province'^ 
l'un par des exaâ:ions arbitraires^* Fau*- 
tre par une autorité, tyrannïque ; Dé» 
lîiétrius les fit arrêter tous deux, x(m^ 
damna l'un à la mort & l'auti^e à l'exil. 
Le»^ Babyloniens 9 en Teconnoiâance 4 
lui donnèrent le furnoip :de SvtirixiiB^ 
Sauveur. Le. reûe de fon. règne. n'eut 

Cv 



Digitizedby Google 



a* 



jrien.quî répondit à ce tr^iit ^*éq\\i\é; il 
-fut facile à iprévwir ^ livré k &« paf- 
fions y violent d^ns Tes caprices , 6c ^ 
ie fit haïr de tous Tes fujets* Il reconv 
jnenç? la guerre contre les Juifs à Iji 
Sollicitation d'Alcime, q^ej-yfias ?ivoit 
lélevéà.la dignité de griand. prêtre, &.qw> 
oçejeté de fa nation .parce qu'il ayoit abc^n- 
ilonné ik religion pourembrafferifido- 
Jâtrie des Grecs , fouleva contre juda^ 
tous le,? Juifs apofiats. Cet îinpofteur 
accufa Judas de les avoir obligés à fuif 
<ie leur patrie par Jes cruautés qu'il 
•avoit exercées contre eux,. par la feule 
raifon qu'ils étoient fournis au roi de 
Syrie. 

Démétrius, animé par ces calomnies, 
ordonna à Bacchide, gouverneur de In 
Méfopotamie , de .marcher contre Jes 
hxik à la tête d'une nombceufe armée* 
l\ coi^rma Alcime dans la charge de 
^verain facrificateur , & il J'aiToda i 
fiacchide pour le commandement dei 
troupes. Ce traître étant arrivé prés de 
Jérufalemiitpropofer une conférence à 
Judas^qui , fe méfiant de lui, .refufà toute 
entcevoe. Lss Alcid^ns furent les vie* 
ëmes. de leur bonne- foi. Ils allèrent le 
Êtouver, & il en fit égorger ibixame. 
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CeHe pecfidie fit %u6f tout le iDondc 
cootre lai , & il lut oblige d|s recoucner 
à AnÛQchfi , fans ^vok (Heo fait .4ai]$ 
ceuç campagne* te toi i»vmo}» Nkanor 
4ans k PA^iùm :waç ide Aouxelles 
ScoypeiS'iCfeigéo^tejit pludeurs coq 
i^noes aviec Jiidds., .po^urf qui il pocup 
^ vHMite Tieftime ^u'il mÀkoit :ia pane 
^lioitétre Êûte.; mais Alcitne^/qui oait- 
gnoït q\3Ùon .ne lui ôiac la )fooviecaine 
^icrificatiure, s'y x)ppora,î&jâtdomier 
^ ordres à î^icatior jde xiQnttoner la 
giierc& Elle ,1e fat lèc tTès-MVM^mt. ;U 
iid3taqua un Juif dionuBé ^:^« iS|ui> 
farces rich^iTe^ , ifaiiubeikoit le parti de 
^sfreriM , fidèles à leur«ligion; Nir 
caoor a«Qit.env,ay.é .ciijq cents iioinmes 
fiour ioveftirXa maiTon^iSit leiuiame- 
s^r /chargé ^i^chai^aes, iCe vietUard , (iè 
yo^/rtfil: pnét à cptHber^nCfe jks imak» 
4^ jfes.ieonemis^ie perça de ia piopre 
épéf^s le coup nMtdit 4>as »mo^, âl 
4Qoma à TemloMt le plus relevé de û 
«nûToOf d'où il fe précipita : furvWaqjt 
encore à ifa idms , il s'^iracha lui-wé-p- 
;«e'ies^ entrailles jqu'U jeta aux (bldats. 
Kkanor ^ Içacjiant que lùdas itok 
5>a(ré. avec les. iliens >dans la pcovince 
4e Samark> râbJuci'alkr l'attaquer un 

Cvî 
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yyvttdt fabbat. Il marcha à la tête dé 
trence-c'mq mille hommes contre cette 
poignée de foidatsque conduifoit Judas 
Machabée. Dès le commet^cement de 
h bataille , Nicanor fut tué. Ses ibldaes ^ 
fans, chef, ne purent foutenir la vive 
attaque des Jut^ , qui en firent un car- 
nage horrible rils pourfutvirem fans re* 
lâche ceux qui avoient pris la fuite, &> 
de cette nombreufe armée, il ne fe fauva 
pas un feul hoitinve. Le corps de Nica- 
nor fut trouvé for le champ de bataille-; 
Juda^ lui fit couper b tête & le bras 
droite ôc on les expofa fur une des 
tours de Jérufalem. Sa bngue fut coii<- 
pée en morceaux pour fervir de pâture 
aux oî féaux. Le vainqueur penfa que 
le roi de Syrie , fenfible à la défaite de 
ion armée , ne manqueroit pas de faire 
de nouveaux efforts pour fe vaiger. 
Pour prévenir les effets de fa colère , 
il propofa aux Juifs de faire alliance 
avecjes ïlomains. Son projet fut ap^ 
prouveVTon envoya des ambaflfadeurs 
à Rome* Ils y furent bien re<;us, & le 
fénat accepta TalKance du peuple Juif^ 
& le prit fous fà proteâion. Démétrius 
fe hâta de tirer vengeai\ce de cette na»- 
tion avant qu'on lui eût iignifié le dë« 
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cret qtiî la rendoit amie & alliée des 
Romains. Il renvoya une féconde fois 
Bacchide & Alcime en Judée. A leur 
approche 5 lestroupesr de Judas prirent 
l'épouvs^te & s'enfuifent. Il refta avec 
hmt cents hommes qui périrent avec 
lui ^, après avoir enfoncé & taillé en 
pièces une partie de Tarmée enmemie. 
Ain(î- mourut ce grand liomme , à qui 
Famour de la patrie & lé zèle pour la 
religion avoient. mis les armes à. k 
main.. 

Les Jtnfsfemirent'là perte qu'ils fap- 
Ibient. Jonàthas, fon frère , fut nommé 
pour remplir fa- place ; mais* il ne put 
rétablir ks affaires de fa nation. Alcime 
fut bientôt maître de toute la Judée^ 
dont le gouverneur tomba entre les 
mains d'une troupe de fcélérats qui y 
commirent toutes fortes de violences. 
Ceux qui étoient demeurés fidèles , con- 
jurèrent Jonathas de ne pas laiffer périr 
le refte de la nation. Il fe rétira avec le 
peu de troupes qu'il avoit au-delà du 
Jourdain. L'iqipie Alcime mourut l'an- 
née fuivame d'une paralyfie qui le ren- 
dit perclus de tous fes membres , fans 
pouvoir proférer une feule parole. Ba^ 
chide^ qui n'étoit venu en Judée que 
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|K>uf le fftire îrccotmoître , partit pour 

Àotioche auiStdt xiprès & mort. 

Pémétrius qui,, s'étant enfui de Rome 
malgré le (énat, avoitfait mourir Antio^ 
^hus, protégé par les fi.Qfnains,{& qui 
^ttt récemiRient encoce venait ide faire 
da guerre aux Jbiifs leurs alises, crut .de r 
, yoir faire des démarches pour recou>- 
»vrer leur amitié. 11 envoya .de« ambafi^ 
iadeurs pour là leur demander; ils fao 
icorderent, ôcles anciens traités de paix 
& d'alliance furent renouvelés; /M»s 
il oublia bientôt l'artiole qui lui ordon- 
sioit de ne plus molefter les fuifs, il 
ieur fit la guerre lorfqu'il >pptdt que 
Jonathas rétabliiToit avec fucc^ l'ordre 
/Jans la Judée. Bacchide y fut renvoyé 
cour la troifieme fois. :U elfaya A^slbovd 
î^Q faire jeolever Jônathas ; mais les -cin- 
Auante iiommes qu'il avoit diargés 4e 
4 exécution de ce pr<^€t, ayant «eié ar^^ 
«iêté^ , Huent mis a most. fiacchide fatp 
taqua à fbcce ouverte, & Talflîégea Jiam 
fiethbefTen. En deux forties que Simoç 
Machabée f t fur lui, il brûlai Tes mar 
chines 4e guerce , baitit (es troupes , 
Jk en pafla la plus grande partie ap )6i 
<k l'épée. Ces heuceux foccès futien^r 
Suivis de la paix, & BacclûderotooMui 
en Syrie. 
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A ce premier fujet de plainte que 
Démëtrius venoit de donner aux Ro?- 
.mains, il en ajouta un fécond en favo* 
«riûnt iWurpation d'Holopherne contre 
Ariarathe , roi de Càppadoce. .Cet Ho- 
^opherne ëtoit un impofteur qui fe dir 
/oit fils d'Anarathe& d'Aptiochis^fill^ 
xl'Antiochus le^Grand, & qui , en cette 
«qualité, prétendoit monter fur le trône 
-de Cappadooe. Aidé par le roi de Sy/- 
jrie , il .en chaifa ,en effet Ariarathe ; «lais^ 
jfamauvaife, conduite ayant révoUé :(ès 
if«jets,.ils le chaifereiK. JLes.deux con- 
/ruri^ens s'adreiT^rent ^w fénat ,qui fe 
-Jai(& iéduire par Holopherne , & orr 
^onna que les deux compétiteurs pat- 
^dgeroient les honneurs clu tjcône ; mais 
Holopherne, haï de tous Jes Cappado- 
iciéns, fut chaffé une fejconde fois. Il 
-fe retira à la cour de Sy/ie où il parta- 
igea Jes plaifirs de Démétiius , ^ui , de- 
pw quelques années fe rendoit «jé- 
^rifable aux yeux de fes fujets par jks 
débauches. Il les porta à un »tel «xcès^ 
flu^l iè forma une conjuration contre 
-lui, & les mécontens réfoluce^jt de le 
-dépofer. L'ui;i des principauic conjurés 
fut Holopherne, compagnon .de ieis 
4;daifirs , .qui fe flaUoit jde .parvenir i ia 
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couronne par cette révolution. La.con^ 
juration fut découverte, Holopherne 
fut empoifonné avec pluiieurs de {es 
complices* La mort de quelques-uns 
d'entr'eux n'effraya point les mécon- 
tens.PtoIémée, rot d'Egypte j-Attalus^ 
roi de Pergame, &.Ariarathe, roi de 
Cappadoce, favorifoient fous main les 
révoltés^ Ces trois princes, mécontens 
de Démétrius, entreprirent de lui en^ 
lever la couronne ; & , pour en avoir 
un prétexte plaufible, ils lui fufciterent 
un rival, comme il en avoit protégé un 
contre Ariarathe. Ils jetterent les yeux 
fur HéraclidjB pour la conduite de cette 
affaire. C*étoit le receveur des finances 
de Babylone, qu'il avoit exilé au com*^ 
mencement de fon règne. 

Héraclide trouva à Rhodes, où M- 
s-étoit réfugié depuis (à di/grace , l'hom- 
me dont ik avoient befoin. G'étoit un 
jeune homme de baffe extraôion , mais 
qui étoit hardi, entreprenant, rufé, po- 
litique , ambitieux & propre à jouer un 
grand rôle. Il fe nommoit AUxandrc 
BalasAX l'infiruifit de tout ce qu'il avoit 
à dire pour fe faire paffer pour fils d*An- 
tiochusEpiphane, &. frère de Laodice^ 
V€U7€ de Perfée. Il le conduifit à Rome 
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aTCC Laodice, & fit ïi bien , quil fat 
reconnu par le iënat pour héritier lé- 
gitime de b^ courotine de Syrie ; qu'il 
lui fut permis d'aller fe, mettre en ^oP» 
feflKon du royaume , & quVn lui pro- 
mit de lui donner tous les fecours qu'il 
avoit demandés. Héraclide^ muni d'un 
décret fi avantageux , partit auflnôt de 
Rome 9 leva des troupes dans la Grèce> 
alla à Epbèfe , où il fit les préparatifs 
de la guerre^ 11 fe ren(£t maître de t^to* 
lémaïs, & s'avança vers la Syrie. 

Démétrius, voyant l'orage qui fe fop- 
moit oc qui étoit prêt it fondre fur fa 
tête , mendia des fecours de tous côtésw 
Nedoutant point que fes ennemis n'euf- 
fent recours aux Juifs , dont la valeur 
étoit reconnue, il les prévint ; il permît à 
Xonathas de faire des levées de troupes^ 
de Élire £ibrtquer des armes : il lui fit 
remettre fts otages, &c le déclara foii 
allié". Aleiandre réfolut d'enlever à Dé- 
métrius le fecours ott'il attendoit des 
Juifs. Il écrivit à Jonatha$:« Nous 
9f avons appris que vous êtes un homme 
-^ puiflânt & digne d'être notre ami. Si 
H vous voulez entrer dans notre alHan» 
H ce , nous vous établifTons dès aujour* 
» 4'bui grand-prêtte de votre peiçle.j, 
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^ flous ^vôjiiis donnons le, titre d!amî ^ir 
» roi ; & iiws-vQMl0itiS'i:iu€ voMs fo}iez 
f9 toujours.:îit<;^cl|^ iknm intérêts, w :Il 
envoya av«c :C€iteJçttre une robe de 
pourpre jSc une icpuronne -d'or. Jona^* 
|has ne fed^djaca lencore pour aucun 
^rti ; -Hwsk fouyenir.dfisperfécutions 
^ -j(>^métrius,.:& k re(ïentiment.que 
V'Qn en .çonferyoit, faifoient pencher 
jpp^r celui d'Aroxandoe ; -on Le : ps^fëra 
ai9iiigré toutes kstptpfn^fles deiPémé'- 
trius..Ioi)athils acceptaijaffoavei^aine i£i- 
^rifiç^tuf e .vacante ^puis . tai mort ,^'iAl- 
iCin^e., ^:ibn éleôiQmfutxon:firH>ëe paur 
fes fijffragçSîde tout lecpeuple. 

JL<es deiiîX armées fe minent .en «cam^ 
pagne dès que la ûifon le permit. Dë^ 
méirius remporta, la: .viftbïre dans la 
première. bataille.; mais it n'en tiraau*^ 
5Cun.avantage..Aléxandre reçut des trou- 
pes^des Jlomains^ dés Jui&^.de P£^ 
^pte ,.de:P«egame & <k!laCappadoce« 
5e voyant à ;la tête d'une armée •nom'^ 
J>reufe, il alla avec confiance contre 
;rcnnemi. Démétrius, au contraire , 
jcommençoit à craindre riflue de cette 
^uerre^ .Comme il étoît .généralement 
•baî, il apprenoit tous les )our$ quel» 
gués nouvelles ilé&ctipns» il envoya 
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<fQS enfans à Cnîde; il les confia .avec 
une groiTe .fomine d'argent kundeks 
amis. Aleîwn<Jre revint contre lui, 6c 
le prefTa de manière qu'il fut oblige 
d'en venir à un combat décifîf. Ses 
troupes furent battues^; il fut obligé de 
s*enfuir, &c entra malheureufement dans 
-un marais d'où fon cheval ne put fe 
tirer. Le brillant & la richeflfe de ièis 
iirmes le firent reconooîtFe;:IeS;enne-' 
jmis coururent À :lui , & raccabkRapt 
.^'une grêle de traits y fous lefquels il 
iexpica dans la douzième année de fon 

Alexandre Balas <kvint mai- sas 
Ire de Tempir^e rpar la mort de Démé-AT.j.c. 
trius. Lorfqu'il.en eut pris poflèffion^ *ï^* 
il. envoya des ambafladeurs aPtolémée 
Ptttlométor» pour lui demander ià fille 
Cléopâtre en maris^ ;:Ptolémée la lût 
accorda ,.la conduiut jufqu^à Ptolémaà 
iOit les noces fe célébrèrent avec ma- 
gnificence. Jonathgs y fut invité, & 
s*y rendit avec un grand cortège &c 
^es préfens magnifiques pour les deux 
princes & pour Cléopâtre» On lui ac- 
corda tous les honneurs dûs à un fou« 
verain 9 & Alexandre lui donna les plus 
grandes ,marque$. d'amitié. :Les ennemis 
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Ax grand-prêtre préfenterent au roi de 
Syrie un mémoire d^accufations graves 
contre lui. Mais Alexandre n'y fit au- 
cune attention ; il le combla d'éloges > 
le fit toujours affeoir auprès de lui ; il 
le nomma prince de Judée conjointe- 
ment avec lui; enfin retourna à Jéru- 
felem comblé d'honneurs & de bien- 
laits. 

Dès qu'Alexandre fe vit tranquille 
poffeffeur du royaunie, il ne fongea 
plus qu'à fe livrer aux plaifirs. Il avoit 
laiffe le foin des affaires à fon favori 
Ammonius qui difpofoit de tout à fou 
gré. Ce miniftre cruel fit mourir Lac- 
dice, fœur de Démétrius , & Antigone,, 
fils de ce prince, qui n'avoit pas été 
envoyé à Gnixle avec les autres. Une 
telle conduite ne tarda pas à attirer Iz 
haine.du peuple fâv le r^i & fur fon 
miniftre. Démétrius , l'aîné des fils du 
roi détrôné, étoit en âge deprendre?les 
armes. 11 fongea à profiter du foulève- 
ment du peuple pour reprendre fa cou- 
ronne. Lafthène, à qui fon père l'a- 
voit confié ^ lui fit avoir quelques coiiv? 
pagnies de Cretois, avec lefquelles il 
entra dans la Cilicie. Son armée, groifie 
gar. les mécontens, fe trouva bient&c 
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afîez forte pour lui foumcttre la pro* * 
Vmce. Jonathas prit les armes pour ion 
bienfaiteur , & alla affiéger Joppé, dont 
les habitans fe rendirent malgré la gar- 
Tnfon. De-là il alla attaquer les enne- 
mis près d'Azot ; il leur tua huit mille 
hommes en bataille rangée , prit la ville, 
la réduifit en ceadres avec le temple 
de Dagon & tous ceux qui s*y étaient 
réfugiés. Les citoyens d'Afcalon allè- 
rent au-devant de lui , & le reçurent 
avec de grands honneurs. Enfin il re- 
tourna à Jéru&lem , chargé des dépouil- 
les des troupes d'Appollopîus qu'il avoit 
diflîpées. Pour . récompenfer un fervice 
de cette miportance, Alexandre lui en- 
voya une agrafe d'or, que les feuls 
princes de la maifon royale avoient droit 
de porter, & lui fit préfent de la ville 
d'Accaron avec fon territoire. Son rè- 
gne ne dura que cinq ans. Le même 
Ptolémée qui Tavoit fait monter furie 
trône, rehxhafla, l'obligea de s'enfuir 
en Arabie , où il périt par les ordres de 
Zâbdîel , prince Arabe , chez c^ui il ^^- 
toit réfugié. 

DÉMÉTRius II, déjà proclamé roi 
de Syrie, prit le furnom de 'Nicanor. 
li n'étok monté fi facilement fur let 
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tFÔne dé fes ^ux que par la haîne que 
les Syriens avoient pour les vices d'A- 
lexaiïclre; il -cft étonnant qu'il n^ait rieiï* 
fait pour fe concilier l'amour & le reP- 
peQ: des peuples. Facile à perfuader 6r 
à'^fe laiffer conduire, il fut iniquement 
occupé de fesplaifirs, & laifla le foin 
des affaires â Laftbène à qui fon père' 
Tavoit confié, & qui Tavoit mis flu- Ie> 
trône. Lafthène étoit un homme cor-; 
rompu , ^emporté , foupçoitneux & cruel, 
xpxt, parvenu au comble des grandeurs, 
od^ ùi première- obfcurité. Sur des 
foup^ons mal fondés, oublbnt les fer- 
-vices que ies Egyptiens avoient rendus 
à-fon maître, il fit maifacrer tous ceur 
qiii fe trouvèrent en Syrie. Cet attentat' 
révolta les Syriens mêmes : ils ne purent" 
s'empêcher de faire éclater leurs plain - 
tes &^léurs murmures. Lafthène en fit 
mourir pltifieurs, & irrita de plus en 
plus les efpritSi 

Jonathas profita de ces troubles pour 
attaquer la fortereffe de Jérufalem qui- 
étok toujours occupée par les Syriens. 
Démétrius, qui fut informé de cette* 
«Btrepriiê', fe rendit à Ptôlémais, & 
.ordonnai Jonathas'^è veftif lui rendre ^ 
compte deâi conduite. Jonaihàs (^ui û 
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yfm^fttdik^lpetiy qu'il dfiffipst t<>vti fei' 

foupçon*^ &e*i Texjiut de nfouvdles^ 

jMitqn^ de bimvtiïlanté. Le roi rt^ 

toiifra-àiA»ddehesOÙ>ii fe rendit tAé* 

prifeWe&oîJitajit'à fes ftfje«.Tr}phbn , 

^i fons Âlekaildi^avbk ^é 'gou verfi^tir 

^Antioche^ profita^ déS-dtfpofitidns'des' 

Syrtttts ip&ùr tenier de iitettfe fur le 

trArte: lè^filàd^Aldtandfe; €'À<bit utt 

exïfent'd^ quatre atts; Triphônf VèiHoit 

^empawr'diriaî régente, gftgrtet ramr-- 

ùéàe$ Syri6m,&re d^fa^; eniuite du 

prince: «nâmi', po^ar ufupper lacou*' 

rotme; Ule d€»^i]id& 4^Zkl>diel-qui le^ 

loi reôifa-d'âfewd; & tjUi fatcofda^n- 

ân à:iesuilfiant^^&:' à'fûii iiHpotfiK 

ïàté. 

Ccpendam la- révolte cômmençoît 
i^'écbter , &: Démétrius , qui en* craf- 
gtttrit les faites > crût lés pièirttm cil* 
déânnantldsliabitàfis d'Atitiochè; mais' 
ib refaferem-de doimerleurd armes ; ù 
entfit^gOFger plu(tmHs-da¥)^ leurs mai-< 
foiîK. Cescr4iaaié5ayâttt foûlevé toute* 
latviHe^jil-euf «recours aux Juifs <pii ve* 
noient eta-nvâtttes^ le prier de' retirer la- 
gamifefT dr4ai ifortereffe de' Jérafelem,^ 
11. leur-jwowit^de feire tôutî<:e qtfofll 
lui' dônilaiidbit^ à-^cotldickin^ qu^ils 4â 
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4ontierolent promptement des troupes 
pour châtier les rebelles. Jonath^s lui 
envoya trois mille hommes* Lorfqu'ik. 
forent arrivés , le roi fe crut affez fort 
pour tout entreprendre. Il ordonna une 
£econde fois aux habitans dé remettre 
leurs armes entre ks mains. Au lieu 
d'obéir, ils allèrent au nombre de cent, 
vingt mille inveftir le palais , réfolus de 
tuer le tyran. Les Juifs tombèrent fur 
cette .populace, tuèrent près de cent 
mille hommes , & brûlèrent une partie 
de la ville. Le refle des mutins demanda 
grâce. Démétrius l'accorda ; mais ou- 
bliant le danger qu'il venoit de courir^ 
U continua (es cruautés, & fit mourir: 
plufieùrs perfonnes pour raifon de la. 
révolte. Il pouffa la folie jufqu'à irriter 
les Juifs en révoquant les privilèges qui 
leur avoit été accordés. Ses fujets irri- 
tés n'attendoient qu'une oçcafion pour, 
renverfer du trône ce prince qui n'a- 
voit fait que le déshonorer. Elle ne 
urdâ pas à iè présenter. Triphoa qui 
avoit enfin tiré des m»ns deZabdiel, 
Antiochus, fils d'Alexandre, publia un 
manifefte dans lequel il expofoit les 
prétentions de ce jeune prince. Sans 
^fiminer fi ellesi étoient jiiftes , les trou-, 

pes 
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^G^ que DémétfHts' avoient iicenliées 
^mprudemipnent dès le commencement 
<!e Ton règfie, fe rendirent auprès de 
lui ; les mécontens fertngerenten foule 
clu côté du jeune prince* Cette armée 
marcha contre te roi, le battit, s'em« 
j>ara de la capitale , conduiitt Aoiîochu^ 
rau palais, & Tai&t Tur 1^ trône de Syrie. 
^Dëmétrius fe retira à; Séléucie où il en 
établit un autre qui doit être regardé 
comme 1^ véritable trône de Tempire^ 
^uifqu'Alexandre, qui étoit un ufurpay 
teur^ ne poii^pit c^ofiner aucun drok 
légitime à fon âl$. Cet enfant ne furvé* 
eut que trcMS ans à fon élévation. 

Ttiphon gouverna abfolument; il 
;<onfirma àJonathStô & aux Juif$ tou6 
jles privilèges qui leur avoient été ac- 
xordés , Se les combla de nouvelles fa- 
veurs pour les attirer dans fon parti» 
^pnathas promit tous les fecours qu'il 
pourroit fournir ; il leva une nouvelle 
milice & marcha contre Démétrius^ 
Âont il battit les tto^pes en deux ren^- 
con^es^ Se leur enleva un butin con«^ 
fidéni^le. Demétnus étoit à Séleucie 9 
.fort peu inquiet des mauvais fuccès de 
;(es armées, S^, il y ,étoit ^uffi cr^el, 
au^ <lébaucHé qu'il avoit^ été à A|^ 

tomcK ^^ J> 
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diidcbe* Ofie «yndoke fi éMi(^mslblhÇ 

3énh»dit TriphcOi à ^h^ li'èx^iitiè^ 
'de fi>n^fJf ojet, dfe hf<Wïta- filr le ttèht. 
Jl nB crtttgnoit pomt OéWië^r iiB , 41 M 
•étoitaiféde fe défaire d' A^^ehus^ ; **S 
tl redMfoît lu ftf^bké ^ë fèftàâiài^ 
\ttvmt pipdmis ^ ^fetid^e ^ iktirê» 
eu )4unepfiÀcè:11%^felut^«^^défk!fk 
^eim. HirUa iàti Judée, Se d^Mnblà^cfe 

-ville de ^Ptoféwflïde, fec Fénigagèa 1^ 
iy iuivre ^(W «i pWWfrèlpôffeffîôW. 
•Jotttth^is Vy 'étâftt FètTdfi fa«é): «lilife 
homiî*» feuléiiçé«t> f<W% ^11 ^ftik 
Idatiifc h vlHè^ TfljAWi ^ri Ift ft^mer 
tes p6ttës, ^t fâiaffiicfër l^la ^dè <% 
^oîiâtbas^ & ie <?hatgé*ade<haififés, Ltt 
^ifs>, <5(Jn(terttés et ce îhalh^ur , <êlu^ 
itm Sifîioîî,fehftëi*e^ JàTkpSa<fe- fcSi 
ftïteut & 4è ^(é^\rlém îdétf«èfëHt 
<}és forc^ poôf i'dppmr à tbâiêi léfe 
cWfeprifesidtiltWtee^^^n', cjtiîifew 
11 W de ftirfelnôufir JbMdtHfe «c fts^féift 
(As. 'Il ti'tJfa plus ^Hqltlër fës Jùî&V«t 
irôrtforititia ft^h CFfttfe iéh feifâhfàfef*. 
ftiér AntièehiTs , dôftt il f rît la ^l»e. 
Sihion^ «luffi tottr^eut iq^fe tdcte 
«s^iécfêéeflyi^ ,^e^'{^#£c 'ai6A:e')>lUiB 
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^icfUtâ>h par les allknces qé^W 4iU fl 
fereconci'îa wec Déinétrios» fit une 
nouvelle alKance avec les Romains ^ 
èemamân des /ecours smx Spattiates ; 
&^jestrahés , qui fiibfifterent fins au- 
tune «hérttion, procuîwent une paît 
folide à la nation Juive. Il ïê rendit 
Hiairré ëe la ftrrteréffe de îérufalem, 
qui , depuis vingt-^ -ans , ëtoît occu-* 
pée par 4es Syriens; il en fit râfer lei 
ibrtincatiensQitapplamr k montagne oâî 
fiHe^éfoit fituëe. 

IDémëtrms foîtit enfin delà moUéffii 
léthargique âans kquèHe il àvoît vëcft 
^puis le commencement de fon règne. 
Mithridate , roi des Parihes , vainqueur 
^es^aôriens, des Mèdes, des Hyr- 
canîens ^ àes Elyméens^ étoit prêt 
d'entrer dans la Ntéfopotamie. Le rot 
de^Syrie fe détermina à marcher con* 
ire -ce redoutable guerrier. Dès qu^lful 
au-deîà de Î^Euphrate, les "Elyméens , 
les Petfes & les Bàôrrens fe joignu-ent 
à Kh , '&c avec leur fecours il battît 
{lla&eursfois les Parthes* Mithridate, 
craignant le Tuccès de fes armes , lui fit 
propofer une entrevue pour terminer 
b ' guerre, lîëniëtrius s^^^^^ rendu , 
Mithrrdâtde^fit-eftlevcr, fe jeta fcirToA 

Dii 
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armëe & la mit en déroute. Il retint le 
roi prisonnier de guerre, lui donna û 
iSlle Rhodogune en nï^iage , & lui 
ailigna TH^'rcanie pour fa réudence. Il 
ne fut relâché qu'après dix ans de capti- 
vité , parPhraate^fiU Scfucceifeur de 
^ithridatc, ' 

Ttiphon (é livra à toute la violence 
ie fon carafteré, \orCque par la déten- 
tion de Démétrius U parut n'avoir plus 
rien à crândce. Sa domination ^devint 
un joug accablant pour les :grands 6c 
pour le peuple ; on ne chercha plus 
qu'à s'en délivrer par une révolte. La 
îalouiie de Cléopâtre y donna lieu» 
Ayant appris le mariage de Démétrius 
avec Rhodogune , elle çherdia à iè 
venger ^ cette infidélité. Elle (e ren* 
ferma dans Séleucie, attira 4ine partie 
des troupes de Triphon, envoya pro« 
poier ùl main & la couronne de Syrie 
àÂntiochusy frère de Démétrius, qui 
étoit à Rhodes. Ce prince accepta l'of- 
fre ; mais , avant de (e rendre auprès de 
Cléopâtre, il s'afTura de l'alliance ^ de 
la prote^ion des J4iifs., & fit tous les 
préparatifs néceiTaires pour cette guerre. 
Ilfe rendit à ^éleucie, y époufà Cléo- 
pâtre^ &c peu après il ie vit à la tâte de 
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cent ^ngt mille hommes <f infanterie^ 
& de huit mille chevaux* Il «^la attaquer 
Triphon qui fe retira: & fe renferma- 
dans Dora, ville itiaritime de Phéni-- 
de. Antiochus l'a^Ségpa par mer & par 
terre; &, pendant qu'il le tenoit blo-^ 
que avec une petite partie dé fes trou^ 
pes, il alla fe préfenter avec le refte 
de ion armée devant les grandes villes* 
de Syrie 6c de Pbénicie qui lui ouvri-- 
tent leurs portes* Enâé de ces fuccès^ 
il retourna au fiége de Dora, &, cfpë* 
rant réduire la Judée auffi facilement^ 
il rompit ouvertement avec les Jiiifs^ 
Triphon , voyant que la ville ncpou-^ 
voit pas- tenir encore longtemps , eii 
fortit, fe réfugia à* OnfiOTe , de-là à 
Apamée avec l'argent du tréfor, dontr 
il répandit une partie fur fe r-ôûte pou^ ' 
arrêter les ennemis qui le pourfuivi- 
rei\t. Mais ce ftratagême ne retarda ùt 
fin que très-peu A^ temps. Lorfqi^it vit 
que la ville alloit être prife, il fe retira 
dans la citadelle j où, quaind il fe vit 
prêt à tomber entre les mains dé l'en* 
nemiy il fe précipita > dans un.bûcheir- 
qu'il avoit fait allumen C'étoit laxin-^^^^^^, 
quieme année de Ton ufiirpation. ' av^jx, 
Atitiochus prit le nom de Sotcr : ow iSo^. 
Diij. 
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lui-doana s^Ql^q^M de ^lùktt yjKi^pamid 
qu'il aknoitlai dit^^cottimexe noot 
Çhéiikiefi Je fign^, foiti panier qp? . 
avoit &it quelque féjour à.Skk» YÎUe 
maritime ^ Pam^lille. A p^xut, fiiis^il 
délivré de Triphwfc, fo» ràytaL». qu!iàdé^ 
clara^ la g^rce aux Jtitfis 9. demawfcni 
à Simon la^ reAkimon de Jappé & <kr 
ÇazaKky d<3bat il s'étic»! empâté. Sur le 
cefus de Simon yj Aimochos m^fÈ$, 
Ceadebée avec une armée tiomhreoâi 
pottu réduire k Judée. Sim£mi kn vnei 
armée de plus de vingt mille: hommes» 
dont il dbnna let commandement à Tes 
deu% &]$ Judas & J^aiii,. étant trop àg€ 
pour ^liH^nir kurmémifc les ^Btigues de 
la gi^^e. Ses 6)9^héri^$fs de b vafomf 
de Ifiurs aftcêtses,. foeat des pKi^eSé. 
P^ b pt emiere. bctfûlle^ Judai mit cm 
fuîm l'armée des Sytt^is H ht UdSf ;; 
J»a0, fourfeere, potrefinvït les foyatést 
$s li^ thafla ouiiiéfefDeat. Après cetée 
f xpédiéoM ^ ^ tentràrenfi en triompho 
4e^s JéruTadem. Amiochnii ^ oecbuiaiié 
U biavo we &; l'iiftrépidité des Jai6 ^ ne 
penïâ plus à les attaquer. Mais quatre 
ai» aptes 9 Sihnon, hîCmt b vi£te delà 
Judée pouf y ïétablir Ftwtke quêtant 
4f^ guemts avaient altéré^ fiit aSaâuié 

Div 
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ayaftt été^\ieçtî i. k»^ fit ^r^&r &^ met-^ 

fi^n pieç^ , si'y j(ft<3^t t^feroaé avec um% 
Us 4s i^rc§|^ tQj^ lt$ ^ff(His du roà 
df Syiît^ CpFurft mwU^ , Se il ftt fa ]ai« 

q^. n <<(HU^(èn&it Ir GoucagôSc Im 

s^w feir>^ pQjiljr^eeuvrer Ion j^otinces 
c^ç Mic^rld^^, roÀde^Paurthjs^, avx)it; 

Poyl ^4îé$;utâr ca ^Q)Bà ^ il If va uaair 
Div 
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armëe de quatre- vingt ou cent mîfle: 
comhattansy & de pîtis de ideùx cents- 
mille autres perfbnnes qui la fliiy oient ,J 
comme vivartdler^, cuiràffiers , cuifi- 
niers, domeftiques &c autres. Jtiitmar'^ 
cher à fa fuite des comédienis, des mu^^ 
iiciens ; le luxe r^pondoit à cette pro-' 
digieufe quantité de gens^ inutiles. LorC-^ 
qu'il parut avec cette brillante armée ,' 
la plupart des princes & des peuples dé" 
FOrient (e joignirent à hrii H' Vainquît^ 
tto\s fois les Parthes qu'il obligea de le^' 
retirer dans leur capitale. Au comment 
cçment de l'hiver, il difperfe fes trou-' 
pes en différens quartiers du pays oon^ 
quts. Son armée ne pehÊi ptiis qu-àfe^ 

* i^jpuir. 11 fiéufoit lui-même une dépenfe^ 
étonnante; &,pour £à (biltënir ^ H àé^l 
pouilloit les petiples.' On le^regàrdôit^ 
cornue un fléau terrible ; h crainte feule 
étoufibit les murmures &; le défir de (è 
venger. Phraate connoiiTant là difpofi- 
tibn de fes peuples, en^prôfita-pouf feire- 
maâàcter tous-les Syriens dan)î^n même- 
jour. Anttochusy périt avec fes foldàtsy' 
r Antiochus fiit regretté de fes fuje^;* 
il étoit humain, arable, ]ufte, ami de 

- la vérité, qualité précîeufe & rared'ans^ 
hs lois , bienÊûiant» Il aimoit paifibBné^ 
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Aent la chaffe. Un jour qu'il s'étoît livré 
plus vivement à la pourfuite d une faéto 
fauve, il s'étoit écarté fans s'en appert 
cevoir, & la nuit le furprit au milieu 
d'une forêt. Ne fçachant où aller ^ il 
demanda le couvert à des bûcherons 
qu'il rencontra par halàrd. Ils lé reçu- 
rent de leur mieux fans le connbître^ 
Pendant le fouper, après avoir parlé de 
chofès indifférentes^ il fit tomber la conr 
verfation fur la perfonne ôçla conduite 
du roi ; ils dirent que c'étoit un bon 
prince 5 mais que fa trop grande paflîon 
ppur la chaife lui faifoit négliger les 
affaire,$.de fon royaume , qu'il fe' re- 
pofoitfyr desçourtifans qui ne réponr 
dolent, pas toujours à Ses bonnes inten- 
tions. Il ne répondit rien à cette leçon 
donnée par la bonne foi & la vérité. Le 
lendemain , étant retourné à fon. palais , 
ilraconta ce qui lui étoit arrivé la.veiUe4 
& dit aux prmcipaiJx de fa cour : « Il 
»eft trifte pour moi que depuis plq-r 
M ficurs années qvie je vous ai attaché!? 
ff k Ttïon fervice, aucun de vous ne 
>»> m'ait dit la vérité ûjr ce qui me re- 
» garde, & que je Taie feulement ap: 
^ prife hier, par ce«x de qui je ne pou- 
»^ vois l'attendre.» ■ \ 

Dv 
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Phraate , pour obliger Ândochtts jb 
retourner en Syrie ^ avoir donné la lî* 
berté à Démémus II, efpérant que le^ 
deux frères s'affoiblinMent mutuelle* 
ment par une guerre civile , & qu'il hiî 
ièroit aifë de s'emparer de la Syrien 
Mais le parti qu'il avoit pris avoit dé« 
rangé tous ces projets. Dëmétrius ne 
perdit pomt de temps , & fe rendit 
promptement en Syrie , où il remonta 
ûxr le trône. Il l'occupa encore quatre 
ans qui fe pafTerent dans les agitations 
de la guerre qu'il s'attira en prenant 
partaux troubles qui rëgnoient en Egyp- 
te. Ptolëmé^ Phyfctm, pwr fe venger^ 
hii fufcita un impofteur, (As d'un petit 
marchand d'Alexandrie , qui fe prëfenta 
en Syrie comme fils adoptif d'Alexan-^ 
dre BalaSy fous le nom d'Alexandre 
Zëbina. Les Syriens qui haïfToient fou- 
veratnement Dëmëtriusy Tabandonne^ 
rent pour couronner fon rival , fe met* 
tant peu en peine de içavoir à qui ib 
albient fe foumettre^ pourvu quifs fe 
dëllvraflent de l'objet de leur haine. 
Ce prince fe retira à Tyr où il fut aflaf* 
fine. 

Alexandie II» femommë Zéhinai 
fit une alliance avec Jean Hyrcan^ dont 
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ccAvH*^ tira âe grwnâs avantages pour 
& natiefl. En rrîonèint fut le trône , ççt 
tifurp^teuf ^*étoit attendu i avoir bien- 
tôt un rivât à combattre. Sëleucus , fils 
alnédfDëraétrks H, voyoit ayçc peine 
uil étranger îoccopet* le trône de fe? 
pères. Il entreprit <fy monter 6c éte\i 
chaffef celui qui le<?lm aVoît ravi. Clëo- 
pâtr^ (â mère s'oppofoît à cette entre- 
^fe^ parce quMlà çraîgnoît (Je perdri 
la pofficki dû royaume dont elle s'é- 
teît emparée , & dont Zébina ^a laiifoit 
}i>uir tranquillement. 11 fe fit proclamer 
malgré elle; mais eHè le fit afFaïi^ner. 
Ce crime *at#oçe rëvç4tj ■ contre elle 
léus ks &}et^. Pour le réparer aqiç yeu^ 
iiu piiblîc, & faire croire \qu*ellç n'a- 
voit point exclu fes enhns du trôné, 
elte fit couronner Àmiochus , fon fe- 
é0nà fib ,' figé- de dix-neuf à vingt ^ns^ 
qii^elte rappela d'Athènes; mais elle 
ne lui donna qiie le titre dé roi, fe ré^ 
ftrvanf toute f autorité. / . / 

Zébina,^ fé çrpyant irrévotafclement 
aUbrmi fijr le trône ie Syrie , éoiriVnit 
\mt faute qui le précipita du* feîte de 
ia grandeur "dans He ^rnier n)alheur; 
Il crut !i*avôir pki^s befoin du jpi d'E-^ 
gyote, il Vouhk en fecouer le foug 6c 

r D vj 
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rompît avec lui. Ptcjéméey indigné de 
cette ingratitude, fe réconcilia avec 
Cléopâ^re, fa fœur, fouleva les Syriens 
contre Zébina, & protégea ouverte*- 
ment Antiochus- Deux de (es princi- 
paux officiers entrèrent dans la ligue 
& s'emparèrent de Laodicé^. Âlexanr 
f^e reprit la ville, fît priibnniers les 
deux traîtres; mais , au lieu de les f^ire 
mourir comme il le pouvoit , il leur par^ 
donna. Ce trait de clémence ramena 
dans fon parti phiiieurs de ceux qui Ta*- 
voient abandonné ; mais craignant Tii^ 
confiance du peuple, & n'ayant point de 
confiance en Tes troupes, il n'qfà niqatt 
une bataille. U s'enfuit &: emporta tou$ 
fes tréfore. Pourfuivi très-vivement , il 
fe réfugia à Antiochq avec quelques 
troupes. Comme il manqttok- d'argent 
pour les payer, il enleva du temple de 
Jupiter une flatue d'or. Le peuple Taur 
roit mis en pièces s^il ne fe fût retiré 
très-promptement. H fut firrét^ & con: 
duit à Antiochus qui le fit mourir. 

Antiochus Vni, fump^uné Gry- 
fus y parce qu'il avoit le nez long&c 
aquilin, partagea pendant quelque 
temps les honneurs du trône ayeç îè, 
mère. Mais la jaloufîe &c l'ambition de 
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Clëopâtre troublèrent cette heureufé 
kitelligencer Cette cruelle marâtre rë-^ 
fbiut de fe défaire encore de ce fécond 
êlsy 6câe luîfubftituer un autre efnfant 
qu'elle avoit eu d^Antiochus Sidete, 6c 
qui 9 étant encore en bas âge^ lui fai^ 
foit efpérer de conferver long-tempî 
l'autorité royale. Cette fenime ambi-^ 
lieufe ayant préparé elle-même un breu» 
vage empoifonné, le préfenta à Antio- 
cbus un jour qu'il revenoit de la ehaflfe, 
& lui ordonna de le boire. Son fils , fur- 
pris & outré d'une pat«iHejpropofition> 
oublia à Coii exemple tous tes fentimens 
de la nature^ 6c Im ordonna de prendre 
la coupe qu'elle lui oflFroit. Cette fcène 
horrible d'une mère qui vouloit em- 
poifonner fon fils, & du fils qui, pour 
îàuver fa vie, étoit obligé de l'Ôter i 
ia mère, fe termina par la mort de la 
barbare ffqui y avoir donné lieuv An-» 
tiochus litt confeilla de préférer ce fup^ 
plice à un plus cruel 6c plus ignonM-* 
nieux dont il puniroit fon crime. Cléo^^ss 
pâtre, ef&ayée de la réfoktion de fon At.J-c^ 
fils, avala le poifon dont elle m(>ûrut ^^<^ 
bientôt après. • ' 

La Syrie épiâée par les potes qu'elfe 
avoit laites les^ années précédentes^ 
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avoit b^foi^ 4'ynf[ k)ligUft paî» fkl^ «ô^ 

2^} mai^ lor%'tt fy préparoilÀ f^kiè 

l?5wrrf ai« lui&. Il ftti obligé de ^ 

d^en4rç Hti- m^im contre an f^érç 

AmÎQçW^ iîmfHiHn^ Qysiitimtft,}^ efà 

cntî^prii 4? hii ent^vef ù couronne.^ 

D ^oit 61^ 4« DémétrHis» & ikaitné 

pgnd^nt la pçemef^ ganée de ft capU: 

vite, Çléppàtf^ , fa m«re, 1 avoit «*vayé 

iÇy?:iqM§p^iMr bonéttre enlûr^. Les 

troubles de la 4Qm d^Egypte lui pcocur 

f^ci^t i^n £9(^w?$ auquel il n'avoîi pas 

^^U. de s'âttendiièw Ciéôpâ^^ oépudiée 

f^F Pt§lémée^ Latyré , s'atucha à hiû, 

£( liii domia pouF dot une armée de 

^ HfiiUe hommes que Latyre décaohii 

def troupes égyptiennes. Le Cywicéfi 

^etït avec ce eorps de troupes feipiel^r 

we$ ^yrieiM ^ fe cput en itat «d'attaquer 

£hI ^^ere, li lui livra bataille ^ Ait vamco • 

£j[ oU^^ dfii fe retirer à Aqtioche avec 

£) fepiJiie; il U làifra d^ns celte vîile^ 

pendant «^'il aHbit leverdç nouvdte^ 

tr^vpef*. Grypus, inlbripé de Ton ^ 

fenee , alla affiéger Antiodie ik la pfit; 

T^phèfie» Qi^tnme, irritie d^ice4|ue 

^ifliur CUppââ^ a¥oit épouië l&£y6 
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^icënien ^ la fit condanmer à moft pstf 
ks troupes. Cette princefie Te rëfagb 
dans un temple ; mais Triphène y tni 
Yoya des foldats qui , ne pouvant lq| 
£iire quitter la fiatue du dieu qu'elle 
tenoît embraffëe , lui coiq>erent les bras^ . 
& dans la crainte que fes cris n^ittira£» 
fent le peuple , ils lui plongèrent le poi^ 
gnard dans le fein; elle expira aui pieds 
de Tauteh Les &yTitns fe liguèrent pour 
ion époux 9 &c obligèrent fon iîrere à 
partager la couronne avec lui. 

Depuis cette époque les Séleucides 
furent toujours en guerre les uns com 
tre les autres ) jufqu'à^re que les Sy*«- 
riens , las du pillage , des meurtres &( 
des violences que leurs princes exerv 
çoient pour s'abattre 6c Te détnnre, épqi^ 
fés d'ailleurs par ces guerres continuel 
les & meurtrières qui duroient depuis 
pluiieurs années , prirent ia réfblutioii 
d'exclure du trône les princes dslaù» 
mille de Sëleucus, Se d'y £nre monter 
un prince étranger qui les délmâl^ dek 
maua^ auxquek ces divifions les ejcpo» 
foient. Lorfau'il s'agit de choifir cebi 
à qui l'on clonneroit ùt confiance^ tes 
fentimens âircutparragés. LesunsvoiM» 
loient que ce fut à Mithridate ^ voi dt 
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Pojit5>prihce puiffant &:bellîqï««î 
Scr^aéoré dès fes fujets; les aotretf vou^ï 
ioient que ce fût à Ptolémée , roi d'E- 
gypte, Mais il y-avoit de;^fândc& dif- 
ficultés pour l'un & pour Pautrei Mi-^ 
thridate étoit aôuellemerit en gùerrç 
avec Us Romains , & la Syrie avoit 
Hefoin d'une paix fôlide & tranquille* 
D'autre part il étoit à craindre que les 
rois d'Egypte , devenus maîtres de la Sy-r 
rie^ ne fe vengeaffent par un gouverf 
nement tyrànnique des anciennes que-? 
reliés- dés deux nations. Ces confidéra- 
tums portèrent les Syriens à : choifit 
Tigrane, roi d'Arménie, qui avoit fur 
pied des armées nombreufes, allié des 
Parthes .& de Mithridate , dontiLavoit 
époiifé la fille. Après cette réfolution, 
les Syriens lui envoyèrent des ambafla- 
deurs au .nom de la nation, pour le 
prier de venir prendre .poffeflton dé leur 
rôyalime. 

Tigrane fe fit rèconnoître enSyrîe, 
&-y éttiblit Mégadate en qualité de 
vice-foi,' après quoi il retourna en Ar- 
inénie. Jaloux d'immortalifer fon nom ^ 
il y bâtit entre le Tigre & le lac Man- 
tiave, une ville d'une grandeur pro- 
xligieufe^ qû'ilhoifiina TigranaeertaAl 



Digitizedby Google 



des; SÉLEucrixks. 9^ 
la fort^ de murailles qui avoient cm-^ 
quànle coôdë^ dehaut. Des psdais ma*^ 
gnifiques enjbelMûient le dédans ; de^ 
parcs 65 des citques pour tes diveftifle«^ 
mens p^ics.^fendcHënt Ic^s -deboi^! 
agréables. K «iH;agea tes grande de ifon- 
royaume & les plus riches de &s iiqeu 
à y fixer leur deaieure.Mithridâte, ror 
de Pont, fon gendie^^ ie feivit adrc^** 
tement du zèle & de Pardeurdé fotii 
beau père à rempKr fâ nouvelle v31e' 
dliabitans^ pour l'engager y Csa^ qu'il' 
s'en apperçut , dans la guerre contre^ 
les Romains. II tut confeiUa de foire ht 
conquête de la Cappadoce , pour en 
tranfporter les habitans dans & noùr 
veUeville.. TigcanCy avide de gloire^ 
fiiivit ce projet fms ejtaminer k$ fùitdr 
de l'entreprife : il fit la conquête de \» 
Cappadoce & de douze villes Grèques^ 
d'où il tira trois cents mille habitans : ii 
en tira de même de la Cilicie, dont les 
Romains venoient de Ce rendre maîtres v 
de l'Abdtene, de l'Aflyriô&^de la Gor-^ 
dienne qui appiairtenolént aux Parthesis^ 
Pour dédommager les nouveaux habi-> 
tans, il partagea les terres de fonroyau^ 
me^ parfomillesy en donnent à chacun 
autant q^ill lui en.fkiloît pour-fa fubfif^ 
tance. 
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nxft4 liift ]lail20i»Si âifèm^inôtés/ des in|^ 
wdîottii 6k09Ldaii8i la. Cappadoce • fie i^ 
Cificiti;. . as2 . ré^hi]fMt dîoti Jtir» veatj 

Sattcë»; rrtais.iîlfliiQfraiiiehiierqnt fpan 
iiiifidalîery.qni ^ib t^$iàem dti piib)c;|ti> 
Ibfi: ânafe e«vû^ coBtiEç lui les. coni^ 
S% Lyeolbis^ & Ma^eus Cotta-, chacmir 
àlatâtejdTittie^rip^e. L^uHus eu* dbn» 
iiéi àéfvttsmsut tA&s ^ la Gilicîe £0 
Ia.CapfiadcM»w Cbttàl eut lat.BtditqiS'&i 
Ib PeopDàti^r^ Cottâifut b^tt^ paf- l^i« 
âtndete ^ &- perdit ea m^m^ ^eii^sr lit 
plus gradée* pairM>de(ià. flotte. MithuM 
d^ev fi^r, cb cd fuccài^ entreprit I& 
fiég^ dô Cjîtxqaie dâni bt pTopoi;|tidBi 
U' L*tri^eâk |^ii?;^€9t«* avea trdii^ cehl9 
sâLé:hûÉtiBeir9.â&paR mer avec quatce 
fjiniis vàîHpaii& LuituUâsi ao^^Mu^t a«^ 
^^eoMCSî de cet«e wttè, obHgea les ea-» 
siemîs àB^veele fiége, &c lesf battit en* 
fioite; 11 pÔMrfuivii Mithtidate juique» 
(}aBS le feid de ft&Etatsi^ oà il le hâta 
de lever de bcoiveHeSi tit>upes quM >oi^ 
gnit à belles qu^ attende^ df Arménie, 
àt Scythie, des Par^hes. & d?au«res: 
peuples. 

LucuUus^&Bfi s^fhzysr des'préparatift. 
deMithridate^ entrepôt eaméia^ temps > 
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mais il 6at^ d^( «^tiécen^tif f d^MiM 
troi6enie[cop(^« &; oblige dç$>g6jïiSi 

cette gjierçe,, n%v<ipUH pcwt k ^wf 
il U â& s^^GO^f comtuci un j^fonmm 
dans unr li^u rn^l ^a» oi)it illei,^^^ 

s'être enapat^ d'Amif»» «wi^ fitR Ittf 
fix>im€arc^ de T AiF^4ôk* U ^^^^^ A^ 
ykis Clodius^ fofh bem^^e^ i^pi^ 
^ Tigraae p0ur luà d^mtiukr Miéiii^ 

léduiFO; ^d[^e$ viUn ^. VlMiMm^ 

à Aatioche ^ U jfggil^ afwr R^fttiâ^Sv fkh 
fiftucs Saiiaf efsi qui, n*i>h&Séfiatt qiA, 
ma%îé ^ux an foi d'AïmémOi Gi «ot^ 
àqai tmft avok réudli depuis qu'il é^tt 
fijr le trô^» ayoit OïdJ^ te$t«9î<j$îC}^ 

avoit ét4 ob%4 par te^ (Wt des armest 
de renvoyer en otage chez ks Pai^ 
thesy il fe tacheta $^« fer imr^ d# ce 
prince; il n'avok obneou & libeité 
qu'^u prix de f^âaiBite^dU Vattont de 
|'Ara»àiie. 1^ )e .pr^vinetui^gft qu'il 
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fit de ià lîbertë , fut de les recouvrer Tes 
arme^ à là main , fit d'en chaiTer le^ 
Parthes. Il leur enleva âuîE laMëfopo-' 
tamie , rAffyrie , PAbdienc , Mtropa- 
tene, laXsOrdienne. La réputation qu'il 
s'étoit aquife par ces conquêtes , avoir 
perte les Syriens à le placer (iir leur 
trône, ce qui lui donna l'entrée dans la 
CiHcie & là Cappadoce , eiifiiite dans 
le pays des Arabes Séénites. Ces prof*» 
{>éritës & ce haut point d'élévation fa* 
voient rendu orgueilleux au point de fe 
regarder lui-même comme un dieu , &6 
Parbitre fouverain de là nature^ Il avoitr 
à ià cour pisifieurs rois qui le fervoieht 
comme fes efclâves; Quatre étoientfailft 
•efle à fes côtés pour recevoir fés or- 
dies. S^il monloit à dheval, ils mar- 
diOienr devant lui à pied ; lorfqu'il étoié 
affis fur fon trône , pour rendre la juP 
tîce, ils étôiént àfes côtés, debout &" 
ks mains croifées fur là poitrine : pof*^ 
fure humiliante chez les Orientaux , qut 
fignifioitqu'onrenoiiçoit entièrement <t 
fâ liberté. 

Appius ne fot point ébloui parle fefté 
decette cour; il dit ouvertement à Ti* 
grane qu'il venoît lui demander -Mi- 
tnridatç ^ ou kii dédarer la guerre s'il . 
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^fufoît de le lui remettre. A cette aé- 
claration, pleine de fierté^ le roi fut ému 
décolère; il diflimula, mais la révo-* 
lution qui s'étoit faite «n lui , n'avoit 
•échappé à perfonne. Il répondit à Ap« 
plus qu'il ne livreroit point Mithrjdate^ 
<& que fi les Romains lui déclaroient 
la guerre^ il tâcheroit de fe défendre &c 
de les en faire jrepentir. Il fit de ikhef 
préièns à Appius t{ui les lui renvoya; 
il lui en fit offrir de plus magnifiques : 
Appius ne voulant pas qu'il crût qu'il 
4es refufoit par mépris ou parce qu^l la 
regardoit comme ennemi , accepta une 
Kimple coupe -& renvoya tout le refte* 
}l prit congé du roi, & lui déclara for» 
jnellement la guerre. 

Tigrane, en montant fur le trône de 
Syrie , avoit laiiTé la reine Sélene mai* 
trefTe de la portion du royaume dottt 
elle s'étoit emparée, ne jugeant pas 
qu'il fât glorieux pour lut de prendre 
les armes'Cpntre une femme. Mais eette 
princcfTe^ que Tambition aveugloît ^ 
voulut étendre fa domination, & enga- 
gea plufîeurs villes à fe ranger fous (es 
lois. Le roi marcha contre elle à la tête 
<l'une armée, l'afEégea dans Ptolémaïs^, 
la fit prifonniere^ & l'emmena jufqu^à 
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^éticîe, *ott îl orëorma m^ là ^ 
Itiounr. Il 'fit vn trarté tP afîiance avec 
h^'Jûifej^frn de n'avoir rien à craindre 
à'^WK'penduiit qu'il fe défendtoxt contre 
teslRômainfis. 

Iwçiilitfs ^î'atmowçoit dëja comme 
4in fcwnemi courroucé, ftr les corifins 
^^PArmënie. ?^rane n'avait pas im 
iwomfertt àperdrepourtnettrefts Etaffs 
tft^retté; intaîs il trejugeoit pas k pérH 
âûffii^pai^ «^u^il V^tok éffeôivement, . 
iLeipremier qui ofk Pen avertir, "fat h 
Viftimse de Ton tèlei il lui fit trancher 
la tête for le diîmrp. Ce coup d'éclat 
ferma la lioudife à tous ^es tcourdfans ; 
IfeUe^terent kte< R-omainrque comme 
d'une troupe de lâches qui n'oferoiettt 
laîmaîs approcher de Tes armées , & Ti- 
gfane fe toffoh perfoader par ces àiO^ 
cours batteurs. Cependam un de fes 
généraux IVyant afluré que le périi 
rtoît 'plus.prârant qu'il ne penfoit, lé 
roi îui ordonna d'aller au-tlevant d« 
Fenn^ttTÎ avec trois mille "chevaux *6c 
qudqu^infaiiterie , & de hri amener Lu- 
wllus charge de'chaînes. Mïfrbbarzane 
fijt obligé (Fexécnter îa ctmmnlffion, & 
il y périt avec totree Î6 troupe.ïromié 
fle^ i>fetnter^cirai^ buteur de cef 
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te liiowt Taurus^ ^dù 41 *vôk dëffeih de 
teflfembler toat^s f^ tréiïj^es, Mdîs ttf- 
^Hos tte lui ett^daiili:|)as te.tfetops. H 
^îvoya d'un^Jôté Miiréna tfftaeufer teuk 
^i vei»dieînlt te ^yoMrfe , & de l'àtiti** 
Sîtt:iaiu$ ipoot ^rtêter Un cofps d'Awe- 
tes. :S^Mliûi i&^fk ^edît^î , & ids 
«aillft ^^ «pièces. Mûrétta lépMt h^mb^ 
Tft«erft#âttaqû^ TigMné-avôt avaritage^ 
il te changea Vî^^nvetit z\x ^àffagfe d\inf^ 
v^tléô ^teagiÉte-, iéïrôîfô fit dlfflcite. U 
t^\ ^iéhluît. dé^ )ë HCbmft^tïdemeht dfe 
l^idtt^ :*& âbàirfOîfliâ t(Mls fes^agà^ 
%^s^.ll:§elb^n3^^tid:n5îlfibfe d'Ai^mé*- 
iiï^tis^f\»tA€f^dSàm^ 4e bataille, & é^M 
^Ss^dûif&â^^^^t ôlvdëre jphis <^!^iidé-. 
%abte. 

iSft^ius^^ après la ^lérdùte '^fefs Ahi*- 
hés^ >aHl|iâl^oh>4 ïigtatibdetta; l-ticiil- 
tos'y^ri^^^ftftîu'éti Aiêttie tieftips & 
4^H¥éftît 4fe ^ t#àtés ^âfts. Là ^rmfen 
«fe défettdrtf^ec -ôôûragè. Tlgfàrte, dû 
IWoift iRiuttls d?<^ il Vofoit fortîr, eti- 
-«^d^^a dSînâncter dû fec<>uts à toutes 1^ 
tiattehs vdifiwes. Il en reçût ée toutes 
^àrts^, &?fcfti sifWrfefenibfttolt^fttivailt 
4«s Hieilfo^u^s ftld^^ti$>^^t^^^to^ 
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ifoixante niillç . hommes : avec cettft 
•indtitude il fe cf ut invincible. Cepen- 
;dant Mithridatc hii fit obferver tju'il fe- 
joit impcffible de faire agir de concert 
jces troupes, -qui, étant de différentes 
^nations , avoiènt vn langage , des 
inœws^ & upe tnaniere de combattre 
idîjféretite. Il lui confeilb de mettre 
/eule^ient fa cavalerie en campagne ^il 
Je thàrccler rennemi iàns en venir à 
*ine bataille générale. Cet avis fut re* 
jette, & Mithridate accufé de ne Pa* 
^oir donné que par jaloufie, pour dé- 
rober à Ton gendre h gloire ^'iin fuc*- 
cès éclatant. Plein de cet tfpoîr. Tir 
|[rane felmit en marche (ans attendre 
jque Mithridate fot revenu de TAfié- 
Âiineure'j où il étoit allé avec un corps, 
de troupes. Il pafla le Tigre & s'avança 
du côté de Tigranocerta. Lucullus 
laiilà «devant la ville Axn aytps de fit 
«lille hommes fous les ordres de Mu«- 
féna , & -marcha contre Tigrane. avec 
Vingt-quatre cohortes, çompoféès dç 
dix milles légionnaires, de mille ar- 
chers ou frondeurs , & de (à. cavalerie» 
Le roi les voyant approcher, s'applau- 
dit de n'avoir pas^fuivi le confeil df 
: Alithrida^e.; Cejte poignée de . foldatsi 

qui 
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qui vcnoient combattre une armée de 
t-r ois cents mille hommes, fournit ma- 
t'rere aux plaifanteries des courtifans. Il 
dit lui-même à cette occafion un bon 
mot qui ait fort applaudi. Parcourant 
des yeux le camp des Romains avec 
les principaux officiers de ia cour, il 
leur dit : « S'ils viennent en qualité 
f> a ambââadeursy ils font beaucoup ; 
f> mais s'ils viennent comme ennemis , 
» ils font trop peu. » 

LucuUus anima Ces foldats par les mo- 
tifs qui faifoient faire aux Romains des 
miracles de bravoure ; llionneur &c la 
gloire. Ces hommes 6c ces chevaux 
bardés de fer ^ leur difoit-il , feront plus 
difficiles à dépouiller qu'à vaincre. 
Ecartez leurs lances, qui font toute 
leur force, & il ne leur reftera que la 
pefanteur & l'embarras de leur armure» 
Il dit aufli à fes cavaliers de ne frapper 
la cavalerie ennemie qu'aux cuififes &t 
aux jambes , les feules parties du corps 
qu'ils euffent découvertes. Après avoir 
donné fes ordres, il paiTa la rivière qui 
féparoit les deux camps ; monta rar 
pidement 6x la hauteur où les enne^* 
mis s'étoient fetranchés; fondit avec 
impétuofîté fur la cavalerie qui couvroit 

Tome V. E 
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]e front de l'aile droite, commaRdée 
par le roi d^ Mèdes. La vivacité de 
cette attaque y porta un tel effroi, qu'elle 
n'eut pas le courage de la foutenir; 
eHe prit la fuite avec des cri& effroya- 
bles, &c alla fe jeter fur l'infanterie 
qu'elle devoit couvrir. Tigrane avoit 
pris la fuite dès le premier choc. La 
vid:oire &t affurée aux Romains avant 
même qu^l y eût une goutte de fang 
répandue ; ils pourfuivircnt les fuyards 
l'eipace d^ cent vingt flades, ou fix 
gtandes lieues ; & ils ne cefferent de 
tuer , que brfque la nuit leur déroba 
leurs viâiraes. Suivant les or<lres de. 
LucuUus, perfofine ne s'étoit arrêté au 
pillage , ce qui rendit le carnage plus 
horrible. Les Romains , qui ne faifbient 
pas la vingtième partie de l'armée de 
Tigrane, Soient honteux d'avoir fai^ 
oûge de leurs armes fur de fi vils guer* 
lîers. Le butin fut immenfe. Cette ba- 
t^He fut donnée le 6 Oâobre , qui ré- 
pond au 6 Juillet depuis la réforma- 
tion du calendrier ; ibixante^neuf ans 
avant l'ère vulgaire. 

Nfithridate , qui n'imagînoit pas qu^ 
Lucullus eût ainfi bnirfqué l'événement 
de eeue giierre, ramenoit fes troupes 
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à pwites jour^^s. Quelques joupi après 
, 1^ bataille» i\ arriva fut' les botds du Ti? 
gr^ , où il rencontra un grand nombre 
defoldaits nuds $C bleffés-^qui erroient 
dans la campagne ^ & qui lui apprirent 
U défaite de Tigrane. U en fut pénétré ^ 
le h chercher avec foin ; il le trouva 
abandonné de tout le monde , dans un 
im pitoyable. Au lie» de lui reprocher 
U dure fierté avec laquelle il Tavoit 
traité lorfqu'il s'étoil réfugié auprès de 
lui , il n'oublia rien pour le confoler, 
Tigrane, fenfible à cette noble con- 
duite, le laifla maître abfolu de tous les 
mouvemens d^ la guerre qu^iU alloient 
recommencer, & jura qu'il ne fe coa^ 
duîroic que par fes confeils » dont il xcp 
connoifToit la fageflSe, mais trop tar^. 
Lucullus reprit le fiége de Tigrano- 
certa qu'il emporta d'aflauL II Faban* 
donna au pillée* Il trouva dans le tré^ 
(or royal huit mille tal^s d'argent 
monnoy^, ou vingt -quatre millions» 
dont il donoa quatre cents livres à cha- 
que foldat. Cîctte ville n'étoit peuplée 
que d'étrangers^ que Tigtane avoit 
amenés par force de la Cappadoce, de 
la Cilicie & d'autres endroits; il leur 
permit de retourner dans lent patrie^ 

El) 
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& c^te ville , Tune des plus grandes du 
inonde, fut réduite en peu de jours à 
un aufli petit nombre d'habitans qu'un 
iîmple village. Le général Romain ga- 
gna par fa douceur la plupart des peu- 
ples voifins, qui lui envoyèrent des am- 
baffadeurs qu'il re^ût avec affabilité. 

Mithridate , qui s'étoit chargé de ré- 
parer les malheurs de Ton gendre 8c 
les fiens propres, écrivit au roi des 
Parthes pour l'engager à prendre les 
armes contre les Romains , qui ne tar- 
deroient pas à envahir fes Etats , comme 
lis vouloient faire de l'Afie entière.. Ar- 
iace, avant de recevoir la lettre de Mi- 
thridate, avoit propofé un traité d'al- 
liance à LucuUus, qui avoit envoyé dfes 
ambafladeurs pour en conférer avec lui# 
Aiais , lorfqu'il vit que le roi de Pont 
lui ouvroit une voie pour rentrer dans 
la Méfopotamie, il renvoya les Ro- 
mains {ans leur donner de réponfe po- 
fitive. Lucullus vit bien qu'il ne falloit 
plus compter fur lui, & il réfolut de 
porter la guerre dans (es propres Etats; 
mais il fut arrêté par une difficulté à 
laquelle il ne s'attendoit pas« Ses foldats^ 
comblés de biens, riches des dépouil- 
les des ennemis qu'ils avoient vaincus 
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ibus fan commandement, devenus li- 
centîeux par roiiiveté dans laquelle ils- 
yivoient depuis un an, refuferent de le 
fuivre. Ik lui dirent pofitivement qu'ils 
vouk>ientretourneir en Italie, jouir des 
l>iens & du repos qu'ils avoient mérités.. 
Cette rébellion obligea Lucullus àabanr 
donner fe$ projets fur les Parthes^ 

TiGRANE & AnTIOCHUS XHI,'. 
fornohimé VAjiatique. Tigrane ayant 
befoin dé toutes fes forces contre les^ 
Romains^ rappela Mégadate , vice-roi 
de Syrie ,, avec toutes les troupes, qui 
y étoient. Antiochus XIII profita de ce 
moment pour y rentrer,.conime dans un* 
héritage qui lui appartenoit , comme fiU 
d'Antiochus-Eusèbe 6c de Sélène* Voo 
caiion étojt favonAIe; Tigrane é^toit 
trop occupé- ttt Arménie pour s*oppo- 
fer à (on entreprife , & il refta maure 
pendant quatre ans de la partie dui 
royame dont il s'étoit entparéi 

Mithridate avoit aflemblé une arméç: 
de foixante- dix mille hommes, qu'il 
avôit exercés avec foin à la. manière 
de combattre des Roirains ,. 6c munis* 
de bonne» armes. Lucullus entra dansi 
TArménie , battit plufieurs détachemens^ 
pilU auK environs, toutesï les provifion» 

Eiiji 
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que l'on avoît faites pour l^nn^e dé 
Tigrine ; enfin il irouva moyen de for^ 
eer les deiix rois à combattre malgré 
eux. Ce fut en mettant le fiëge devant 
A#taxate , où ^Tigtane avoît laiffé fes 
femmes , fes enfens > & le refte de (ei 
iféibrs ; perfuadé que le roi viendroit 
au fecours d'une ville qui renfermoit 
tout ce qu'il avoit de plus ch(*r. Il ne 
fc trompa point; Tigrane s'avança tti 
pleine campagne : iès troupes foutinretit 
avec aflez de courage le premier chot i 
mais la valeur & l'intrépidité des Ro-^ 
mains les déconcertèrent. Le troublé 
& la frayeur leur firent prendre la fuite* 
Les vainqueurs les pourfuivirem pen* 
dant toute la nuit ; las enfin de tuer^ 
de faire des prifonnîers & d'enlever'dû 
tratin , ils fe retirèrent dans teiir camp; 
Si la faifon n'eût pas été fi avaticée^ 
LucuUus auroit continué fa marche vers 
Artaxate & les autres contrées de l'Ar- 
ménie; mais il fut obligé de conduire 
fon armée dani la Méfopotamie, où il 
prit d^affa^t la ville de Nifibe. Cette 
conquête étoit importante pour les Ro^ 
mains. Ils y mirent une forte gârnifon 
qui metioit leur empire à couvert dt$ 
ÎQjGutficms des Parthes 6c des Pttks. tU 
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la ^onfervirent pendatm phis de quatre 
cents^ans* 

Les heurêuic ûitcès de L^ed\n% pro^ 
imttoiéfit beaucoup pour la Aitte de 
^tene guérrt; illab il fitt ctic6rè arréf* 
par fes fi^dàtn^ Ils fe phignoitht de fz 
hauteur ik de fon indifférehce à leur 
ëgard. Oft en fit des plâimes au féaat, 
c[ui confeiltit à le révoquer plutôt pou^ 
app^ùTer les troupes mutinées ^ que pour 
te punir. Pompée fut choîiî pour te 
feniplacer; tl rei^ut fa commiffion dans 
f Aik^Muièure où H étott ocbupé à 
lentîïncr la guerre des pirates. Porfi*» 
pée prit à tâche de caffer & d'annullet 
toutes tes ordonnances de LueuHus, 
qui , àptès quelques conteftatîohs fort 
vives f fut o&Hgé de i^êouiMr k Koitrit^ 
Lts honneurs du trfôUiphe furent lé 
feule fécômperife qu'il tèiçiit de b ré- 
publique, il fe confola par la dëpeni^ 
qu'il fit , & lès richefles immenfes qu'it 
fcvoit rapportées de fts expéditions. 

Les mutineries & la réfiftartce dc4 
troupes avoient fecilité à Mithridate lei 
moyens de recoUvter wne partie de fei 
Etats. 11 avoit vaincu en diffiërentes 1»»' 
tailles lès généraux Fabius^, Sôfnàtîfrt- 
6t Triartus i ôt^ dans la dernière y Ita 

Eiv 
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Romains avoient perdu plus de fept 
jnille hommes. Il étoit allé ravager la 
Cappadoce , & ce fut là que Pompée 
alla le trouver. Mithridate n'ofa Tatteiv- 
dre, & prit le chemin de la grande 
Afie. Pompée le pourfuiyit jufques fur 
les bords de l'Euphrate , où il ne Tat- 
teignit que le foir. Craignant qu'il ne 
lui échappât^ ilTattaqua la nuitmême, 
jau clair de la lune , avec des cris ii épou- 
i^antables, qu^ les ennemis, iàifis de 
frayeur, prirent auffitôt la fuite; il refta 

5 lus de du mille hommes fur le champ 
e bataille. Mithridate, accompagné de 
huit cents chevaux, fe fit >pur au tra- 
vers des Romains. Cette efcorte fe dif- 
perfa infenfiblement^ & il fe prouva 
ieul avec deux de fes gens, Sç Hypiir 
cratie, ià maitreiTe, femme pt^ne de 
courage & de réfolution. Us gagnèrent 
la fortereffe d'Inora,où étoîent festré- 
fors. Il en fortit pour fe rendre auprès 
de Tigrane qui éroit à Artaxate;. Il lui 
envoya des ambaffadeurs pour lui ex- 
pofer (à trifte fituation , & lui deman- 
der un afile : Tigrane fit arrêter les am- 
bafiadeurs, les mit dans les fers, les 
envoya à Pompée, & les fuivit de près 
pour remettre fa couronne &c fa per-* 
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fi>nne même en fa pififlance. Pompée, 
le reçut avec humanité , &c lui con- 
ferva le royaume d'Arménie.' 

La foumiffipn de Tigrane. mettoit 
Pompée en état de ' pourfuivre Mithri- 
date qui s'étoit réfugié dans les Palus* 
Méotides : ir vainquit tous les peuples, 
qui eifayerent de. soppofer ,^ Ton paf* 
(âge. Les Albaniens^ les Ibériens, le^ 
habitans de la Colchide fiirent obligés 
de fe foumettre. Mithridate s'étant re* 
tiré dans le pays des Scythes Sarmates,, 
Pompée ramena fes troupe^ a\| midi ; 
il défit Darius , roi des Mède^, à la tête 
de fa nation. Douze rpis & pli^fieurs 
gouverneurs ^ effrayéjS de ces fiiccès^ra* 
pides 9 lui envoyèrent dfis ambaflar 
deurs, & voulurent l'avoir pour pro— 
tefteur di pour ami. Le roi d'Egypte: 
lui envoya une couronne d'or. Arifto* 
bulej roi des Juifs, lui fit préfent de ce 
riche & admirable chef-d'œuvre que 
JTon père. Alexandre Jannéeavoit con*^ 
facré dans le tempk de Jéru&lem^, 
comme un monument dç ià p^étjî. C'é-r 
toit un cep d'or , qui fortoit d'une çolr- 
Une de. même métal, acc9i|ip4gné . de : 
toutes fortes dé fruits, &c de]plufieurs: 
animaux^ comme de ceris^, de lio;]^i, 

Ev. ' 
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qai repofotelft à irèmT>fag« et tttt& 
yigne. On Vef^mà'û cinq tthts talchs^, 
c'eft-à-dire cinq cents mille écu^. Dti^ 
IMîlple fâcré de Jérufafeirt , elle fut 
tranfporriée dans celui de Jupiter au Ca-^ 
pitole , où elle devint Tobjet de Tadmi^ 
lacion publique^ 

-La fouiiiiffion de fous des princes né 
fetistaifoit pas encore Tambition de Pom* 
pëe. U vouloit étendre \ts bornes àé 
Fèmpire fto<i(iain jufqu'à k mer Rouge^ 
Il réfolul de fubjugtier la Syrie , la Ji»- 
dée & rArabie.îl envoya Gabinius & 
ScaUfus avec de$ troupes, pour atia^ 
quer la. Syrie tfueôtë de fEuphrat^-* 
Ces deux généraux ne trouvei^nt au-^ 
€un ôbfecte. Antiochus , abandonné de 
ks fujets, prit le pafti d'aller, au -devant 
de Pompée pOm le prier de hri conférai 
ver la poffeffion du trdne dé (es Mcê^ 
très; mais (es prières furent inutiles, & 
il fiit dépouillé de cet empire qdi avoît 
fiibfifté ^éux cems quarante -4iuk ani 
depuis Séfeuctis , fon fondatetJr. Lar Sy* 
lie,^ dans Tes coAimeAcemens, ^éten^ 
doit depuis l^HieHd^aônt jtifqu'àu fleuve 
des Indes, & elle comprenoit tout ce 
^i eft renfetmé entre la Médîtetta- 
/née, le PofH-Euitn ,-Iâ mer Ca^enne 
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S: POcéâh Pèrficju'e. Les Pârthes ôà 
Ariàcidés eh àéfn^rihtétéht la pîuS 
grande |)brtion du tôtié de l*Orient, 
& infehfibletnerit ih s'avâklcerént jut*- 
tju'à l'Euphtate. Après eux s'ëfevfere'nt 
Vefs roccitlem lefs rois de Bithynlé,. 
de Pei-gâtné , de Pont & de Cappà^ 
tîocé^ t{ù\ partagèrent entre èuk TAfiê* 
Mineure jufqa'à la CiSciié & au môrtt 
Altànu^s; Afltiochu^ le Gtartd ^^dit 
^s jirovïilcfes par le ttaité h'drifeu;^ âull 
fut obligé dt fâife aVé'c lèS Rômaih^. 
Aloi's cet ettipire, fi vafte dans foh 
origine , fut refferré fetltrè l^uphtâtfe 
fet la mér de tyt. U îudéfe (feule fe 
rroiîVa affë:^ pùiffame pour S*ert faire 
ttmère , & pôuf obîigef hes Sëleutî- 
dérs à rechëfdhetfôrt alliaricè, Cesprîll- 
^ééS, quoique foiivertt ittus dù.hié/ne 
Artg , île pa'rbîffoiôht occupés qù*à fe 
déttiVrré etix-ïttémés par là dlvîfiôh aui 
les arma les uns contre lés autres. La 
^yàé , ïèàûkè k peu <fé thôfe dépuis 
Anriocîitis lé Grarid, fe tî-bûva quël- 
' qiréfoîs partagée ehtre. deux, ôtt, t'rdisi 
jSrinCes qui fe faifôieilt la guerre pôù^ fe 
ééttuife. Les îtiâU* que lés SyHèffs ëiv 
: feui!Hi*éht,;les éngagéréiit à appeler 
•ItigWrté^ &t Ta (îêralt&dê-^èé!ùf-6'fet: 
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tomber l'empire en la puiffance de 
Pompée, qui la réduifit en province 
Romaine, dont il donna le gouverne- 
ment à Scaurus. Il rendit la liberté à 
la ville de Séleucie, fur TOronte, &c 
à plufîeurs autres ; il parcourut tout le 
pays, & détruifit tous les tyrans qui 
avoient profité des derniers troubles 
pour établir leur domination. 

Ayant pris connoiiTance des trou- 
bles qu'Hyrcan , frère aîné d'Ariftobule, 
roi des Juifs , avoit excités dans la Ju- 
dée, il fe déclara contre Ariftobule, 
attaqua les Juifs , fe rendit maître de 
Jérufalem &c du temple , & réduifit la 
Judée en province Romaine. Après 
cette expédition, il reprit le chemin 
de Rome , emmenant avec lui Ariflo- 
baie , Tes deux filles & Tes deux fils , 
chargés de chaînes. Il y reçut les hon- 
neurs du triomphe pour la trpifieme 
fois. 

Il y avoit long- temps que les dieux, 
le culte, les mœurs & le langage des 
Grecs s'étoienf introduits dans TOrient; 
Pompée tâcha dV fubfHtuer la langue 
& les u&ges des Romains , en y laifiant 
prefque toute Ton armée ; mais le latin 
p'y prévalut jamais fur le grec ^ qui 
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DES S&tËUCIDES* 109 
demeura la langue dominante jufqu'au 
parfait établiflement des Turcs , <m\ R* 
rent difparoitre l'ombre de politeile qui 
y reftoit encore dans le langage, dans 
les fciences & les arts , & y introdui* 

firent la barbarie de leur natiom 

« 

Fin de l'HiJloirc des SéUucïdes. 
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HISTOIRE 
J5£\^ FAUT H ES*,. 

LE s Parthes étoient originaires de- 
Scythiô; là {îgnîficâtiôrî de leur 
nom, qui veut dire yî/^/V//î ou exilés^ 
femble annoncer qu'une colonie de ces 
barbares forma ce peuplé féroce, qui- 
confefva toujours le génie &G le fond 
du langage des Scythfes. Comme ils 
étoient en petit nombre • ils furent 
long-temps foumis aux AflTyriens, aux 
Mèdes et aux Perfes* Alexandre les 
avoit vaincus & foumis à ks lois, 
comme to^s les peuples de TOrient; 
& Sepuis fà mort ils faifoient partie du- 
xx)yaume de Syrie. Sous le règne d'An- 
tiochus II, furnommé U Ditu^ 1 atten- 
tat d'Agathocle, gouverneur du pays: 
des Parthes, donna lieu S^ lévplution 
qui les délivra du joug, & jeta les fon- 

* La meilleure Cai^te à confultèr pour cette: 

Sartie d'Hiftoîre , eft celle de l'empire des 
arthes , gravée ^hez Pierre. Mortier » à 
Âmfterdam» 
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HisxaiRt i>ts Parthes. tu 
^)emtrts de cet empire (^ui fut un dei 
pUis floriflkhs & des plus tedoutabléi 
del'Afie. 

Agathocle avôit feît violence à un ■ 
jeune homme nommé TiriJate. Arfke i.^^* ^;^' 
fon frère, ftiricux d'un affrotlt dont H ^^ * 
fe croyoit flétri lui-même', lava danl 
le feng du gouverneur Toutrage qif ett 
iivoit reçufbn frère; 5f , après a voir juf- 
tïfté fa conduire devant plufieufs per- 
ïbnnes, il fe retira avec {e% amî^ Chei 
les Dahes Parniens. On lui promit de 
jprendre les armes pour fa défenfe; erti 
peu de temps il fe forma un parti*, 
ehafla du pays les gafrtifort^ Mâcédo- 
nîenneis, & fe mit en état de riégner 
lui^nême. L^s Farthes feeouerent âfors 
Ite ;oug des Syriens. Léut exempre frit 
fîiivi de la plupart des peuples de tO- 
rient. Antiochus , occupé de la guerfe 

3u'il ftifoità Ptolémée Phibdelphe^ rov 
'Egypte, ne'putempêdiérces révol- 
tes qvk lui firent perdre tmites lès pro- 
vinces Oriemales au-delà dû Tigte>. 
^ qui firetlt partie du toyaume dei 
Farthes. Il y avoit dé]a plufîeuts an- 
nées écoulées depuis tette révolution, 
lorfque Séleucus Callinicus , fils J'Ai!- 
idochtts, entreprit de rèmettt^ lesf fèj 
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yx)ltës fous Ifobéiffance. Atfacc , qui s'ët 
toî^ attendu à, la vengeance du roi de 
Syrie, fe trouva prêt à recevoir (on 
armée. Vainqueur. 6c fouverain de 
l'Hyrcanie, il s'étoit ligué avec le gou- 
verneur de la^Baftriana, qui en étoit 
devenaroi, & fon armée étoit com- 
pofée de tout ce qu'il y avoit de plus 
brave dans la.natiorL Dès la première 
bataille^ Séleucus fut. vaincu, fon ar- 
mée mifeen déroute, & lui-même fait 
prifonnier. Son vainqueur le traita avec 
humanité; mais, fa. captivité ne finit 
qu'avec (a vie. 

Arfàce n'oublia rien dé ce.quipoa- 
.voit contribuer à rendre fon royaume 
florifTant. Il leva des troupes en grand 
nombre , & les difciplina avec foin. U 
fe mit à l'abri des incurfions , en forti- 
fiant les villes* En peu de temps fon 
«mpire devint c^onfidérable; la plupart 
des peuples vomns fe. rangèrent. fous 
fa. puifrance,.&t il dût ces conquêtes 
plus à la douceur & à. l'équité de fa 
domination qu'à la force de fes armes. 
Ce prince mourut à. la fleur de fon âge^ 
dans la cinquieme^nnée de fon règne. 
Il fut généralement regretté , on le plaça 
jiu rang des dieux. Il ne fut pas permis 
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d'élever fur le trône d'autres fujets que 
ceux qui étoient iffus du fang d*Arface ; 
on les nomina les Arf acides. 

Tiridate , fon fils , lui fuccëda. Ce 
fut fous ce règne qu'Antiochus le Grand 
entreprit de recouvrer les provinces que 
les Parthes avoiént enlevées à la Syrie. 
Il paflà par laMédie,&c s^'avança i.ufqu'à 
Ecbatane qu'il pn>. Il s'avança jufques 
dans l'Hy rcanie ;. mais ^ après des tenta- 
tives mutiles^ il traita avec Tiridate y lui 
laifla la Parthie Se THyrcanie à condi- 
tion qu'il l'aideroit à recouvrer la Bac- 
triane. Maïs ce projet n'eut point lieu i 
les guerres des Ronuiins ^ & des Juifs 
fous les Machabées , empêchèrent les 
rois de Syrie de penfer au royaume 
des Parthes.. La fin du règne de Tiri- 
date fut tranquille. Piiapatius gouverna ' 
les Parthes pendant quinze ans , après 
la mort de Tiridate, & laiffa deux fils 
en âge de régner, Phraate & Mithrt- 
date. Le premier, comme aîné, monta 
fiir le trône. Il fit la conquête des Mar* 
des^ peuplebelliqueux& féroce, qui 
j,ufqu'alors avoîf été indomptable. Il ne. 
porta pas long-temps la couronne. Se. 
(entant attaqué d'une maladie férieufe, 
il aima mieux donner le. fceçtre-à fon 
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frère , que de le faifler entte les ftiâm^ 
ie {e$ fik ,^ encore enfatis , parce qu'if 
craîgnoit d*expofer fon royaume aut 
furteftes révolutions d'une longue ré^ 
géhce ; & facrifia raitibidon au bonheur 
de fon peuple. 

Mhhridate répondît parfaîteitîent k 
fidëe que fort frère avoit eue de lui. 
Eucratide, roi de la Baftriane, ëtoit 
en guefre avec les princes de la Sbg-î 
Aâne , de là ï)rângiane 8t des Indes. 
Dvenoit de Vaincre ce dernier, de le 
pouffuivre jufqu'aux Indes, & de le 
fendre tributaire^ l6r(^ue fon fils, qu'if 
âVôk àffocié âU trôttè , Tâflaffina fur le 
ihen^in, fit paffef (on char fiir fon 
corps, &t le priva des honneurs de la; 
fëpulturé. Là BàÔitisiM étôit épuifëe par 
les guerres qu'elle venoît de foutenlf. 
Mithtidate profita des circonstances, y 
entra avec une armée nombreufe, vain- 
quit le jeune roi parricide, & fournie 
fôute ta Ba&ihné. Feû de temps après,^ 
il fit fùbir le rt^ême fort aux Sogdiens 
te aulx Drangiens. Après de fi heufeu^t 
commèncemens , il fç crut en état de 
tout entreprendre. Il attaqua & fubju- 
:ua les Mèdes, acheva ta conquête de 
Hyrcanie, conquit laPeffe , & fe rèa- 
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ék maître de tous 1^ peuples qui ha* 
hïtdient tnttt k mont Caucaib, l'Eu^ 
pfarate &c les Indes. 

la rapidité de Css coi^qvâce^ Tâvoii 
rendu ^er^ il ttaitoit avec dumré te» 
peuples vaincus : ce dé^t de ptuden-^ 
ce peitâ lui coûter cher; il ne fe iku 
du danger que par une iniîgne fourbe^» 
rie. Les Grecs qui habitoient'les hauteif 
provinces de TAfie, appelèrent âteur 
iecours Démëtrius ^ roi de Syrie4 Dé» 
qu'il eut pafTé f Euphrate , les Grecs^ 
les PerTes Se les Baâriens fe rangereâi 
fbiis Tes drapeaux ^ ôc lui formèrent une 
armée formidable dvec kquellè H batlht 
ptu^eurs fois celle de Mtthridate» G^lui* 
ci, Craignant les fuites d'mïe guerre qui 
fte tôurndit pas à ion avantage j fit pf o^ 
pofer au roi de Syrie une entrevue pdur 
Iraitet de paix. E)>émétrius ^ qui ne loup* 
çonnoit pas la perfidie de fon ennemi ^ 
fe rendit au litu de la conférence ; il y 
fiitenlevé par les ordres de Mithrldate ^ 
$c mis dans les fers : il tomba enfuité 
fàt fe$ troupes ^ le» défit & l^s dtfperfaïf 
il pouffa fes conquêtes )u%oes dten^ b 
Méfopotamie , ' prit Babylone , & , re- 
fournant vers TOrient^ il foUrtrit tous^ 
les peuples^ juft^u'ku Gange. 
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La rëyotte des Baftriens &c des Pert 
fes lui avoit appris qu'en bonne politi* 
que 9 il ne faut pas traiter trop duren 
ment les peuples que Toaa fournis par 
les armes. Il devint plus humain y &e 
s'appliqua à connoitre les lois y les 
mœurs & les ufàges des nations quM. 
avoit fubjuguées , pour établir chez les. 
Parthes ce qu'il y trouveroit de meil- 
leur. Il Jouit de fes viftoires en héros •, 
c*eft-à-dire fans fafte & fans orgueil.. 
Les dernières années de fon règne fii*^ 
rent employées au bonheur de fes fu- 
jets; auffi fut-it regretté autant que IV 
voit été Je premier des Arfacides. 

Il eut pour fuccefTeur Phraate , qui 
for malheureux fans mériter de l'être^ 
Antiochus Sidete , qui avoit pris lest 
fênes du gouvernement de Tempire de 
Syrie, à la place de fon. frère captif^ 
fouspr^exte de le délivrer, prit les ar- 
ilfies , & déclara la guerre aux Parthes» 
A la tête d'une armée de cent mille- 
hommes, il vit fe ranger de fon côté, 
la plupart des^ peuples de l'Orient, qiji 
n'attendoient qu'une occafion: de fe- 
couer le joug des Parthes ; il battit plu-- 
fieurs fois ces barbares , les repoufli 
jufques dans, leur capitale.^ &. ne leur 
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biffa que la Parthie ; il avoit pî^lé & 
ravagé tous les pays qu'il avoit parcou- 
rus , & les vaincus avoient vu avec le 
plus grand défefpoir leurs richefles fer* 
vir au luxe, à la débauche & à la pro- 
digalité des Syriens. Phraate, pour fe 
délivrer d'Antiochus, renvoya Démé* 
trius, fon frère, -dans fon royaume, 
Antiochus, fans abandonner fon pro- 
jet, donna des ordres pour prévenir les 
cntreprifes de fon frère en Syrie. Le 
roi des Parthes, voyant que (à politi- 
que n'a voit pas le fuccès qu'il en avoit 
efpéré-, envoya des ordres fecrets dans 
«outes les villes ou les Syriens étoient 
en cjuartiers, pour les égorger à cer- 
tain jour & à l'heure qu'il indiqua. Sçs 
ordres furent fi bien exécutés,que toute 
l'armée Syrienne périt. Antiochus lui- ^^^ 
même (è donna la mort , craignant de ^"""^ 
tomber entre les mains de fon ennemi, ^x^ç^ * 
Son cadavre ayant été apporté fous les 
yeux de . Phraate , il l'apcfiropha ea , 
termes injuri^ix, lui reprochant fon 
ambition qui avoit été caufe de fa 
perte. Cependant il lui fit rendre les 
derniers devoirs d'une manière conve<* 
sable à fon rang. 

Lorfque les Syriens^ avoient com*« 
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0ien<té à ravager fes provinces, Phraatô 
avoit envoyé des ambaffadeurs aux 
Scythes pour leur demander du fecQurs, 
promettant de les récompenfer lorfqu'iî 
ieroit délivré de ks ennemis. Malgré 
la promptitude avec laquelle les Scy- 
, thés fe raflemWercnt pour marcher à 
(on fecours, ils n'arrivèrent qu'après 
le maâacre des Syriens ; ils lui dematv 
derent néanmoins la récompense dûq 
à leur démarche , ou de les conduire 
contre tTautres ennemis. Phraatc ayant 
tsout refiifé , ils réfolurent d'enlever de 
force cf qu'on no vouloit pas leur ac- 
-corder de bonne grâce, & commence-» 
fent à ravager le pays. Phraate marcha 
contre eux à la tête d'une armée pres- 
que toute compofee des prifonniers 
Grecs que l'on avoit faits dans la guerre 
d'Antioçhus , & qui avoient été enrô- 
lés par force. Il avoit confié Le gouver^ 
nement à Himere , lui avoit donné le 
totre & l'autorité de vice^roi. Ce mi- 
nière parcourut les villes qui s'étoient 
livrées aur Syriens , il y exerça toutes 
ibrt» de vexations & de cruautés, vou- 
lant effrayer les auti-es par la rigueur 
du châtiment. L'odieux de ce procédé 
ktjuAe retomba âxf Phraate qui ea fut 
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la vîôime. Les Gr^çs convinrent de 
f{5 réunir aqx Scythes à la prennere 
hataille ; ils eicécuterent ce deWein » & , 
ayant enveloppé le roi éloigné de fes ' 
gardes , ils le raa0âcrerent. 

La couronne pafla fur la t^te d'Arta- 
b^n, oncle de Phraate. Les Scythes 
profitèrent du temps qu'il employa à 
lever des troupe$ , pour r4V3ger & pil* 
1er tout le p^ys , ^puès quoi ils retour- 
nèrent chez eux chargés de butin. Il 
çut affaire à Tocharis^ prince de la 
même nation : il lui livra une bataille 
eu il reçut une bleiTure au bras , dont il 
mourut, 

Artaban avoit un fils nommé MUhri'^ 
4<f.u , qui monta fur le trône des Par- 
f hes après lui. Sqs exploits militaires. Sc 
fes viâoires lui méritèrent le nom de 
Grand* Il recula les bornes de fon em«» 
pire y en fubjugant la plupart des prin-^ 
ces voifins ; il punit les Scythes des ra- 
vages <^*ils avoient faits dans la- Par-? 
thie (bus les deux règnes précédons : il 
attaqua les Arméniens, & remporta fur 
eux une viâoire complette qui le rendit 
maure de la meilleure Se de la plus belle 
partie de ce royaume. Il envoya une 
ambaflàde folennelle auxRomains^ qui p 
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fous la conduite de Sylla , commen* 
çoient à étendre leurs conquêtes du 
côté de rOrient. Le général Romain, 
flatté <i€ la démarche des Parthes , re- 
■çut leur ambafladeur avec diftinâion, 
H lui donna audiefKre dans fa tente , en 
préfence d' Ariobarfane , roi de Cappa- 
doce. Mithridate ayant appris que fon 
ambaffadeur n'avoit occupé dans Cette 
etîtrevue que la troifîeme place, fe 
crut méprifé dans fa perfonne, & le 
punit de mort pour avoir foufFert un tel 
afifront. 

Son caraftere féroce & fànguînaîre 
ïe fit détefter de Ces fujets , dont il était 
plutôt le tyran que le roi. Las enfin de 
le voir facrifier à fa violence les pre- 
miers & les plus riches particuliers de 
l'Etat , ils fe (buleverent contre lui , & 
Tobligerent de fortir du royaume. Les 
grands permirent qu'Orode , fôn frère, 
prit la couronne ; mais il femble que 
ce ne fut qu'à condition quM tireroit 
vengeance de tou^ le fang qui avoit été 
répandu. Mithridate s'étoit réfugié à 
Babylone. Orode , a la tête d'une ar- 
mée , Ty aflîégea, obligea les Baby- 
loniens a hn ouvrir leurs portes , & à 
lui livrer fon frère , qu'il condamna à 

mort, 
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moit, 6c qu'il fit exécuter en ùl pré* 
fcnce. 

Les Romains, q\n depuis quelques 
années fe mêloient de toutes les affai- 
res des rois Orientaux, fous le fpécieuz 
prétexte de protéger les plus foibles 
contre les entreprifes des plus forts » 
alloient fouÉ-dement à leur but, qui étoit 
de fe fervir de$ uns pour fubjuguer les 
autres. Déjà Mithridate , roi de Pont, 
& Tigrane, roi d'Arménie , étoient aux 
prifes avec eux , & obligés de défen* 
dre leur liberté qui ne tarda pas à leur 
être ravie. L'étendue & les richeffes du 
royaume des Parthes, avoient excité 
la cupidité de Lucallus & de Gabinîus ; 
mais ils n*avoient pu entrer dans leurs 
Etats. Le premier, de retour à Rome, 
parloit fouvent de la» puii!ance & des 
richeffes de ce peuple , qu'il difo/ îavoit 
absorbé tout ce que l'Orient avoit de 
beau , de rare Se de précieux ; lorfque 
M. Licinius CrafTus tut nommé gouver- 
newr ^e Syrie. Sur ce qu'il avoit en- 
tendu dire à LucuUus « il forma le pro* 
jet de les vaincre 6c de les fbumettre 
au pouvoir de la république. Ce fiit en 
vain qu'on lui repréfenta rinjuftice 
d'une telle guerre » il partit pour fou 

Tome K F 
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go«rv6mcment;.Sc^ mégié Voppofimn 
5es tribuns & de Rome entière ,. il nd 
pcnfà.qu'à l*exëci^n de fan ddfdn^ 

A peine eut-il ^$ poiftffion de fow 
gouvernetifienty qu'H ps^ à Jëruialem, 
S( enkva du tettipte plas dett^eme itûl'^ 
lion» d'argent y Tarant dépouillé d^ «Mit 
ce qu'il y avûit db phis beàa 6t dejdUi 
précieux. Enrichi de ces déponiUas ^ fl 
leva des troupes, paffa l'Euphrate, 6c 
entra fans peine dam la Méfopotaitiie# 
Après ce iéj^r ôrccès y il retourna en 
Syrie , & laiffa aux Çarth^s le teiftfis de 
faire de$ préparatifs ciimtre fes eno^^ 
prifes» Géîàr^ qui Ta^^oit eimouragé 
à la guerre contre les Parthes, bii en^ 
▼oya fon fik qui fervuit fous luiy avec 
iniUe cavaliers choifis. Le jeune Craf^ 
iks avoit fait fes premières armes fous 
k vaÎA^Tettr des Gaules , & en étoii 
très-eftimëi Tandis qwe Graffus raflent 
bloit fôn arraiée^il reçut uneaitibafladô 
<ie l^ part d-Orode,^ qui le prioit ^ 
ne pas aUurtter ie feu de la guette cn-t 
tre les Parthes & Ifes RomaiiK , dont 
ceux-ci avoient 3>ieft rowla fe déckrêt 
alliés; il Texhoftbit à reitirer tes troupes 
<îinl avoSt larffées en N4éropoiamief) ÔC 
pcomettoit d oubUer <Mte prei^iâ^ in"- 
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fiilte , pnr égard pour fon âge. CrafTui 
répondit aux ambafladeurs qu'il leur 
feroit fçavoir fes intentions quand il 
fetott dans Séteucie. Le plu$ âgé d*cn- 
tr'eux lui répondit , en lui montrant la 
paiyne de fa main : ^ CtaiTus , il croîtra 
^^u poil dans le creux de ma maia 
i^ avant que tu voie Séleucie. i» 

Ma%ré le rapport des foldats reve^ 
nus de Méfopotamie, & les conTeili 
de tous les officiers , il piartit 6c réfohit 
de fijivré fon projet. Pendant que foti 
«rmée paffoit TEuphrate fiir le pont de 
Zeugma , elle fat furprife par un orage 
.épouvantable. Le bruit du tonnete cfv 
fraya les chevaux qui fe précipitoient 
dans le fleuve avec leurs cavaliers. Le 
feu du ciel tomba fur le pont, abattit 
«ne arche, & enfeVelittlans les flots 
une partie de Tarriere-garde. Les foI«- 
dats effrayés regatderent cet accident 
comn^e de manvsus augure pour là 
guerre qu'ik alloient commencer. Ils 
n'envifagerent plus que les malheurs 
^ui les mena^oifent s'ils étoient attaqués 
par les Parthes, n'ayant aucun efpoir 
de âlut. 

' Craffus marcha le long de l^Euphrate; 
au bout de quelques jours , fes coureurs 

Fij 
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lui dirent qu'il ne paroiiToit perfonne 
dans la campagne, qu'ils avoient vu 
les traces d'une armée de cavalerie qui 
avoit pris la faite. Ces nouvelles ranî- 
tnerem le courage des Romains; ils 
commencèrent à regarder les Parthes 
comme des lâches qui n'ofoient en ve- 
nir-aux mains. Caffîus fàifoit ce qu'if 
pouvoit pour diminuer cette confiancç. 
Il confeilta de côtoyer l!Euphrate, afin 
jd'empécher la cavalerie des Parthes 
d'envelopper l'armée; il vouloit auffi 
qu'on s'approchât des villes de Méfo* 
potamie où l'on avoit des garnifons, 
afin de ùàre repofer les troupes & de 
s'informer du nombre des ennemis , de 
leur fituationêc de leurs defleins. CraiTus 
trouva ces avis fort bons, mais il n'en 
fuivit aucun. Un Arabe perfide (è pré- 
senta à lui, flatta fon amour-propre , &c 
n'eut pas dje peine à le perfuader que 
les Parthes n'oferoient foutenir la vue 
^le fon armée. 11 lui dit qu'il la fatiguoit 
inutilement par une marche longue 6c 
difficile, & qu'il valoit mieux aller 
droit à l'ennemi qui n'avoit pas encore 
TafTemblé toutes fcs forces ; enfin il 
is'oiFrît à lui Servir de* guide. Le général 
accepta (es o&tB^ & fe laiiTa conduire 
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dans des plaines fablonneufes , où if 
manqua de tout j où il n'y avoit ni 
jnaifons^ ni ailles, & point de fourrages 
pour les chevaux. Quelqu'ëvidente que 
fut cette trahifon , CraiTus ne la vit 
point, ou ne voulut point la voin 

Le moment où cet aveuglement fàt* 
tal devoit ceffer étoit fur le point d'af- 
river. Une partie des coureurs qui 
avoient été à la découverte, revint 
annoncer que Pennemi n'étoit pas éloi* 
gné» Le détachement avoit donné dans 
une embufcade des Pafthes- qui fa* 
voient taillé en pièces. Cette nouvelle 
fut un coup de foudre pour les Ro- 
mains & pouf Craflus. Cependant il 
rangea fon armée err bataille , & fuivit 
l'avis de Cailius qui lui cbnfeilla de don« 
ner la plus grande étendue à fon infan** 
terie , & de l'appuyer de fa cavalerie- 
Mais il n'étoit plus maître de lui-même, 
îl changea cet ordre de bataille , ref- 
ferra fon infanterie, en forma un ba- 
taillon quarré , qui préfentoit un front 
de douze cohortes, (ur une pareille 
profondeur; chaque cohorte étoît fou- 
tenue d'une compagnie de cavalerie^ 
Cailius commanda Tune des ailes , le 
ieune Craffus étoità la. tête de rautre> 

F ii}- 
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ftc il te^ Iviirméme w cenlec* I! fit 
âvancar l'aw^^ (fens «t ordre jufqu'à 
€# <|uil P^ cléciHivrir rcinnemi. Lovfquc 
k$ dcaix arm^d^ firent en ptéfence ^ 
Mlle d«5 Parthe$ ne parut ni iî forte ^ 
ni fi terrible qu'on 1 avait annoncée ^ 
19313 c'étoit <»ne rufe de Siicéna« 
* Suréna , le plus imrépide & }e plus 
habile gv^rrier des Pardies ^ avoir été 
fihagé ^e cette guerre: à ^aitean&yil 
avok d4ja la i^tatkm d'un générai 
wxiÇoaméi & ftgwe noble &fa taille 
avant^eufe axiAOï^ent qu'il étoiedit 
k plu3 haiite oaii&m:eb Le £sa de fèe 
yeux marquoît â vivacité , & cette vi^» 
vacité étoit tempécée par 1^ poudence; 
Le roi foo mautre^, comptant plu9 fur 
un tel guerrier "que fur lui-roiôme , Fa* 
v^t tfxilé oiaitre de conduire la guerre 
coi^e le^ Romains. Suréna, à fappix> 
che de l'ennemi ^ avoôt caché une par* 
lie de fes troupes y qui , en fe déployant 
lout-^à-^coup) fe rangèrent en bataille I 
& fiiîent retentir les airs du btuit efltoya* 
ble de kms ciîis^ mêlés à ceiui de 
leurs timbales &: de leurs tambours, H 
portèrent l'épouvante dans l'armée Ro- 
maine. Le Panhe effaya en vain de 
fompre le bataillon quarté des Ro-r 
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mmns , il fe retisa un peu en défbrdfe i 
vms fa cavalem s'étendit fur Us actes , 
& em/ielapfui Vttmtm.. Cratffus^ 1^ 
cmyaat ;^G3kiWi par la grandeur de lat 
Mgtiœ qu'il pT^emok , le fit <Aarger paf 
fes {urckers .& par fes foidats armés à 
la légère. Auflkoc la cavalerie des PaH 
thés s'enfiiît pour {attirer les Rowiam» 
& les débander , & , en fe retk-ant ^ 
aile Jes accabla d'une fi horrible anart^ 
ikè de txdksy^flik fureul obligés à& 
fâgi^ner ie igros de l^raiée. Crafltiv^ 
•f^ffoit jQpfon «n it^iendrott 4 (è^bffttr^ 
de plus. !pf as torique )lei»F9 traits leroienr 
épuiféi. Mais il perdit cette efpérance 
larfqii'il svapperçjut qu'ils avoiçnt gra«d 
nombrfede chameaux chargés , (k qu'a- 
près aurjoir qntployé ceux qu'ils por- 
tasneoit, ils aMoJenteî^ prendre d'autres.' 
il ojndonni à foà ffls de fondre fur euK 
avec i':âite de £é$ troupes. Le jeune 
Graifiis s'avamja à la tête 'de treize 
cents chewuj , cinq cents archers &£ 
huit cohortes |>eftimn»ent armées. Les. 
Partbes recommencèrent leur ntànceu- 
vre , & pÉ|ru*ent ne vouloir pas atten- 
dre cette troupe. Le jeune Craffus ,. 
eroyant leur fuite fincere, fe. mit à lcs> 
poucfuivre , & il s'éloigna du corps de-- 

Eiv 
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rarmée. Les Parthes s'arrêtèrent tout- 
à-coup , & formèrent un bataillon qui 
s'oppofa aux Romains , tandis que la ca^ 
Valérie légère le5 enveloppoit. Refufant 
toujours de combattre de prés , ils acca- 
bloient lesRomains de leurs flèches/ans 
recevoir eux-mêmes un feul coup. CtaG 
fus , défefpéré de ne pouvoir les obliger 
à en venir aux mains , s'abandonna aa 
mouvement de fon impëtuofité, 6c 
s'élança fur eux à la tête de Êi cavale- 
rie Gauloife, avec toute'l'ardeur ima^ 
ginabie; maïs ce dernier efibrt fut en^ 
core inutile. Les terribles coups des» 
Gaulois frappoiem , fans les bleiler , le» 
Pafthes garnis de cuiraffes bardées, & 
munis de boucliers d'acter ou couverts 
de pluâeurs peaux ; tandis qu'étant preC* 
que nuds,ils n'évitoient pas un coup de 
l'ennemi.. Contraints de fe retirer, ils 
fe retranchèrent fur une butte de fable > 
cfpérant jtenir quelque temps contre les 
Parthes; mais par leur poikion ils fe 
trouvèrent encore plus expofés aux 
coups de l'ennemi; enfin Craffus, cri* 
blé de coups, n'ayant plus qu'un fouf* 
fie de vie , ordonna à fon écuyer de 
le percer de fon épée. Tout fon déta-> 
chement périt les armes à la main , es^ 
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cepté cinq cents hommes que leurs 
bleffures mortelles délivrèrent bientôt 
de leur captivité. 

Craffus avoit été trompé comme fon 
fils par la fuite des Barbares. Pendant 
qu'il les pourfuivoit , il s'étoit retiré 
avec fon armée fur un coteau. Au' 
moment oir il s'attendoit à le voir re- 
venir viftorieux, il apprit fa première- 
défaite , & que fà perte étoit certaine 
s^il ne recevoit un prompt fecours. 
Comme il fe difpofoit à fe mettre en 
marche, les Parthes parurent, portant la 
tête du jeune Craffus au bout d une pi- 
que, &: infultant à fon père en lui 
criant qu'un homme auffi lâche ne mé- 
ritoit pas d'avoir un fils aufli brave./ 
Craffus, accablé de douleur, fit de 
vains efforts pour ranimer la valeur des 
Romains, la crainte Se la frayeur 
avoient glacé leur courage : ledifcours 

Ïu'il leur fit, fut à peine entendu: il 
onna le fignal du combat qui ne dif^ 
fipa point leur découragement ; ils; 
étbient à moitié vaincus. Les Parthes. 
fe préfenterent avec cette audace que- 
donne un premier fuccès; leur cavale- 
rie légère prit en flanc les «dles de l'ari-^ 
mée. Romaine ,. & leur cavalerie pe:-: 
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famtnei^t armée ^ attaqua ii^ur contre bc 
buce à la nuâo. Le ^u>ml>at Amt avec 
le jour, & le carnage fut bofrtble. Là 
nuit ftti aâreufe pour ceux qui échap- 
pèrent à cette fatale journée; fans ef- 
poir de pouvoir éviter les Barbares^ 
chefs &c Soldats , tout étoit dans la pk» 
grande confternadon. Caflfuis Se Oâa-» 
vitts cherchoient Craflbs pour délibé- 
rer fur Le parti que l'on pieodroif : 'as 
le trouvèrent dans fa tente étendu for 
la terre y la tête enveloppée dans fon 
manteau. \l% effayerent en vaio de le 
confoler^ il les écovXsL&ns leurrépoifedre. 
Cailitas , le vojrant hors d'état de pxeor 
dre un parti, afTembia le confeit des 
Tribuns , des Centurions & des che& 
de bandes, & il fut réfblu que Ton dé- 
camperoit fur le champ. On partit auffi* 
tât; mais les malades & les hleffés qui 
ft virent abandonnés, pouffèrent des. 
cris terribles qui firent croire à l'armée 
qu'on étoit pourfuivi pat Tennemi. 
L'avant-garde fe rangea en bataille, 
& revint fiir fes pas : on emmena tout 
ce qu'on put dçs fbldats bleffés, & 
l'on fe rem'it «n route, ignatius , qui 
commandoit un détachement de trois 
cents chevaux , ne s'étaut point arrêté > . 
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arma à ^rres wrs ^inuk; il ne s'y 
ârrôta-poirtt, maw il dit iimptement aux 
ftntiftàte» ^ étijîelft forles muraîHes, 
ijiT€ Ckàffiis âvcit livré un grand com- 
bat 4ux P»p(he$» Le gouverneur, quî 
ëoiicfkce de la ■ ntoniere doot -cet arvrj 
éeoit d«ané , ^qoe laViftcnre n'avoit pas 
été pour kfs Romains, fit prendre les 
armes à fa garnifon, aUa au-devant de 
Craffus, 5*c le conduifo dans ta ville. 
' Le lendemain , tes Parthes entrèrent 
âamk cam^ de« Romains; îk y égor-» 
gèrent quatre mille MefTés qui n'avoient 
po fiiivre l'armée , 6c une grande quan- 
tité d'alitres foldats égarés dans la cam- 
pagne. Suféna, incertain de là Tooté 
que Tarmée Romaine av oit prtfè, & 
oéfefpéré d*avoir laiflfé édiapper tm 
èttntmr qu'il avoit déjà vaincu , envo}'^ 
tm efpîon à Carres poat fçavoir fi Craf» 
fus y étoit effedïi^/ement. Pour /en al^ 
fkrér, Telpion devoit demander, que 
CraflPus 6c Caffius panirffém fur lés mu- 
railles, & leiK 'propofer ime confé- 
rence de la part de Suréna.CraflRts pa^ 
rùt fm les murs de la ville^ *& répon- • 
dît luî-mfMne qu'il étoit dîfpofé appren- 
dre les voies d'accommodement ponr 
terminer cette gnerre.. Le g^éral de<\» 

F: Vf 
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Parthes, i qui le héraut affura qu'il 
avoît vu CraiTus en perfonne, voulut 
en être plus certain, il y envoya quel- 
ques foldats Arabes à qui CraiTus étoit 
connu. Us lui parlèrent auiS. d'accofn*t 
modement, &: firent leur rapport à 
Suréna , qui fur le chan>p prit le parti 
de TaiBëger dans cette ville. Il parut 
devant les murs , où il infulta les Rot 
mains en leur hiiCant dire qu'ils ne det 
voient efpërer aucun quartier s'ils ne 
lui livroient CraiTus & Caifîus. Cette 
propoiition fit horreur , & Ton réfo- 
lut de prendre la fuite. Il ëtoit impor- 
tant de le faire fans que les Carréniensi 
s'en apperçuiTent ; mais CraiTus eut 
l'imprudence de confier Ton fecret à 
Tun d^eux , nommé Andromaquc. Ce 
perfide en donna avis à Suréna^ &c 
ofTrit Tes fervic^s au général Romain 
pour le conduire par le plus court che- 
min. Il fit faire à l'armée Romaine plu* 
fieurs circuits aux environs de la ville , 
fans l'éloigner , afin de ménager aux 
Parthes l'occafion de la combattre lorf- 
que le jour paroîtroit. Tant de détours 
firent foupçonner la bonne foi du guide. 
Cafiius quitta l'armée , paiTa TEuphrate^ 
& Te retira en Syrie. Un corps de cinq* 
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imile hommes pafla dans les défâés da 
mont Sinnaque. CraiTus ne fut con-<^ 
vaincu- de la fourberie qu'au lever à\i 
foleif, lorfqu'il fe vit tout prêt de l'en- 
nemi. Il prit auffitôt le chemin du mont 
Sinnaque« Les Barbares le pourAiivoient^ 
& ëtoient près de Tatteindte lorfqu'Oc^ 
tavius defcendit à (on fècours avec cinq 
mille hommes qu'il y avoit conduits. 
Ils chargèrent les Parthes avec tant dé 
violence, que ceux-ci furent obligés de 
fe retirer. 

Suréna , qui craîgnoit qu'au retour 
de la nuit , les Romains ne lui écha* 
pafTent , fît lâcher par Tes foldats quel- 
ques propos de paix qui pafferent dans 
le camp des Romains, par le moyen 
de quelques prifonniers qu'il Iaii& aller. 
Il s'avança lui-même fans armes , avec 
fes principaux officiers , vers le coteau ^ 
& invita CrafTus à fe prêter à la paix 
qu'il vouloit faire. Les Romains , fë- 
duits par les apparences , trouvèrent 
étrange que CrafTus héfitât d'avancer 
pour conférer avec les Parthes. Il eut 
beau leur dire que cette fîncérité appa- 
rente n'étoit qu'un piège; ils le for- 
cèrent par leurs emportemens & leurs 
outrages à fortir du camp ^ &C à fe îù* 
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mettre entre les m»îiif des ¥uAi^%. 
pour ^r éanec te Gratté ée faàiù^^uH 
bords <k Ifi^phtate, Aif la f>arok'd« 
Surér». H (ovtk enfin avi^c tjwi pAit 
ilcwwkré <t*amîs & une efcorte peu noiw^ 
hv€vk. U ht h pein-e parm- ^ éwne^ 
mis , qw'its Fenvetepperent > tiri fipent 
•KSSïinttte îfifttlte$,-8c le tuetenK^m coup' 
^^ri*^' âe lawce. Se? amis , & lou» c^ax qui ; 
"' Pavoient foîvi , eurent le méftre foir. 
La mort ^u «gÂîëpal fcrt- fi»me ckt car* 
nage de l*armée Romaine , détW^jerée 
de h perte de fon chef & dé fes pre- 
miers oIRciers. Suréna fit déclarer qee * 
ceux cpÀ voudroient mettre bas les sr^ 
mesjne recevroiem aucun mauvais traSte^ 
ment. Sur fa parek, dix mille Romarns fi? 
wndtrent prifonmers , 8c fe fixèrent cher >• 
lis Par thés. Toat le refte pérît par le 
gl&iv^ , ejicepté an petit nombre qui 
-pdff^ beurcufement en Syrie. 

La tête de CraflPus fut '^portée à 
©rode qui étoit en Arménie. Le cour- 
rier arriva pendant qu'il étoit à tabîe avec 
Artïwatde & toute fa cour , qui faWbrt 
tes réjoniflfaf^ces du mariage de Pacore , 
fiîs du roi dès Parthes , avec imc prin-- 
ceffe An-némenne. Ge mariage avoit été 
Éait pcmr confirmer le traité de pfiiV 
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4pie{ei?deiix rois venoient de cimclurew 
Le pcoteur de ce barbare trophée iKt 
craîgmt ptnnt de révolter les convives ^ 
en expofant à leurs yeux les objets lii« 
deux dont il étoit chargé. Il mit ht^ 
<k Craflus entre les msif» de fi^n maître y 
qui lui fit toutes (brtes d%Mitra9es. Elle 
fd&L entre les imùns de tous ceux qui 
^ient au feftb ^ & chacun lui fît (cm 
iniulte ou ùl raillerie. U femblott que le 
pbifir d'avoir vîûncu les Ronuûns eu» 
hit perdre la tète aux Parthes. Suréna 
inventa une pompe triomphale cruelle** 
ment burie^que & très^indécente 5 à 
laquelle il donna ironiquement le non^ 
du Triomphe deCraffus. Ils'éboît trouvé , 
parmi les priibnniers 9 un Romain que 
reflembloit parfaitement à ce nulheu-» 
reux généraL Supéoa Ivà donna un iaa^ 
bit de Parthe ; il le dref& à parfer comme 
celui qu'il devoit repréfentcr , & à biai. 
jouer Ton rAle^It marchok à la tête des 
troupes^ précédé de trompettes &£ de 
liâeurs qui portoient les feifceaux & les. 
haches. Tout ce cortège étoit monté for 
des chameaux. Il avoit iak attacher des. 
hourfes vuidcs aux feifccaux , pour fy m- 
bole du naauvsâs ûiccès dt la cupidité de 
Ciaflus.Les haches étoientfiirmontées^ 
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de têtes de Romains nouvellement cou^ 
pées. Après eux ^ marchoit un chœur de: 
coumfknes de Séleucie , qui chantoient 
des chanfons de plaifanterie fur la mol— 
lefle & fur là lâcheté du général Ro- 
main. Suréna, avec ce cortège bouffon , 
entra pompeufement dans Séleucie. Ses 
heureux fuccès contre les Romains don- 
nèrent de la jaloufîe à Orode. Ses ri- 
chefles & Ces débauches honteufes ache-^ 
verentde le perdre: fon maître le fit^ 
mourir quelque tems après la défaite: 
de Craffus. 

Orode , imaginant que la bataille de* 
Carres avoit totalement détruit le parti 
desRomains dans la Syrie , envoya une 
partie de fes troupes pour s'en emparer.. 
Gaffius , qui venoit d'accepter le com*- 
mandement des reftes malheureux de* 
l'armée , raffembla promptement les. 
troupes des garnifons yoifines, & re- 
poulia les Parthes au-deli derEuphrate, 
Orodè envoya , l'année fuivante , une- 
armée plus nombreufé en Syrie, fous 
le commandement defon fils-Pacore &c 
d'Orfàce , général expérimenté, qui 
devoir diriger les opérations du jeune: 
prince. L'armée marcha droit à A mio- 
che , & en forma le iiége.^ Caffius y 
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trop foible pour réfifter en pleine cam- 
pagne à l'ennemi , s'y étoit retiré avec 
toutes ks troupes. Cicéron , qui ëtoit 
préfet de Cilicie , fit avancer celles qu'il 
commandoit vers la frontière de fa pro- 
vince , pour empêcher le roi d'Armé- 
nie de donner du fecours aux Parthes ; 
& il plaça un autre corps d'armée dans 
les défilés du mont Amanus, où les 
troupes taillèrent en pièces un détache- 
ment con&lérabledes Parthes qui vou-*' 
loient entrer en Cilicie par ces défilés : 
il nW refta [»s um 

Cetheureux événement ^ ftcla marche 
de Cicéron vers Antioche, obligèrent 
les Parthes à lever le iiége. Cai£us , qui 
n'avoit eeffé de les Êitiguer pendant 
tout letemsqulls avoient été devant la 
ville , en fortit, lorfqu'il apprit qu'ils Te 
retiroient 9 & » avec l'élite de Tes trou- 
pes , alla les attendre dans les défilés da 
mont Piérius , où il les battit &c en fit 
un grand carnage 9 après avoir fçu les 
attirer dans les Ueux impraticables où 
fon armée les attendoit, Orface y périt , 
& Pacore conduifit le refte de fon ar- 
mée au-delà de Ifaiphrate. Cafiius re- 
tourna à Rome , & Bibulus devint ^ 
après, lui , gouverneur de Syrie. Les 
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Pa^theff n'^voiam pm afaauoidomsé. ï&m 
pïQjiçtclefe ï^f>4r« maîtres de iCettepro^ 
vince importwUft* Ih ave 
FEwpIwaite , & avpient pri&4f hk qstr^ 
tiers dlnive; an» b Cynba^qnc., pc-» 
titç prQi«iiic« w ftorddie b>o);rie^ Bihèr 
lui^ il) retira dMlAiUiod)«G> mais pcam 
9^ p2«s pitrtaget «iv^c un autre la gloire 
d Voir fait rewrcr ks ennemia , il n'é^ 
cn^ii^pmniti à Cû:%ron ^ clam les mteuve^ 
sieiU(& la mafi^tt^nre x^aàtuftkiéié dW 
£ gmftd £» em^ A CaHin& Ctatte vaiité 
gloire penfa coûter i: Rome lia province 
deSyrie* Quede cojsamies àipii laja- 
lonfie de$ chc&a coûté bien du ûngV 
éeft rid&cJÛSss & dea villea 1 II hm hl^n 
fité dim$ AttCÎOiebe 9 faoïis e^tiâr de ikn 
Yêr la vtlle.^ lodip'il invt àbont âVn«< 
gager un des oSifciecs gésérai» , vné^ 
€0oteRtd'Ofei&^ àivke pi^oclamerPa-i 
cotre rûsdeiBnrtbes. Ce coasp de peli? 
tîqite mit ia dsjfcorde parnai les ennemk; 
Orode rappela fo troupes , & KbuKw 
ftit délivré d'un maurais pas au il s*é- 
toit errga^ téméfairemerv^ 

La guerre ciyUe d^entre Cé&r &c 
Potupée fufpendit ^ pour quelque tems , 
la guerre contre les Partlies ; mais^ufli-^ 
lot après la viéloire de Phaoriàle , CéA» 
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fat cfca^ de bguerfç dç TOiîcnt. tt 
étoit p^ 4 paftir^ terfqu^U fut di&Mxké 
en plein fôôî^ p^ Bii^itus ^ CaAas^ 
Ceis 40UX cli^&<le làxm^i^sdmn^ oUi^ 
gé& de ii^r 4e R©m«, y^mparçrent ^ 

doifH^ î }« ftn:^ 9 ^ U CiUûie^ de It^ 
Sy rk '$ç d? rOf wnt. Attroine sMtmt ré-* 
coQÔliéav^'CXâau^,. après b bataille 
de Pbijlip903 » QÙJô$ afl&âîs^ de CéËui* 
âiri^M*vainç«ki^ i p^iOb ;W^ JS^ic> oàil 
fit de$^«ix^b^iî^s.qui h rtnëirarni odi^mc» 
La ti&Bmiy^ i^^il èl coadjre k itiik do^ 
Pa)fl^yFe 9 Tiatie de$ plus hslbs & d» 
piusckb^ d«$ contrée <mc93ia^ , tfelA 
^nàonm m pîU^ ^iam autce rao^ 
^p»^ <fe s'^m^arer di^ ludie&tînunenfes 
^ s*y trouvoienit » Ibt la c^iè de la 
feeondegiitetrecwttreJesPaAhes. Lea 
P^myrémti^» qui en furent avertis^ 
paâ^rent de redire câté de l'EiipIiciÉe ^ 
ayec ee qu'ils avaient de pluspvécteitix ^ 
&£ ^ mirent feus la proteâbn des eth 
ftemJ5 4es RoniiKins. Les babîtans. de hi 
plûpaftde$ villes de %me prirent les 
^«nes r forgèrent les gatf»ftm& Ro^ 
m^ÛK^ 9 & appdkfient les Parthes à- 
kur fecQur^^ Cetu^ci avoient parmi eux 
ua|;^éral&Qinain^ nommé LahUnm ^, 



izedby Google 



I40 Histoire 

qui , ayant fuivi le parti de Brutus & de 
CaiÉus 9 s'étoit trou vd à la courd'Orode , 
à qui il venoit de m^der du fecours , 
lorfque les conjurés forent vaincus à 
Philippes, Il ëtoit reftë au ferviee des 
Parthes. II fit tous Tes eflfoFts pouF enga^ 
ger leur roi à profiter dés circonftances 
Êivorables qui fembloient lui livrer Is^ 
Syrie. Oftave ëtoit occupe. en Italie 
4;ontre le jeune Pompée. Antoine l'ë- 
toit plus de fim amour pour Clëopâtre 
que de la guerre d'Afie. Enfin les Sy- 
viens & les peuples voifins déteftoient 
la domination Romaine. Ces circon(^ 
^nces ëtoient trop favorables pour qu'O- 
rode n'en profitât pas. Il envoya Ton fils 
en Syrie avec Labiénus à la tête d'une 
forte armée; Labiénus , qui dirigeo4t 
les opérations de cette guerre , fournit 
en peu de temps toute la Syrie , battit 
deux fois Saxa qui en étoit gouverneur , 
& qui péril dans la féconde bataille. An- 
toine fe î)réfenta fur les côtes maritimes 
avec là flotte que Cléopâtre lui avoit 
donnée ; mais les ayant trouvées toutes 
occupées par les Barbares , il pafla ea 
Ralie. Labiénus profita de fon abfence , 
& s'empara de la Paleftine. L'armée des^ 
Parthes ^ encouragée par ces^ fuccès^. 
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franchit tes montagnes de la Cilicte , 6c 
iubjugua prefque toute TAfie. Labiënus 
prit le titre de général des Parthes. 

Antokie , à qui tout TOrient étolt 
échu parte partage du triumvirat » char- 
gea Ventidius d'aller arrêter les progrès 
de Labiénus. Le lieutenant d'Antoine 
leva une armée , & parut en Afie , 
avant même que Ton eût connoiilànce 
de fes premiers mouvemens. Il furprit 
Labiénus dont les troupes étoient diA 
perfëes. Eiirayé de l'arrivée fubitede 
Ventidius 9 &ne fe Tentant pas en état 
de le combattre , il reprit le chemin de 
Syrie : mais les Romains l'arrêtèrent 
dans les défilés du mont Taurus, où 
Ventidius remporta fur les Parthes une 
vi<5loire complette.Le vainqueur le pour* 
fiiivit îufques dans les plaines de Cilicie. 
Latûénuis n'ayant pu déterminer les Par^ 
thés à engager une féconde aâion , fe 
retira (èul pendant la nuit , & fut arrêté 
par Démétrius , gouverneur de Cy pre 
pour Antoine. La retraite de leur géné- 
ral diffipa les Parthes , qui allèrent s'em^ 
parer d'un fort quicommandoitles pa(- 
iages du mont Amanus^ qui fépare la 
Cilicie de la Syrie. Ventidius fit rentrer 
ioute la Cilide dans l'obéiflance ; &c ^ 
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après 7 ^«m- rétaMi Uboft Oftii'ê , il 
marcha âu iecour^ de Popé(diii>s Siloit , 
qu'il aroit enTX)yé itra^ôt un fottoe** 
cupé pot k» Pârtbes* Il les €ti chtifla ; 
tua Phnwtteteur ctef ; ewtta en Syrie , 
& la ibomit entkéreitiem. A peine en 
^tok-il maître , <s^A apprit que Piacc^ré 
étoit prêt à psEflei^ TEuphrate & à re* 
mr Tattaquer. Cette nouvêUe lui taula 
beaucoup d^iiKfuiétsod*, Toutes fe^ trou- 
pes éretenr dans différées quatdets d^hi^ 
Ter , en CSScie , en Pateftine , & le 
î!efte dans lu Syrie. H ëmit petxiu, fi 
Pacore, «n habite général ^ fe ffît in- 
ibtmé àt î^ finiai!lon , Se fut venu en 
agence «ittat^uet fë^ëment cts» diflfë- 
i^etTS corpis de troupe», incapables de 
lut rëfifter, Ventidius ft tira d'èmbarrâJ 
par «ne rufe. Il avoit pïès de lui' un pe- 
tit prince d'Afie qu'il fçavoit être plus 
attacfc^aux Patthes qu'aux Rotttâin^. tl 
lui fit one fauffe confidence^ &r lui dit 
^e , fuivatit les avis qu'il avoit reçils ^ 
les Partîtes dévoient paflfer l'Euphrate 
feeaucanpâu deffoiïs de l'etidroitoù ils 
fcpaffoient oufinaitewi^èrit, &quèc'é- 
toit ce qui pouVâSt lui arriver de plus 
IftâlheureuX , parce qu'ils enfreroient 
^Vbc^rd dans des plaiMS ^ kur eava* 
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lâne{Hnirf oit m»i!i^i»^êt' ^m aifënfien^. 
Ccm^cof^denc^ lut t^ndo^atut Paltbei 
ç&tàme U ty ét6ka»éA<ib* Us t>rltent là 
toMtû qtt« te génëml Romam tetïAlM 
appréhc^ddrt ils Mt^kofït ferefàucârup éé 
ttms Am^ U pimp^ Il en profita pour 
raiCimbter fes ttciu|i€fs ^ de 4 ntHi^ en 
ëcat d« tes ir«é^t<}ir. Il les Idîfla pafltr te 
fleuve fatis tes iti^uiëtet, Se fe laiiain<^ 
fttlter iiif^'afux portas àe (on caa^. Il 
vouloft k^ fek« ^oit^ ^u*iis avoient 
à faim 4 4es lâëhes: mais kyrlfau'ii 1^ 
vit dawis ^ti» p»ùiàe (itmté^ otdan» 
k défordté ^ju'dle ptoéuit ordîtteflre- 
ffient, il fit fo«ir Utt^è pattk de fe lé- 
gions i qui ittirtftt eft foittt le quartiet: 
quVltes attaquemttt. Pàcore donna dans 
cette tmbufcade ; crèyant que rarmée 
entière des Romaîn^étok à Ja pourfutte 
des ftiytffdi ^ il fe jetadëfts te cattïp en-- 
»enfvi avec fdi»t te qiri lui reftoit dt 
troupe»» Cortiftte il ét^t place avan- 
«sigièufeiftettt fut une hauteur, dès que 
les Bail>ates fufetit arrivés au ha^t, 
Ventidius fottit fur eux avec tout fon 
mowtie > les obligea de tâcher pied Çt 
id« fed«fe«ndte aveé précipitation, Lt 
-détbtdte où ils ft etouverettty & Ô po»- 
fmùti^ Mèù&Mtékt tout TavafitÂge; 
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pds pondeurs les accablèrent d'une grSle 
de pierres qu'ils ne pouvoient éviter. 
L'in&nterie portoit des coups terriUes , 
& renverfoit hommes & chevaux. Le 
prince Pacore , obligé de défendre (a 
vie comme un fimple foldat » Ait enve* 
lopjpé dans le carnage, malgré les efforts 
de les gardes. Sa mort acheva démettre 
la confufion parmi les (îens : ils ne pen- 
ferent plus qu'à prendre la fuite , (ans 
fonger à fe défendre. Il en périt plus de 
vingt mille dans cette aâion , qui fe 
donna le même jour de la dé£ûte de 
Craflus à la bataille de Carres ^ qua- 
torze ans auparavant. Depuis l'établiflTe- 
4nent de la monarchie 9 les Parthes n'a:- 
voient pas encore reçu un échec aufli 
fiinefte & aufli humiliant. Us regretr 
terent généralement le prince qui avoit 
perdu la vie dans le combat : fa douceur , 
ik bonté , fa clémence , fa juftice & fa 
valeur promettoient à fes fujets le règne 
le plus iBorifTant & le plus heureux. 
Son père en fut affligé au point d'en per- 
dre la parole , & de ne vouloir y pendant 
plufieurs jours > ni boire 9 n\ mai;igen 
Ce qui augmenta Ton inquiétude & Cçs 
regrets , c'eft que , parmi trente fils qu'il 
avoit eus pendant le cours de (on xègi^e , 
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îîl ne fçavott auquel il devoit a(rurer la 
couronne après fa mort : il eut le mal- 
heur de donner la préférence à celui 
qui ta méritoit le moins. Ce fils ingrat 9 
craignant que fon pere ne changeât de 
réfolution , fit égorger fecrétement fe$ 
frères , qui étorent nés'd'tme fille d'An* 
tiocbus , & qui relFaçoiem par leur nîé- 
tite & leur extraftîôn. Il donna du poi- 
.fon, au lieu d'un breuvage ordonné par 
le médecin , à fon malheureux pere ^ 
qu'une hydropifie & fss chagrins con* 
duifoient au tombeau , trop lentement , 
au gré de ce fils dénaturé. Le poifon 
ayant fervi de remède h ITiydropifie ^ 
par les tranfpirations & l'écoulement 
des eaux , Phraate , défèfpéré d'avoir 
manqué Ion coup, l'étrangla de fes pro- 
pres mains. Il avoit régné environ cin- 
quante ans. 

Ce crime atroce, qui fait frémir d'hor- 
reur , ne fut que le prélude de ceux 
dont Phraate fe fouilla ; dès qu'il fut fur 
le trône , il condamna à mort tous les 
enfans qù'Ôrode avoit eus de (es diffé- 
rentes femmes. Tant d'exécutions ré- 
voltèrent fes fujets. il craignit une fédi- 
tion.- Auffi mauvais pere qu'il avait été 
teau vais fils ^ dans laaainte qu'on ne 
Tome V. G 
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lui ôtâe la couronne pour la donner à 
(on fils., il çn fit une nouvelle viftimei 
4e (à cruauté. Aprèç avoir affouvi (a 
i^arbarie (ut toute la maifon royale , 
il n'épargna pas les grands çle (on 
royaume. La naififance^ les richefles 6c 
le mérite étoient à Tes yeux d^ crimes 
dignes des fiipplices : il en fit périr plu* 
fieurs. D'autrcsqui craignoient le mêm^ 
fort j paiTerent dans les pays étrangers* 
Monésès , un des principaux de la na.-» 
lion ,alla ,avec be<mcoup d'autres ofn<* 
ciers^ oÂir ie& fervices à Marc-An^ 
toine. 

Antome voulut tirer parti dp ces cir« 
confiances : il k prép^ à paiTer dans 
la Parthie* La guerre commem^a par la 
conquête des royaumes d'Albanie , d'I» 
bérie& d'Arménie, £ûte par Canidius<» 
ÇraiTus , général Romain , fous les or* 
dres d'Antoine. Celui-ci étoit pr^t k (c 
mettre en marche , loriqu il eût le cha^ 
grin de voir pafifer du côté de fes enr>e^ 
mis Monésès , k plus habile général dés 
Partbes , fur lequel il s'étoit repofé du 
plan & de la conduite de la guerrCf 
Phraate , qui fcavoit ce qu il avoir per^ 
ilu » en le laiuànt pafTer du.c&té.4ei 
Romains , l'avoit envoyé prier, de â 
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^^ &c de celle de toute la nation « de 
devenir prendre le commandement de 
fcs armées. Monésès , qtii auroit cru 
manquer à fa patrie 9 en ne Te rendant 
pas aux prières qu'elle lui hiCoit , de* 
manda Ton congé » & retourna chez 
les Parthes. Marc^Ânteine le 6t accom* 
pagner par les ambafladeurs qu'il en« 
voyoit à Phraate 9 pour négocier un 
traité de psiix dont les conditions étoient ^ 
qu'il rendroit les enfeignes Romaines 
que les Parthes avoient enlevées à Craf* 
fes , & les prifonniers qu'on avoir faits 
dans la )oumée de Carres. Le deiTein da 

réral Romain étoit d'amufer Phraate , 
de fe. jetter dans la Méfopotanwe : 
mais fon projet échoua , & il fut obligé 
cfe prendre (a route par rAtménic. 11 y 
iit la revue de fon armée , qui fe trouva 
compofée de foixante mille Romains 
naturels , de dix mille cavaliers Efpa* 
ffi(As & Gaulois , & de trente mille 
hommes d'infanterie & de cavalerie de 
^MSérentes provinires. Le roj d'Arménie , 
qui lui fourniffoit fix mille chevaux Sç 
fcpt mille hommes de pied, le trahit., 
U lui confeilla d'entrer dans la Médie „ 
& de s'en emparer pour s'ouvrir une 
route sûre vers la Parthie. U lui fit pren* 

6ij 
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rvr\ détour de plus de cent lieues , ce qui, 
fatigua beaucoup fes troupes. Antoine ra-* 
vagea la province d'Atropathène en 
Médie , & laifla en chemin fes ma- 
chines de guerre, qui, difoit-il, re- 
tardoient fa marche. Il entreprit le fiége 
de Phraata , capitale de c«tte province* 
Phraate , qui arriva à la tête d'une ar- 
mée Tïombreufe , ayarft vu les travaux 
des affiégeans , n'eut pour Antoine que 
du mépris. Il envoya l'élite de fa cava- 
lerie pour s'emparer des machines de 
guerre qu'il avoit laiffées à l'entrée de la 
Médie , fous la garde d'un corps de 
troupes. La cavalerie Parthe tailla en 
pièces dix mille hommes^e ce*détaclie- 
ment , fit beaucoup de ptifonniers, 6c 
brûla toutes les machines de guerre* 
Le commandant Sfatien fut trouvé par- 
mi les morts. Polémon , roi de^Pont, 
fut fait prifonnier , fe racheta par une 
forte rançon , Se fe retira dans fes Etats.. 
Artavafde , roi d'Arménie , ne parut 
point à ce combat , & faifit cette oc- 
cafîon de rompre avec Antoine, Celui- 
ci , inflruit du deffein des Parthes , alla 
au fecours de fon détachement , & n'y 
arriva que pour faire les obsèques de fes 
ibldats ; après-quoi , il reprit le fiége de 
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Phraata où il perdit beaucoup de monde ^ 
fetigua inutilement Tes troupes , & fîi» 
enfin obligé de demander la paix à 
Fhraate qui lui laifTa la liberté de fe re* 
tirer. Antoine, charmé de fortir'ainft 
d!une entrcprife qui lui devenoit de jour 
en jour plus funefte ^ leva le fiége fan» 
emporter aucune des machines de 
guerre qui y avoient feryi. Les habi- 
tans y mirent le £eu , fous les yeux même 
des Romains. 

Phraate ne s'étoît prêté fi facilement 
à la paix , que dans Tefpérance de tom-* 
berfureuxy lorfqu'ils feroient engagés 
dans les plaines q^^'ils avoient à traverser» 
Un foldat Marde s'ofFrit pour conduire 
l'armée' par un chemin beaucoup plus 
court, & où Ton trouveroit des pro- 
YÎfions pour les troupes, Antoine prit ce 
partL Au troifieme jour de marche , il 
fat attaqué par les Parthes qu'il repoufla 
d'abord heureufement; mais cette affaire 
devint férieufe par l'imprudence d'un de 
fes lieutenans-généraux. Cet homme en- 
treprenant étoit Flavius Gallus, qui re- 
préfenta qu'on pouvoir aifément chaffer 
l'ennemi & s'en défaireé 11 fe chargea de* 
Fentreprife , & ne demanda pour l'exé- 
cuter qu'une partie de l'infanterie légère» 

Giij. 
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& de la cavalerie» Il chargea les enne-^ 
mis avec intrépidité j & les mit en fuite« 
Il fe laiiTa emporter par fon ardeuc^ Se 
les pourfuivit trop loûi, Lorfque lei 
Parthes le virtnt éloigné du gros de Tar^ 
mée , ils tournèrent bride ^ &c tombe*^ 
fent fur lui après l'avoir eftvelopé* An* 
toine , qui fut averti du danger où il f»^ 
trouvoit , fil une autre faute , en n^en<^ 
voyant à fon fecours qu'un petit corps 
de troupes qui fut vaincu. Celui-^là fîlt 
fiiivi de plubeufs autres qui eurem le 
snéme fort. Enfin cet aâion imprudente 
coûta à l'armée Romaine ttob mille 
hommes qui j périrent ^ & cbq tniUe 
^ui furent ble£EB9» 

Les Parthes , enflés de leur viâM^^. 
s*attend<>ient à piller, le lendemain » le 
camp des Romains qu'ils imaginoient 
devoir prendre la fuite pendant la nuit. 
On les vit en effet au nombre de plus, 
de quarante mille. Antoine harangua^ 
ièà foldats 9 & les exhorta à ne pas ternir 
leur ancienne gloire par une fuite bon* 
teufeé Les ennemis fe préfenterent plu-» 
fieurs jours de fuite au combat; mais 
ils furent toujours repouiTés avec perte. 
Cependant la marche des Romains ra- 
lentie leur avoit fait confommer plus de 
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vîyres ; h famine , ennemi plusterribre 
ijue ceux qui les pourfuivoient , com- 
men^oit à fe feif e ftntir. Ils ne pouvoient 
avoir du Wë qu^à la pointe de Tépëe , &C 
leurs bêtes de fomme, châa-^es des 
bleflSÉs , ne poUYoicnt leur fcrvir à por* 
ter les moulins ; ils avoîent été contraints 
de les laiffer. En peu de tems , ils furent 
tédults i manger des racines, parmi 
lesquelles il s*en trouva qui donnèrent 
âes maladies & la mèrt à ceux qui 
en avoient ûàt uftge.. L*afmée, dan^ 
cette cruelle fituatîon^nefeifoit quequel- 
ques lieues pat Jour , ôt n*étoit occu* 
j)ée qu'à fe défendre contre Tennemi 
quilahârceloirtoujom^. Phraate, voyant 
qu^il ne pouvoit rompre leur ordre de 
bataûlle j ni le^ empêcher d'avancer , 
feignit de fe réconciliet avec eux , fit 
leur enfeigna même la route la plus com- 
mode pouf fe retirer. Antoine étoît 
fur le point de fuivre les confeils du 
toi des Parthes , lorsqu'un officier en* 
tra dans le camp, avertît le Romain 
que s'il prenoit la plaine qu'on lui avoit 
îndiqtjëe , il pouvoit s'attendre à éprou- 
ver le môme fort que Craffus. On pro- 
fita de l'avis ; mais le lendemain , on 
fut attaqué comme auparavant fans^ 

G iv 
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perte. Le même officier revint le foir, & 
dit au général qu'il £iilIoit qu'il mar- 
chât toute la nuit ; qu'enfuite il laiâat 
repofer {i^ troupes, & qu'enfin il fe 
hâtât de paffer une rivière qu'il trouve- 
roit ; que c'étoit-là le terme de la pour- 
fuite des Parthes. Il lui dit auifi qu'il 
devpit ces avis à Monésès , qui les lui 
faifoit donner ejn reconnoiilance des 
bien§ & des honneurs dont il l'avoit 
comblé. .On pria, cet officier d'accepter 
quelques flacons d'or avec leurs coupes* 
, Pendantla dernière nuit , quelques CoU 
dats mécontens excitèrent du bruit dans 
le camp ,àla{av€ur duque}ih reijptecent 
fur le tréfor de l'armée qu'ils pillèrent^ 
ainfi que la vaifTelle du général. On fe 
crut attaqué par l'ennemi. Antoine» 
effirajféj appelle Rhamnus. fon affi-an- 
chi, lui fait jurer de le tuer au moment 
qu'il le lui ordonnera , & de lui couper 
la tête , afin que les Barl^ares ne le re- 
connoifiFent pas. Ses amis calmèrent fon 
inquiétude , en lui apprenant lacaufe du 
tumulte. Il rangea auffitôt fon armée , 
& décampa. Au lever du foleàl , onap^ 
peri^ut en même tems la rivière que Ton 
devoit paiTer , & les Barbares répandus 
dans la plaine. Malgré la terreur qpi 
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^émparbit de tous les efprits , Antoine 
difpofà Ces troupes avec la plus grande 

ijrudence. Les Parthes fe jetèrent fur- 
'ârriere-garde , qui les reçi|t avec fer- 
meté lans s'ébranler. Pendant ce teins , 
la tête deTarmée gagna la rivière. La 
cavalerie , rangée des deux côtés , fer- 
voit de ramparts à Pinfenterie qui paflbit 
au milieu. On fit d'abord paiTer les ma* 
hdes & les bleffés ; enfuite le corps de 
Parmée , tandis que l'arriére- garde avan* 
çoit infenfiblement : enfin toute l'armée 
fe trouva à l'autre rivage , & n'eut plus 
rien à craindre de la part des Parthes ^ 

?ui n'avoient pu s'empêcher d'admirer 
ordre avec lequel ils Tavoient vu dé-- 
filer. - 

Elle arriva près de l'Araxc, qui fé-»» 
parela Médie de l'Arménie, fix jours* 
après le paflage de cette petite rivière.- 
Marc^Antoine , ayant fait la revue de fes( 
troupes, trouvarqu'ilavoit perdu vingt 
miHe hommes de pied & quatre mille 
chevaux. Cette belle rerFake avoir duré 
vingt-fept "jours , pendant lefquels les Ro* 
mains avoient combattu dix ^ huit fois 
conitre les Parthes , & prrfque toujours 
avec avantage. Mais ces demi-viftoires 
les avoientbeaucoup incommodés, tant 
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à cdufe du retard A^ U marche ^ que pat 
les pertes qu'elles leur avoient occdfion^ 
nées par la famine & les maladies» 
- Lies Romains regardoient le roi d'Ar* 
ménie comme la première caufede tout 
leurs malheurs ; ils youloient l'en punir» 
Mus leur général ^contMt d'être arrivé^ 
nepenfoitqu'à retourner en Egypte an*- 
près de Cléopâtre > diflimula ^ & ne. 
laiffa rien appercevoir de ce qu'il pen* 
foit des fourberies d^Ârtavafde. L'impa- 
tience qu'il avoit de rev<nr la reine d'E- 
gypte > lui fit entreprendre de traverfer. 
les montagnes d'Arméhie touvertes dé 
neige. Pour empêcher les murmures 6c 
le$ plaintes , il défendit qu'on lui fie au- 
cune repréfentatlon fur la difficulté des. 
chemins. II re<^ut ^ avant de partir, de 
l'argent y dés habits & des vivres qyi0 
Cléopâtre lui envoyoit , ce qui lui fie 
prendre le parti de continuer ià route« 
Tandis qu'il fe livroit à Alexandrie^ 
aut plaifirs àc [i bi débauche ^ le toi des 
Mèdes lui envoya propofer de retour- 
ner en Orient 9 lui promettant de l'aider 
de tout, fon pouvoir. Il n'héfita point 
d'accepter la.propoiition , apprenant d^ 
tous côtés que le royaume des Parthet 
étoitplem defcditions £( de révokes^ 
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Pour rendre fon entreprife plus cer- 
taine^ &(e venger des perfidies d'Ar- 
tavafde qu'il avoit diflhnulées , il ;éfo- 
lut de s'emparer de TArménie , & tâcha 
d'attirer le roi en Egypte , fous prétexte 
d'arranger avec lui lé plan de la guerre 
qu'il vouloit entreprendre. Artavafde , 
quîfe dotttoitdece qu'on tramoit contre 
hiî , donna des ratfons (pécieufes pour 
fe difpenfer de fortir de fes Etats* An- 
toine lui envoya demander (k fille en 
nanage pour un fils qu'il avolt eu de 
Cléopâtre ; mais ce ftratagême n'ayant 
pas réuifi, il partit au commencement 
du printems pour fe rendre en Armé- ^, 

nie. Lorfqu'ïl fut arrivé à Nicopolis, il Av. 3, c. 
«ivoya prier Artavafde de venir le trou* 34« 
ver. Refuièr , c'eût été <lonner des foup* 
çonscofnrreluî ; ilfe rendit auprès d'An* 
tdne qui fe iàifit de fe perfonne , & lui 
déclara qu'il falloir qu'il rachetât ùl cou<* 
ronne & fa vie en livrant fes tréfors ; 
il le fit charger de chaînes d*ârgent ^ 
tîîfa»t qu'il ne convenoit pas qu'un roi 
fût dans les fers. Les Atméniens mirent 
fût le trône Artaxias , fils aîné de leut 
roi , & jurèrent de fe venger de la per- ^ 
iidie d' Antoine. Artaxias commen<;a h 
gaerre ; maii Antoine , apr^ pkfieu» 

G v) 
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viâoîres, s*empara de toute rArroé- 
nie. Il maria fon fils Alexandre à une 
princeffe de Mëdie , diftribua les quar- 
tiers à fon armée y donna l'Arménie au: 
roi des Mèdes , retourna en Egypte y 
emmena avec lui Artavafde, & le donna 
à Cléopâtre. 

Antoine ëtoit à peine en Egypte ^ 
qu'Artaxias & Phraate entrèrent dans la 
Médie , & l'attaquèrent. Artabaze fou- 
tint leurs efforts avec courage pendant 
toute la première campagne. Comme 
il s'attendoit à être attaqué de nouveau 
Fannée fuivante , il fit prier Antoine de 
lui rendre la cavalerie Mède qu'il avoit 
emmenée, & de lui envoyer quelques 
troupes. Mais Antoine , qui fe voyait 
menacé de la guerre , au lieu de rèn^ 
voyer la cavalerie , retira toutes les 
troupes qu'il avoit en Orient. Artabaze , 
fans fecours , fuccomba fous les efforts 
de Ces deux ennemis. Il fut fait prifon- 
. nier , & perdit pour toujours les deux 
royaumes qu'il poffédoit. C'eft ici le 
plus haut point de la grandeur des Par- 
thes. Ces terribles ennemis des Ro- 
mains , dont ils avoient été redoutés j 
vont les craindre à leur tour , & rece- 
yoir des lois de ce peuple vainqueur f 
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^1 dirpoféra de teurs droits & de la 
couronne de leurs princes, 

Phraate , fier des fuccès de fes ar« 
mes contre les Romains & contre le roi 
de$ Mèdes , reprit Ton ancienne ma« 
niere de gouverner. On vit renaître les^ 
proferiptions, les exils y les fupplices & 
les cruautés du commencement de fou 
règne. %t% fujets, las de fa tyrannie , le 
chaflerent , 6c mirent à fa place le chef 
de la fédition , Tiridate , qui fe difoir 
du fang des Arfacides* Phraate gagna 
par fes prières & {^ promeffes les villes 
frontières , & les Scythes dont il forma 
une armée avec laquelle il battit Tufur- 
pateur , Tobligea de s'enfuir , & re- 
monta fur le trône. Tiridate fe rendit 
en Syrie , auprès d'Oftave , qui y 
ëtoit occupé à faire reconnoître fon 
autorité après la bataille d*Aftium. Il 
implora fon fecours , pour recouvrer 1© 
trôiie qui venoit de lui être enlevé. 
Phraate envoya dei ambaffadeurs , pour 
foire connoltre que. Tiridate n'avoit au- 
cun droit à la couronne des Parthes. 
Oftave ne décida poink cette tiflàire , & 
remit à Texaminer^, après qu'il auroît 
terminé celles de l'Egypte qui Foccu- 
p<»enttout entier. Le gaï^dc Tiridate 
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Phraate , en paix avec les Romains^J 
gouvemoit toujours fes Eues en ty-^ 
ran. L'amour qu'il avoit pour Ther-» 
inuièluifît faire une faute dont il fut la 
première viftime , & après lui , toute la 
nation des Parthes. Cette femme , am- 
bitieufè & adroite ^fouhaitoit de voir 
fonfils monter fur le trône des Parthes ; 
mais les autres fils du roiétoient un ob^ 
ftaclé à {es projets. Elle eut Tadrefle de 
perfuaderà Phraate de lesenvoyertous 
à Rome , pour s'afTurer de plus en plus 
de l'amitié d'Augufte; &,, le prenant 
par fbn foible , elle lui fit entendre 
<]ue les mécontens de fon royaume ne 
penferoient pas à le détrôner , quand 
ils n'auroient plus de princes pour le 
i^mplacer. C'étoitlà fa grande inquié^ 
tude ; il donna dans le piège, que l'a* 
droite Italienne lui avoit tendu , & en- 
voya fes fils à Rome, Pbraatace, fils 
de Thermufe, s'ennuyant d'attendre 
la couronne 'de Phraate , le fk aflaffiner 
par le confeii'de fa mère , & ufurpa 
Tautorité fouveraine. L'horreur qu'ex^- 
-cita ce parricide le fit chafTer du 
royaunie , &;il mourut peu après. 
^ La mort de Phraate & réioignemeiit 
de (c$ fils laifTerent le roya^rme exposé 
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i une anarchie dangereufe. Les gtands^ 
de l'empire réfalurent d'offrir la cou-; 
ronne à Orode , du fang des Arfacides. 
Il l'accepta ; mais Tes hauteurs , fes in- 
}uftices & ÙL cruauté fouleverent tout 
le monde contre lui ; il fut affaâiné. 

On prit enfin le parti de choifir un 
roi dans la famille de Phraate. Le con- 
feil députa des ambaffadeurs à Rome , 
chargés de demander un des princes 
pour occuper le trône de fon père. Au- 
gufle choi(k Vonone comme le plus 
digne de régner. Il l'envoya comble de 
préfens , ainfi c^ue les ambafTadeurs. Ce 
prince , élevé i Rome , n'avoit rien 
confervé des mœurs de (ts fiijets ; il y 
avoit pris le goût des occupations no- 
bles & utiles , & ce fut en cela qu'ils 
leur déplut. Les Parthes trouvoient 
mauvais qu'il ne fût pas toujours occu« 
pé de la chafTe &c de chevaux. La dé- 
licateile de fa table les choquoit. Sa 
douceur & fon affabilité leur déplai-^ 
foient. Ils offrirent là couronne à Ar- 
taban , roi des Mèdes , qui tenoit aux 
Arfacides du côté .de (a mère. Il l'ac- 
cepta , Se (è préCenta à la tête d'une 
armée pour en prendre pofTeffion. Mais 
^omvoi^ il n'étoit fouienu que de lano^* 
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hïetCèf & que le peuple avoir pris Te 
^rti de Vom^ne , il fut yainca & re^ 
. poufSé ^ufqiiies dans les itiomagnes de 
Mëdie. Ârtaban . ayant augmenté fes 
fpfces f vam^ttit Vonone ^ qui fut obti^. 
gé de fit retiret tn Artnéme. Cette àiiC^ 
grâce Ivk . ai!eiVa ^ Tannée de la mort 
a'Aug)ifte^ la onaietne de Ion régne« 
Il ^yoya demander du feccnurs à Tt^ 
feere ^ pouif fe faire d«claa?er t<ti^ d'At^ 
saénie. Mais cet «npereor 5 ne voulant 
fdmt ik-citer ks Pardie» , Je hii refuâ i 
€t qui l'obligea à iètetircr en Syiie. Ar* 
tabandoàna à ion fila la cotnonne d'Ar« 
ménie > & dé^xienra poiTeffeur de celle 
des Partfaes.. i 
' Germanicus enti^prit d'augmenté» 

^^•^ rautorité que les Romains avoient foi* 
'^ les Parties êc im l'Arménie. Il entt^ 
dam ce royaume , en chaiTa Orode 4 
& mit à ^ place le 61s de Polémoti ^ 
uiï de Pont , à qui il fit prendre le nom 
^Ariaxias^ Les Arméniens avoient vi». 
élever c\iez eux ce prince dès û plud 
tendre enfance, Artaban , loin d'en- 
treprendre de rétablir fbn fils , ne pen& 
qu'à appaifer Germanicus* Ils eurent 
une conférence fur les bords de l'Eu-^ 
]^hrate > où Us renouvelèrent les anciens 
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frakés d'alliance ôc de paix entr'enx Sc 
les Homains. Artaban y fut fidèle jwf* 
(|u'à la mort de Germaûicus Se <^Ar^ 
taxias« Ce fat àlocs que n'ayant jplos rien 
à craindre de Tibère qui étott fort^gé^ 
il entra dans. l'Arménie , ôc plaqa fur / 
le trône Arface ^ l'ainé de ks fils* Il pré* 
tendit âuffî rentrer dans tous les droits des^. 
rois de Perfe &c d'Alexandre , & s'eoK 
parer de la Syrie & de tout ce qui avdit 
dépendu de l'ancien empire des Perfeâ». 
Pendant qu'il étoit occupé de ces vaftes^ 
projets ^ un orage fe fonaoît for (m. 
tête : fa dureté oc fa tyrannie > qUf 
^voient profcrit ph|6eurâ per&mni^ei^ 
Utuitres ^ avoTent auffî révolté fes fujets 
contre kii. Il fe forma à fa cottf-uAft 
ligue qui prenoit tous les moyens de ïé 
détrôner» Les conjufés avoient en^yé 
demander à Rome Phraate ^ troifiêmft 
ûls du prince de ce nom ^ pour le 
snettre à la place d'Artaban , qui ne ré» 
gnoit que pour le malheur de la nation. 
Tibère te leur accorda g, ôt le prince 
parfit. Artaban découvrit la conjura*- 
Hon y ôc fit empoi^Miner fecrétement 
Abdus , & exila Sinnace , fous prétexte 
de le charger de qudques afiaires. C'é<^ 
taient les deux cheâ de la l%ue^ U tm 
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pouffa pas fa vengeance plus loin , îorA 
qu'il eut appris que Phraate étoit mort 
en Syrie. Tibère, qui apprit que le 
prince qu'il avoit envoyé étoit mort , 
fit partir , pour le remplacer , Tiridate , 
petit-fils de Phraate IV. QengageaPha- 
fafmane , ror d'Ibérie , &: Ton firere 
Mithridate à fe joindre aux Alains^ 
pour entrer tous enfemble en Arménie , 
afin de faire diverfion & d'y attirer 
Artaban qui viendroit au fecours de 
fon fils. Vitellius fut chargé de cette 
expédition. Les Ibériens & les Alains 
fe jetei^nten effet dans l'Arménie. Ar« 
ûce leur fut livré & mis à mort : après 
quoi , ils ful^uguerent tout le royaume » 

' déclarèrent Mithidrate roi d'Arméme ^ 
& le couronnèrent dans Attaxatat 

A rtaban , dont les Etats (è trouvoien t 
à découvert , envoya fon fils Orode ^ 
pour venger la mort de fon fi-ere. Pha- 
rafmane , aidé par les Albaniens &r les 
Sarmates , ferma, aux Parthei l'entrée 
de l'Arménie par les montagnes. Les 
deux armées étant en préfence , Pha- 
rafmane préfenta plufieurs fois la bataille 
à Orode qui craignoit d'en venir aux 
mains. Les Parthes , infultés par l'en- 
aemi , fe. mutinèrent contre leur gêné- 
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rai , &c demandèrent à combattre* 
Orode les rangea en bataille , & dès le 
premier choc , le carnage fut affreux. 
Les Ibëriens , les Albaniens & les Sar- 
mates fe jetèrent avec impétuofité fur 
les Parthes pour évker leurs traits , & 
Ton combattit corps à corps. Tout l'a- 
vantage étoit pour Pharafmane , qui , 
parcourant les endroits où fa préfence 
étok néceffaire , rencontra Orode ; il 
l'attaqua avec fureur, lui rporta un coup 
terrible fur fon ca(que ^^ fut emporté 
par fon cheval. Orode , dangereufe- 
ment bleifé , fut tranfpprté dans ibti 
camp. Les Parthes ne le voyant plus, 
le crurent mort , & abandonnèrent le 
champ de bataille à l'ennemi. 

Artaban étoit.prêt à partir avec tou- 
tes les forces de fon royaume , pour 
aller 4e venger de cette a^ont ; mais 
il fçut que Vitellius alloit entrer dsms la 
Parthie par la Méfopotamie ; il aima 
mieux défendre iês propres Etats , que 
de penfer à l'At ménie qu'il pouvoit re- 
garder comme perdue. ViteUius , ar- 
rêté fur les bords de l'Euphrate par la 
tigiieur de la faifon , irritoit les efprlts 
contre Artaban par des émiflalres qu'U 
a voit dans le royaume, La plupart <le$ 
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grands forent gagnés par le père àe 
Sinnacd, mécontent de ion exil; & 
l'on avok réfolu de h faire périr par 
le fer ou par le poifon. Il prévint Teicé» 
eution de ce projet, enfe réfueiant en 
Hîrcanie , où il fut réduit à vivre du 
gibier qu'il tuoit à la chaffe. Vitellius 
profita de fa retraite , entra dans la Mé- 
ibpotamie , reojt les hommages des 
principaux des rarthes , remirTiridat« 
entre leurs mains, & les exhorta à lui 
rendre les honnetirs dûs à ion rang ; 
après (^oi, il repafla TEtiphrate ^ &t 
tetouma en Syrie. 

> L^s commencemens xdu règne de 
Tiridatefpfévinrent en (à fiiveur. il ion* 
mit plusieurs villes qui s'étoient (ouï^ 
traites à l'autorité des Parthes. Sa dou- 
-ceur &c fcm ai&bilité le £rent chérir de 
tous fes fujets. Ce iut fur-tout à Séleu- 
eie oà il reçut les plus grands témoi-* 
gnages d'amour &ç de refpeâ. Il n'étoit 
pas encorerevétu des ornemens royaux» 
On le conduifit à Ctéfiphon , pour y 
fiire la cérémonie de fon couronne-» 
ment, Phraate 6c Hiéron y deux des 
principaux gouverneurs du royaume f 
«voient témoigné qu'ils feroient char*^* 
mes de partager la }oie pubUcfue en y 
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j((|îftaDt : OQ les attenddt. Soiiéna^ 

homme: remarquable par ùl naiil^cc 

& par (on rang i la coor , s'ennuyanc 

de voir 1^ roi ùxis aucune marque de 

£1 puiiTafice^ lui ceignit le diadème 

«m jcHiir qu'il était dans une alTemblée 

pitblique , ^ U proclama roi. Phraate 

&c Hiéron ^ piqués de ce qu'on ne les 

livpit pa$ attendus , rcâaferent de le 

reconnottre ; d'autres en &-ent «oitant , 

&c tournèrent du c6té d'Artaban. Ils 

allèrent le cliercfaer dans le fond de 

i'Hircame, Ils le trouvèrent dans un 

état^técocmotflaUe^ couv^ert d'un amt- 

. v^xhabit 9 les cheveaiac 6c k barbe exr 

trêmcmentflégtigés, n'ayant point de 

d^smeure fixe , . ëc ne vivant que du 

produit de £:>a 9rc« Le premier a^ord 

des auteurs de fa diTgrace le fit frémir , 

& ils eurent de la peifie à calmer ùl 

Payeur , Ik ne ile;ratt osèrent qu'en loi 

prôteAam qtn'ilis .n'étoîent vensB qtie 

po^r lui rendre la couronne qu'il avost 

^bandoanéef. De la crainte il paffii à 

ime iurprife mébée de joîe^ Se leur 

demanda ce qui avoit pu occafionno* 

urne fi étrange révoktion i « On iioib 

^^doiolné^ ditHiéron^ uaenfantponr 

i^^iii. :C'^ A3»dag^Ie qw. gouvecae 
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>^ fous Tautorité de Tiridate , iquî M 
>> fcait s'en fervir que par (on favorii 
y> Nous voulons un roi qui fçache rë* 
>» gner, & nous vous prions de re- 
» prendre un fceptre que vous ave^ 
7» abandoné* » Artaban jugça que le 
moindre retardement pouvoir encore 
changer la &ce des afTaires. Il alla de*- 
jnander du fecours aux Scythes , aux 
Dahes , aux Saques & à d'autres peu* 
pies voifîns qui lui en donnèrent. A la 
tête d'une hombreufe armée, & cour 
vert dé foti mauvais habit , il rentra 
<}ans fon royaume j &c par fès prières ^ 
fes larmes & Tes promeÀfes , il fit reve- 
nir à lui ceux qui héfitoient encore. Il 
traverfa ainfi Ses Etats , & arriva près 
de Sëleucic. Tiridate , qui , après (on 
couronnement , ^'étoit amufé à pren- 
dre un château où étoient les tréfots 
d'Artaban , au lieu de fe faire voir dans 
Tes principales provinces pour y afiert 
mir fon autorite , perdk courage à l'apv 
prodie de fon rivaL Les plus-ardens de 
fes parrifàns vouloient qt« Van en vînt 
promptement aux mains avec une ar- 
mée fatiguée par la route longue &c 
précipitée qu'elle avoit faite« Abdagèfe 
au contraire fut d'avis de fe retirer dam 

la 



Digitizedby Google 



Dïs Par THÉS. i(Î9 
la ^éfopotamie , de fe couvrir du Ti*- 
gredont on d:fe4tdrok le pailkge , en 
attendant les fecours qu'on pourroitTe- 
cevoir des Arméniens y des Elymëens 
& de Vitellius même qui ëtoit encore 
en Syrie* Tiridate fut de cet avis , & 
cette précaution qu^l prenoit pour con^ 
ferver fa couronne , la lui eifleva. Ses 
troupes le voyant s'éloigner de l'en* 
nemi , crurent qu'il ne l'évitoit que par 
foiblefTe ou par lâcheté; elles l'aban- 
donnèrent. Il paflà en Syrie avec un 
très-petit nomlx-e des fiens. 

Artaban , rétabli fur fan trône , perr ^~™ 
dit la mémoire du défcrt de THircanie, Il ^^'^ 
devint infolent au point d'écrire à Ti- 
bère une lettre pleine d'injures atroces. 
U entra dans l'Arménie dont il rava- 
gea plufieurs provinces. S fe préparait 
a paflfer plus avant; mais la mort de 
Tibère &. le couronnement de Caïus 
Caligula l'aprèterent. 11 n'avoit infulté 
l'empereur que parce qu'il n'avoit rien 
à craindre d'un vieillard de foixante- 
dix-huit ans. Il ne fongca plur qu'à 
faire ùl ccMir à Caligula & aux Ro- 
mains , parce qu'il craignoit la ven- 
geance du jeune empereur. Il envoya 
des ambafladeixrs à ViteUius pour le 

Tome Fy H 
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^^çonçilier avec Rom^. Lie Romaito W 
ordonna Rarement 4^ fevr^dre^r je^ 
terres d^ l'empire au-delà de Y^v^phme ^ 
& il exigea dç bi qu'il ie proftemât 
devant les aigles & lies enfeigtves Ro-r 
fîoaines ^ & qu'il offrît un ikcriSce awf 
ièatues d'Apg^fte ^ de CalJguIa, li 
fd.rcfl&iles articles dt paix^ tous àf^-r 
vantagiç de$ Romains , le^ fit figner k 
^rt^ban , 6c l'obligea de donner Tes 61$ 
ppurôt^e^ ; 

Trai>qyîlle du côté de Rome , Ar^ 
taban tourna fa vetigeance contre Ton 
peuple. On fe fouleva contre lui ; on 
attenta pJufieurs fois à (a vie. Enfin # 
voyant qu'il îî'4tpit plus en sûreté , il 
fp renra auprès 4u roi d'Adiabene > 
pr pvinpe fituée eiltre la Syrie & la Mér 
îbpotîHnie^ U rencontra Izate qui re^ 
venoit de Jérufelem où il vetK>it d'enw 
î)raffer le cukc du vrai Diew. , après 
%voir quitté celui des idoles. Dès qu'il 
fe fut faàt connoîtr^ ^ Izatt lui promit 
qu'il 1^ tétfibMtoit fiir fon trône- U le vet 
^ut chez lui où il le combla d'honneurs 
11 écrivit avïfll au^ prin^ipauJC des Paf+ 
îthes , ppur les e^borter a fe fonmettr« 
i leur fouverain, leur promettant qu'il 
^blieroit leur infidélité » Se qu'as fe^ 
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Dï^ Pauthès. tjt 
ltneQtX€)^teQ$:de fa.cociéûke^ On hii 
rép(3fniit qnt les Dârtherne pouvoitnt 
Tôcevohr Ârtaton ^^ûns^^expoCét à 
vae guerre civile, parce qu'ils avoient 
choifi Cimiame^ pour le remplacer. 
Ce souvjcau fQivav(»t été élevé à la 
«our d'Artaban. H ki écrivit lui-même 
^a^iï lé prîmt de revemt dans (ps Etats , 
& qu'il' lui. feœcttroit le fceptre. Ar^ 
laban , qui connoiflbrt Êiifincérité , par« 
tit avec confiance^, Cinmnie alla au-* 
devait de lui , 6ta fcm diadème & lut 
<n cei^it le front. Ear éconipenfe d'un 
^fintéreilemént fî rare, Aitabanluiac<^ 
corda toi^tdà Cottes d'honneursv II lui 
petmt dé porter la thiare droite ^ &e 
dae coucher dans un St d'or. CétOTcnt^ 
U les privilèges dés rois , qui avoient 
emprunté cet ufâge.des P«rfes. 11 lui 
donna àuffi h -province de Nifibe. Ce 
dernier rétabliffement ne lui procyra 
]»aspiie longue paix» Après avoir échapi 
pél pkifîeuts fois au foulevemen^ de fes 
fiijètS) il ibredipoifonné par Cotarze , 
fon firere, a^éc la reine ôeuntdeleurt 



, Les difpo^tbnf d'Artaban , qui nom-^ 
ma Bardane pour fon fucceffeur , &cle 
ât'redo^tncaire avaût que de mourir ^ 

Hij 
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privèrent Gocarze du fruit qu^l avolt 
cfpérédefon parricide. Il iè forma ce- 
pendant un parti dansia Méfopotamie ; 
mais fon frère le vainquit , & l'obligea 
de fe réfugier en Hyrcanie. Après cette 
vi6loire, Bardahefevitmaîti^ de toute 
la Parthie , excepté de la ville de Sé- 
leucie^^qui lui réfifta pendant plufieuis 
années. Gdtarze voyant fon sfrere oc- 
cupé de ce fiége, reparut ^ i la tête 
d'une armée dans4afiaâ:fiane. Bardane 
alla avec la £enne au-devant de lui. Ils 
*étoient f>réts 1 en veni)- aux mains , 
lorfqù'ayant appris -que (es foldats mé* 
tlitoient de le trahir ^ il fit "fbnner la 
retraite , & iit lui traité avec fon frère» 
Ils convinrent que flardane conferve- 
roît la couronne , & que Gotarze jom- 
roit des revenus de l'Hyrcanie , & y 
réfideroit. Bardane reprit le fiége 'de 
Séleucie. Il prit cette ville , 6c alla fur 
les frontières en reprendre quelques 
autres qui avoioit pcofité du ^trouble 
pour fecouer le joug. La crainte d^r- 
citer Jes Romains l'empêcha de recocH 
Afrer l'Arménie. 11 étoitdans kSaSTe- 
Méfopotamie » 1orfqu'Ap<dIonius de 
lyane pafTa à Babylone ^en allant aux 
Indes. £n entrant dans la ville 9 ie iphn 
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fiofople fîic aJ^otdé' par un fatrape quc^ 
lui dit 4^adorer la ftatue d'pr du rok 
Apollonius répondit qu'il n'avoit podnt 
<dliQmmagés àitendceauroi^ & qu'il 
devoit fe croire affoz honoré des louaii^* 
ges qu'il donneroit à (k vertu , s'il Uen^ 
trouvoit digne. Le fatrape» furpris de 
la fierté de cette réponfe , le configna à 
la porte 9 & alla en^parteraux officiers 
Je la cour. Ils Je firent venir, & liu» 
demandèrent pourquoi il manquoit de 
pefpeâ au grand roi des. Parthes ? « Je 
>> ne le méjprife point , répondit. ApoU 
>f lonius ; & fi je vois, par fa conver- 
^ iàtion , qu'il mérite mon eftime , je 
H lui rendm tout le témoignage qui eft 
^ dû à fa- lageffei-T- Quel préfent lui 
n apportez -vous ? — Je lu^ offrirai la 
n forçt 9 la juiHce & les autres vertus 
H oui font la véritable & folide gloire 
H^ ae l'humanité. — Penfer- vous qu'il 
^ ne-les ait' pas ? —Je le fouhaite. — Il 
# en.a déjaidohné des preuves. ,. en ac* 
H' quérànt par fa valeur la pàifîble. pot 
>^ fe£B<Hi :4e fon royaume , &: en goiu- 
H vernaitt les fi^jets avecéqutté. i— f Fap- 
M préhende que là crcûnte-^^ l'intérêt 
»^ ne vous fanent élever votre prince 
^'plttS-hautq^'il ne mérite. le defire 

Hiij 
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» néanmoins^ pour le bien de votnè 
#» natiotr^ qi^it foit tel (pie vous^ le dé^ 
»|>eignez« >» 

- Surlèirapport^e Von fit a» toi cfe- 
la Êratichtfô 6c de la liberté de cet itl^ 
connu , il euY envie de le voir ^ 6t ùf^ 
donna qu'on le condnisit au palais. Âpot^ 
lonius en traversa toutes les falles ^ pat^ 
lant à celui qui le conduifoit, de choAi 
^rangeres , fans faire attention aux ti^ 
tAïeffeî 6c aux magmficenees qui ^ 
Toient jeté tout autre dans Padrtiit^ôn; 
Le n>i le fe<;ut dvecdes témoignages 
d'amitié y 6c Tinvita à àffiftei^àu facrî<- 
fice d'un beau cheval <^'il alloit imnicH 
1er au ibieii. Apoltoniirs ^ pythagoricien 
&c feâateur de la métemptycéTe , It 
pfiade ne pas exiger de lui qu'i*| ^rk 
partà IVffuiionUu fàôg. Pendant <iu\)n 
éMTgeoitla. viâime , il fe reArà Utf peu 
à récarty -jeita dé r^ncens* dans uh fera* 
fier , .6c adréfia cette prière au foteih 
ff ABaoedu jour^ e^diaifefrmi^îpar^t^^ut 
>^ où^os iméfêr&ô^ ie^ mi^^vn'Sap^lA 
n.Ut(mt ; dQftne^moi la^oiniv^M'aitc^ 
n dé* homipk iqui aîttleni Jlaîtemj*; 
h mais éloignez^ffloi dei mécha^. Je 
»ne veuxnitescdiirtoître, ni èfnétm 
• connu, » 41 parla' fWn^éi^inent att 
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foî «im pxpoÙL tefiijdt deibn vÏQpj^age^ 
lui découvrit Tes fetltnpens iurteiDieii» 
& fur les hominres ^ ^e: genre ^e vie 
^uHmènak. Bardée hédit^u'il n'au^ 
fokpasVosla^ pour tom for d^ Indt» 
&(ks Perfe&y lie l'avoir pas va à (on 
pafikgjd. il le^ {Kiâ^ d'accepter un loge^ 
ment dans le palais. i< Vom m'hoïio** 
m vez y £^gnebr , par ks o^re» <]a€t 
»f;vouâ.niie fake^; matô^avam<^ de 
» les acceptai' 9 â:(uâlez qqe ^ vous; 
» detnande fi vous voidrdiier loger ches^ 
» mot f A»»polé c|uek hiiËffd vowcon-' 
w àamt i T^r^M* ''^ Jeite le ferois pas ^ 
s» i miùsBt^ VOM mai£>it ne tik a(rei> 
s^ uraâejpôui ^^ontemr- iqui mes ^rd€f s 
jr £c alfcci omée p«w recevoir conve<» 
» nablement ma peri^o^iï^ ^^"' Ma inai^t 
» âon feroit a^4)p>péme pour voa$ ^ ^ &: 
» vmre pidaîs <dt frop grand pour mot# 
^ L'<»f»deïiceembarrafre plus k$ ph^ 
¥.lofo(dieficpii^ la- médio^cf ifé ou ta di^ 
*r feueiii'iafiBgePdièru. ks * rlcfees; : Per-* 
» Âietteafquejttnîd refiie chez im par- 
>r.ttculi0t aui'ftie fera peint au-^eiTu^ do 
Hjnoi.Là , Vous pourez ttte<laïre aver-* 
» tisr.de me rendre au palais toutes le* 
j* fois que v^ius le jugerez à propos, w^ 
.. Q^^kjupî'jbursâprès, iôfoi s'eHgëi^ 

H iv 
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geailttiaccorder dix grâces 9 quelques 
grandes qu'elles puiTent être* Apollon 
sius lui demanda du.paln , des firnits;, 
& de laiiTer retourner en Grèce les def- 
cendans des^Erëtriens , qui avoient été 
anienés prîTonniers à: Suze pendant U 
fiuerre de: Darius contre les Grecs. 
Bardanis ne fe laiToit point de conver** 
fer avec le philorophe. 11^ le conTultoit 
en toute occafioa , & admiroit tou- 
jours la fàgeiTe de Tes réponfes« Enfitt 
il partit de Babylone, après un fëjour 
d'un. an & quatre mois. Il n'accepta des 
préfensdu roi que* quelques chameaii» 
ce monture pour Tes compagnons & 
pour lui. Il repaila J'année fuivanle^ 
comme il l'avoit promis au. roi ; mais 
il ne s'arrêta point» 

Gotarze » mécontent de l'accord fait 
avec fon frère , leva des troupes pour 
reprendre ce qu'il lui avoit abandonné» 
Bardane l'attaqua , le défit entièrement » 
& le repoufla jufqu'au pays des Dahes« 
S^ troupes reJFuferent.de le fuivre plus 
loin. Il fit élever à l'endroit^ où il s'é« 
toit arrêté , un monument de (es vic- 
toires, de Tes richeiTes & de & puiP- 
iànce. La prospérité le rendit fier &t 
cruel : il devint enfin infupqportable à 
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fes {â)et$« Croyant pouvoir tout entre- 
prendre y il envoya proj^fer à Izate 
de fe joindre i lui popr faire la guerre 
3UX Rom^ins^ Le roi d'Adiabene lui re^ 
préfenta la témérité de rentreprife, & 
tefufa de fè joindre à lui. Bardane , fxif 
ce refus y le. menaça de lui déclarer la 
|[uerre« Mais les grands de fa cour » fa<^ 
tigués de (es hauteurs 6£..d&(a tyrannie ^ , 
léguèrent à la cbafie. , 

Sa mort .fit renaître lès anciens trou' 
blés. Il n'avoit pas laiiTé d'enlàns en* 
état de gouverner* Les grands furent 
partagés^fur le choix. d'un roû Les un»^ 
donnoient la< couronné à Méherdate > . 
fils de Vonçne I , qui étpit à Rome : 
les autres à Gotarz^e, & ceux-xi Tem- 
poîterene Mais il fut. à peine cou- 
ronné y qi^fes partifansméme fe repen>^ 
tirent de leur choix*. Las de fes capri-^ 
ces , de fçn luxe 9 de Tes débauches 6c 
de (es fureurs , on envoya à Rome de- 
mander Méherdatetf On dépeignit Go- 
tarze comme un monftre- qui avoit fait 
périr toute fa famille & fes propres^ 
frères^ qui n'avoit pas même épargné 
fes femmes 9 quoiqu'enceintes , ni fes 
enfàns encore à la mamelle. Pour &• 
tisfaire: à cette demande ^ ^ Tempereur) 

Hv/ 
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Ctwde teur f^trttîftf e^tfïénferM^ite^^ 
date. Lôrfi^'il''fuf arrivé en %f te;: 
Caâim , qiii êrt étôit ^ouverneuf , lai 
donna d^ bons'avis é^k mettant à la 
fête des lëgioni Romaines ; mais îls'arn 
tétSL à Edefle yâiipfès d'Abgafe > roîf 
des Arabes , ^ù il nt penfoit qu'à jù\Ap 
des honneur^ d'urtedignité^qu'rl n'av<MjB 
pas encore. Càrrfièhe y clief ées^ mé^ 
contens, Ten tira-, & 'le fit paflfer èàf^ 
1*$' thbiitagees ci^Armëme- pour réunir 
le« deux armées. 'Il prit , chemin faî- 
fent, Ninive & Arbelle. Got^rz^ s*^ 
loit réndii fiir le bord de la rivière de 
Côhna , otf ifatnufa Peilnrmi ^ar'dei' 
^fearmou«hes fans en^ Vérft#'à une ba- 
taille , tandis qu'il travaîtldt à détacher 
du parti de ToA rival Izate (k le hri de^ 
Arabes ; il y réufGt. Méherdate ^ 
voyant que fes troupes dinfinudîenf 
tous les jours , crut qu'il n'aVoit rien 
de mieux à feire que de livrer bataBle à 
Fennemi. Il préfenta le combat ; maîs^ 
fes troupes forent taillées en pîéceis. Il 
tomba lui-même entre les mains de (on 
rival , qui lui fît couper<es oreilles , Se 
k réduifît à traîner une vie honteufe, 
plus trifte que la mort. Peti après , Go-* 
la«e fut attaqué d'uneinaladie Ariolente 
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qu*U foup^onna être caufëç par le poi- 
fon. Se voyant prés de mourir, il mit 
la couronne fur la tête de fon fils Vo- 
none qui itoit alors gouverneur ou roi 
de Médie* Ce prince en jouit fort peu 
de temsv II eut pour fuccelîeur Volo- 
gèfe. ^ ■•• \ - .. - ' 

Ge pince*, pour évîteria jaîoUfie de 
fes frères j Pacore & Tirîdate, donna 
y l'un le royaume des Mèdes, & à 
f autre <relui d'Arménie. Le premïef 
sklla auffitôt prendre pofTefiion de fotî 
royaume ; mais il rie faifoit qu'un 
prëfent chimérique au fécond. Depuis 
la défaite de Tigi-ane par Pompée jlésl 
Romains étôient en poffelHon de'nom-' 
mer -ou de confirmer te choik des rois 
d* Arménie. Mithridate qui occupoit ce: 
trône , leur en avoit fait hommage en 
y montant. Tiridate n'étoit pas Je feut 
qui prétendît "à cette couronne qui n*ér 
toit point vacante. Pharafmane , irqî 
tffbérie , avoir un fife nommé khad<£^ 
mificj qui fut aflcz dénaturé poîiir vou-^ 
loir attenter aux jours de ion jjcre ; 
Pharafmane en étant informé , & vou- 
lant l'éloigner de lui, l'engagea à tâcher 
de s'emparer du Toyàmpë ^Arménie*" 
par adrclfe ou par fwcc. Rhàdsi^îfte ,^ 

H V j 
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à force dé fourberies & de trahifol^ ; 
réuifit par la première voie : il obtint 
en mariage Zénobie, fille de Mithri* 
date^ il propofk à Ton beau-pere de 
fceller cette alliance par un iacrîfice 
folennel; & ^pendant que le roi & la 
reine ëtoient profternés au pied de 
Tautel, U îjeta (on manteau fur eux &C 
les ëtouf& ; leurs enfans encore jeilnes 
pouiTerent de grands cris, il Te jeta fur 
eux & les maiucra ; c'eft par ce moyen 
affreux qu'il s'empara de l'Arménie^ 
fon père lui avoit envoyé des troupes 
pour foutenir fon entreprife. Mal af- 
fermi fur ce tr&ne y il fut attaqué par 
les Parthes que les Ibériens n'atteridi- 
rent pas, TirMate fut reconnu roi d'Ar- 
ménie dans Artaxata & Tigranocerta* 
Les approches de Fhiver & la difette 
des fourages l'obligèrent de renvoyer 
fa cavalerie danis la Parthie, Ses troupes 
étoient à peine retirées, que Rhadamif- 
te parut avec les fiennes, & fe remit ea 
poffeifion du royaume. 

Ce prince féroce & vindicatif, traita 
(es fujets avec tant 3e dureté qu'il fe 
forma une conjuration contre lui ; ils 
inveftirent le palais ^ ordonnèrent au 
capitaine de fes gardes de le leur li^ 
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vrer pour le mettre en pièces; maisits'etV' 
fiiit à la faveur des tën^nres avec fa fem- 
me. La néceffité d'échapper à la fureur 
des rëditieuxy donna à la jeune reme a(^ 
fez de courage pour fùpporter la fatigue 
de la première journée : mab, comme 
eUe étoit fort avancée dans fa grofTeffe, 
les forces lui manquèrent le fécond jour; 
elle tojnba malade^. La^ douleur fie U 
défefpoirla portèrent à- prier fon mari 
de lui donner la mort. Il fit ce qu'il 
put pour relever fon courage en lui 
feîfànt cfpérer qu'ils arriveroient bien- 
tôt en Ibérie, ou ils feroient en fureté; 
enfin^ne pouvant plus réfîiler à fes cris; 
à fes douleurs & a ks infhnces, il lui 
donna quelques coups de fon épée , &c 
la fîr jeter dans une rivière. Des bergers 
qui la virent fur le bord de l'eau , t'en 
retirèrent &c lui donnèrent tous les fe« 
cours dont elle avoitbefoin. Quand fes 
blefTures furent guéries^ & qu'ils fçu* 
rent qui elle étoit, ils la conduiiirent à 
Artaxata, oii Tiridate lui affigna un 
revedu , & n'oublia rien pour la dédom* 
mager du rang qu'elle avoit perdu. 

Rhadamifte fit de vains efforts pour 
recouvrer l'Arménie. Il perdit enfin 
toute efpérance^ lorfqu'il apprit qpie les 
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Roinarnsr:av<Mait' léfoltt 4t U ttpfèfi^ 

dre& d'jen chaffaf les'Parthés.- Vôlb- 

gè& létoit ' occapé à -rédùii^ uife^ fex*-;^ 

tiottiqut s'ëtoijt éleyée coutre'^lut^ à- Itf 

tête de laquelle étoit fon fib Bardanne; 

li founiit les révoltés ; mais il perdit^ 

^'Arménie.Goi4)uloti ^ cpÀétoit à la-têt^ 

^esRomamsL^ l'engagea à rctftklveW 

Banciemic alfiaucc des Parthes avec le^ 

Romains^ Ily confentir eii appafrence,^ 

& envoya des otages à Roine, 11 *voh-^ 

kit fe venger fur Irate de la perte de 

rArniénie , mais , comme il étoît prêt 

<J*attaqucr ce rcîj itfut oHigé de re-^ 

tourner dans fon royaume, où les Ùst^ 

bes & les Saques, profitant de fon ab- 

fençe,. faifoiem d'affreu)t ravages. Ces 

nouveaux ennemis Aant diffipës', il 

^orma le projet ^'enlever l'Arménie 

QAiX Romains. Il y envoya fon frère 

Tirîdate à h télé d'une armée tiom- 

breuTe, avec laquelle il ravagea les 

tcrces de ceux qui tetïoknt pour les- 

Romains. Cbrbtdon^ ne négligea rien 

pour retenir les habitans dû pays; il fut' 

îecouru par Antiochus , roi de Comma». 

gene^ & par Pteuafmanê , roi dlbérie , 

qw réduifoifii^t diacun <te leur côté les 

yi^sjè^mi^t^i Lçurs îf^ccés^ rèi\doieiiC ^ 
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leurs cotiguêtés| plUs 'facile^. Ti/ 1 Jate ,^ 
qiii vôj^ir fel^larm^ès^ dftnMùèt tous 
les jours, éhtamà. avec Corb'ulbri une 
négociation de baix . qui n*eût aucunes 
foites, Le Roftiam féfolUt de coiitinuef 
la' guerre avec plus cle vigueur. U fit at' 
fiégefediflfërénties places etl mên^e femps^ 
& fut viftoîîeux\d^ tous c^tés^ ènfiH il 

J)afla i Artaxata où'Tiridât'é^étoît ren- 
ermé, Lorfqu*i1 fçût que Corbufon eii 
àlloît foire le ûége i il prit le part? d^l-^ 
1er au-devant des 'Romains pour les 
combattre i ^ais, Idrfqtfil vît leur mui- 
âtude •& l'ordre adoiirable de leur 
ms9-che,il demeura'Fïôfs de ïà'pcirtéé 
du trait , jufqu'à' ce mie la nuu dérobai 
la cpnnoiffance de &à moiivemëni ,'&c 
H fe retira. Sa fuifé ouVrit à Coitulbti 
les portes d'Artaxata. Après y avoir /ait 
fon entrée,' iV donna aux habitans la li- 
berté de choifir quelle retraite il leur 
plairoit ; il 7 fit mettre le: feu & là dé-l 
fruifit; Apnès la' t'éduftion cr Af tajkata;^ 
Coftulon écrivit à îj^ome qu'il ,étôi( 
Aiaître de toute* rArmériiè; cette nbu- 
vcUe y fut reçue avec les plus grande 
tranfports de joie, ' " '" 

Pendant qu'on y célébroît les f^tes 
©tdonnées en^t^puiflkiïce dcî la'fèduè- 
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tion d^^ l^Àrménie & de rtmmUJation 
des Partheis, Coriiulon achevoit ce. 
grand ouvrage. Il fut obligé, de faire la 
guerre au;^ Hal>itans djes mp^agnes qui 
font entre Artaxat^ & Tigranocerta> 
comme il auroit fait la chaffe â de& 
bêtes féroces. La douceur avec laïquelle 
a traua les premiers ^ ne ramei^ poînfc 
les autres; il fallut les pourfuivre îans 
relâche & fans pitié» La plupart s'étqienC 
çaché^ dans, des cavernes dont il fit 
remplir les ouvertures de. farment^ de 
paille & de feuillage^ y fit mettre le feu 
ppur étouffer" ces . nuiBieu^eux. Après, 
^voir fQuffert lul-*même toutes lès in-, 
commodités de cette majrche. difficile^ 
il, parut devant Tigtanocerta dont on» 
lui. ouvrit les portes. lien chafla la; 
gacnifoa , .& s'y rendit maître abfolu. 

Tiridate venoit de. rentrer dans TAr- 
ménie p^r les confins deJa Médie; Cor* 
bulon s'y tranfporta auffitôt, &, pour 
intimider les .défenfèurs, du prince Par-- 
the^ il mit tom à Éeii. & à fang ,, :dif^ 
Çpa les troupjes de Tiridate & le chafïa 
du royaume.- ^ 

Néron, qui fuppofoit les Romains 
tranquilles polJèffeurs de l'Arménie, y 
envasa Xi^rane, pe^t fils d*ArchéIausj| 
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toi deCappadoce & fiIsd'Âlex2^iidre> 
qu'Hërode le Grand, Ton père, avoit 
ùt mourir ; il eut de la peine à s'y £iire 
recevoir, Corbulon lui donna des trou^ 
pes^pour s'y maintenir^ &.tui aiTocia 
Nipolis, Ariftobule & Aniîochus de 
Commagiene, 

Vologèfe vit avec douteur que ce 
royaume , qui ëtoit une conquête de 
fes ancêtres, étoit poffédë par quatre 
princes étrangers, & que Tigrane cher- 
choit déjà à étendre ùl domination ea 
attaquant les Adiabéniens. U réfolut de 
Élire la guerre aux Romains, & de leur 
difputer encore cette conquête. Avant 
tout il fit la paix avec les Hyrcanienr* 
U donna l'élite de fès gardes & de ûk 
cavalerie à Monèfe, & ordonna à ce 
général d'istntrer dans l'Arménie en mê- 
me temps, que les Adiabémens,. &c dé 
pourfuivjipe Tigrane 6ns relâche. Hrde* 
voit attaquer luL-nvême la Syrie pour y 
occuper Corbulon^&c les Romaînr. 
. Corbuîoa envoya deux légions i 
Tigrane ^ & ordonna à fes généraux 
d'éviter toute aftion% Il écrivit à Rome 
fcntrepriie des Parthes^ & demanda 
MCI, général pour. l'Arménie* H mk la 
J5yrie i couvert. Vologèfe défe^érau 
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à^y cuirer , nt s'ocèwpa plus que dd^^gt 
de Tigraiiacertâ.^Moïière qui écoi^ àti^ 
nnt cette vilte, en p^eflbit leë attàqàei 
•Tcc vigiwun ïigi-âh^ s^ étoit rewfer-^ 
fliév & l'avoit lAunie abôndaiimhSfikt éé 
t<nites forws dt ptovifions. Malgré fes- 
efforts , le fiége n*avançoit pas , ks fbr^ 
lies des afli^géi lui éeoièttt toujours fu- 
ïieftesyfes légion J Éo*nà5n€S Soient 
arrivées en Arm^tiie , telles de Syrie 
^ient prêtés à paiTer fEupItrate & à 
entier dans b Pârthie^ enfin fa cavale^ 
tie commeÉçôît à mafKjuer de ^urra^ 
ges» Td^tes <ts réflexions lui firent 

Îvenâre île; parti' d*^nvoyer des am-^ 
$&i6tm^ à tiéme p^Ur' difëulfer 'fèk 
Adfe^r l^Atmériîe/ Néron, qrà étoït 
iléadépotir la çuerfe , né répondît rien. 
tk poiitif aun ambaffadewrs Parrhes , fit 
il envoya Ccnfénîus Pétus, avet le 
titfce deg'énét^l^Àrménie. Ce Roi^aiii 
1|t beaucoup en^peu de temps par fes 
étouf défies iSfiar'mauvaVé cdndùrté-, 
^our ecàivef lès ^fek^s dé Voïôgéfç; 
celui-ci, avoît #eéti^ le fiége dé' Tigra*- 
nooétta^ P4m m jfrtufièbri courfes* darti 
le royaume, prit q[i!K:k|ues châteaia qui 
rie mérîtbietit point d'attention^ & en*- 
»oya ^-la fin dj^ i^ (/ampagné uti détail 
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pompeux deidn expëdition'.Cotbaloîii 
occupés, empêcher les Parehes tfert^ 
ttér'tn Syriei ief oMîgeà enfin à y ^ 
noncer.Vx>k>gèfe rtë fir qtfuh feùlcof p^ 
4t fes f fouies ^ & alla attaqtttf Pétii^ 
^tti âTok difpctfé toutes ks fiénhes. B 
ne put rafferttWer. que la douzième lé* 
gîôh avec lâqueHé M •oofhbattrt contre 
te Paithes, malgré tout t:e que lai ê^* 
Tem léi^ptusfages de fbn donreïï. Bt ftft 
vaincu , & , dl^ qu^ vît fes fôMàts ^ 
^érotite, a fe fcrifa dans fon câmpfan^ 
4lmgér-à te* t^flembler. Sa feule reC- 
fbirfce^fut d'^çttfe à Cofbulan i^vA patw 
lit ai^lWt -pour k fecoârit jftawiîS,:»VâWt 
feft ât^îVéè i» Pééui ,> qtf , 'apl^^ la^Ifei,^ 
«aille il aivdît été ôMigé de<e renfetrtidr 
ésm ttn'fort/y^Ut poutïkîvi 8dibq^ 
îpà* Votôgèfe. Après avoit ^hté detiJc 
fok tf ertgaiger le roi de Partîtes à ter- 
iMAér cette guéWe , Il fe tth&t à îtA 
■à ces dures c<îmditiofW.Qult;fôrtirok 
du fbft isivec fe familk fet fes^fôldrfts^ 
TttfSi • tétitiitcHt toutes fts trotjpes de 
r ArméÀîe j- qulltèmètttôit aux PaWhe»? 
ie^'placte^ qii^il .aVi§it prîfes &^e ^butni 
qu'il avOrt «titeyé , ' & que Vëlogèfe 
auroît U liberté d'énv^cSyer des'athbaf- 
fedeuts â-Néi^'^our corifirAé^-*e* 
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traité. Le Parthç, fier cf avoir, humilia' 
le général Roii^iii lui commanda de 
lui conûruire un ^pt fur le fteuv^ Ar* 
&ne pour (b^ retour 4, malgré le traité^ 
il attaqua les Romains , les 4éfit & eç 
pafTa un grand nombre au fil de l'épée;. 
. Pétus fe réfugia auprès de Corbulon» 
qui fut pénétré y ainfi que toute l'armée^ 
.de la honte dont ce général venoit de 
couvrir le nom Romain. Il retourna 
.en Syrie, & Pétus alla^ pafler l'hiver 
en Cappadoce. Vologèfe craigtioit qu'il 
jn'entrât dans fon royaume avec toutes 
U^ forces qu'il avoit en Orient , il lui 
envoya Monèfe,; général de la cavale^ . 
M y pour entrer, ea accommodement. 
La conférence fe tint fur un pont df 
J'Euphrate, dont on rompit le miliett). 
Après de longs débats, oii convint que 
l'Éuphrate, dans toute Ton étendue ^ 
&rViroit de limites aux déui^ empires ^ 
4&C que les Parthes évacueroient entié- 
fement l'Arménie» Lorfque les amb^ 
Êideurs arrivèrent- à- Rome pour )a cûnr 
firmation de ce nouveau traité, on y 
^ifoit des réjouiflances ppur les çonqué* 
tes que Pétus s'étoit glorifié d'avoir 
fciites. L'on y avoit réfelù de donner 
p^ttç çpurotme. à Tirid;yte.> à cojndkîoii 
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Néron avoit mftruk Vologèfe de c«i 

>dirpoiition$« Ccmime on ignorok ce 

qui •s'étoit paffé depuis , la rëponfe dH 

foi des Parthes dUÎîpa toutes les idées 

ikuteufes que Pitus avoit données. Elle 

portoit que ce prince fe défiftoit de 

fes prétentions fur ^Arménie ; que des 

motifs particuliers œ permettoient pas à 

Tiridate d'aller à Rome recevoir la 

couronne qu'on lui ofTroit, mais qu'il 

la recevroit volontkrs fur les lieux, en 

préfenoe des légions, des enièignes & 

de la fiatue de l'empereur à qui il en 

ferptt hommage«^ 

:^ Nëron.renvoya les ambaîllàdeurs a^ec 
'queliques préiens, &c leur dit que Th 
tidaite pottvdt tout efpérer s^il venoit à 
Rome &ire ks ibumiffions qu'on de^ 
mandoit de lui. Il envoya des ordres à 
Corbulon pour continuer la guerre. 
Tka de nouvelles troupes de la Pan- 
nome^ de rAfie^^Mineune & de l'E- 
gypte , & :fe jdi^fa à rentt^r en Ar* 
ménie. Vologèfe & Tiridate lui en- 
vo^^eiénc ôm hérauk pour lui rappeler 
le fouyenir du dernier traité , & Im 
^ire quils attendoient la réponfe de 
^.empereur pour en exécuter k$ ooft* 
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^îo^^ Corfailkm lç\ir &t dire ^It tôn^ 
iciUc^t à Jirid^.dVicçepler lô^ouronM 
gyx conditionfi^ulon Iwl propofoîti En 
^et)4«MP^t kui jd^cHiôn,.)! mit à feu^ 
à fapg Içs frontière* d'Arménie. La 
vioiejace de ç<s boftiU^ fit hâter. TU 
fidaÉ^ d^nvoyer demander quel feroi| 
Jeji^^de la conférence. On cboifil 
I:e}iii4à m$me ijui.aR^oît été témoin de 
U défaite de Pétus , & Corbulon Tac?? 
cepta pwr réparer l'honncw de û n»» 
tiçt)* H y fut réfolu que Tkiikte quitt 
t^oit la couronne, ocirbitàRome U 
f^evoir des mams de remperèur^ 
Quelques jours après y cette démiffiort 
i^ êk mpvéXtrice des deia armées avec 
tout ce qui pouvoit.rdever la<*^ire 
^efi Romains & humilier les Parthès, 
Corbulon en agit nobl^nient avec Tir 
fidaftt» & lui épargna tout ce qu'il put 
^ ç^bagriû que ùl fierté naturelle de- 
voir re0<^fir> dans cette humiliante cé- 
xéntonfe*:LQt6|u'iit partit pœir Rome^ 
i^n fr^rei lui doi^na ufi coiité^e. dignef 
4|i ùAt ^s OtientauK..'^. ^; . 

Néfon alla au-^dèvaiit derluî.^dqu'i 
Naple; lorfifu'il f appfinçutyiliui ordonna 
d'ôter-fon épée. Le Parthe le refuia 
^§Ç Ui^\nohle.fiecté9 &;mit.la4naia 
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àb^m ^ùtditï^9 qu'on ae bi lui otâti Mais 
H fe JMn aux ged^oux de l'empefear , 6( 
^ui rendit bontmage commue kpon ièn 
gaeur & fein jïialtre*^ i'éntc^c de TM-6 
4at^ dam Rome fut magniâque, &( lé 
^&t d'ac^tratidn*. Elle fe fit de nuit; 
h ville fut éclairée d'ane infinité de lu-^ 
nlierès difpofées avec art. La garde de 
Rome alla le recevoir aux portes de là 
yiBey & le- coMuifit à la grande plaqt 
pubËxfoe qîi létôienta&mblés les iëiia^ 
téurs &c le% çiiévaUers. Romains , vêm 
tle robes blanche» & çouronnés^ de 
laurier^ Le lendtowa^ Néron fe ren« 
4it <Uns Ix pWe en liabits "de triomphe ^ 
monta fnr fimtfône; Tiridate ^,en jip* 
proeha, marchant au miliev^ de fa cava^ 
krie rangée en haie* H fut déélaré ^ wi 
â'Arméiiie, & en reçut la eonroime 
des mains de l'empereur. A ce moment 
le peuple jeta des cris de joie qui iaifi^ 
rent Jiridaie de frayeur; i) crut que 
c!étoit:le fignd de ta mon. Néron k 
Tafifura; Le prince lui fit un di(bours oji 
il paroifliost qu'il n'étoit pas encore re>^ 
mis de Ibn émotion, après qiioi M s'a^ 
fit au pied de Tempereun La magnifr^ 
cence de cette. fête lui fit donner k 
fiom dçj^r^W..^ ,j! . ^ 
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DsLtts les jours fuivans, Néron ié* 
^ploya devant le roi d'Arménie tous les 
talens qu'il iê $ûfoit gloire de pofléder ; 
maisle ïaAe, la puérilité ^ les cruautés 
& la vie voluptueufe de cet empereur 
févolterent Tîri^te , & lui infeirereiit 
autant de mépris pour lui quil avok 
d'eftime pour la noble fimplictté de 
Corbulon. Les applaudiflemeas hux 
qu'il donnoit à Néron ^ lui valurent des 
fommes prodigieufes , & la permiffion 
d'emmener avec lui des ouvriers de 
tous métiers four séparer 6c embellir 
Artaxata, à laquelle il donna le nom 
^Nérania. Vologèfe, fon frère, <Jé- 
iàppfouva ouvertement oe traôt de ibt* 
terie. Q méprilbit Néron qui l'invita à 
venir à Rome, & à qui il écrivit en ces 
termes : « U vous eu plus ÊKile qu'à 
^md de traverfer les mers xpà nous, 
•» réparent.. Kvous en f^tes le trajet , 
^ je fuis prêt k vous recevoir, fk à 
«ftvous marquer le )our auquel nous 
#iious trouverons à la tête de nos ar- 
# mées; n Néron ne dra point ven- 
geanae de ce défi.inAiltant. Il écrivît 
avec la même faaitf eur à Vefpafien , pre- 
nant le titre <le roi de^ rois , & ne b» 
tkmnant pas celui d'empereur; mais il 
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fc repentit de cette faute, & fot obligé 
de lui demander la paix , lorfqu'après 
U guerre des Juifs, Tite s'avançoit vers 
le Zeugma pour entrer dans la Mëib.<* 
potamie. 11 lui envoya par fas ambaf^ 
iadeur^ uDe couronne 4'ar, pour le fé*. 
Uciter & renouveler l'aliance. 

Le royaume des Mèdes & celui d'Ar- 
ménie furent ravagés por les Alains, 
peuples de Scythie, qui y firent une in- 
curfipn; c'eft la feule guerre connue 
depuis le règne de Tite ]^q\x*k celui de 
Trajan. 

Il y a, ici dans l'hiftoire des Parthes 
une lacune d'environ quarante-cinq ans, 
qui interrompt la fuite des rois Arfaci* 
des : on ne îçait dans quelle année à 
fini le règne de Voiogèle, ni Iç corn- 
pnencement dufuivant. 
. Ofi-oès étoit roi des Parthes knrfquc 
Trajàn, vainqueur des Daces, réfolut 
de porter fes armes contre l'Orient. 
Parthamafifis avoit reçu la couronne 
4f Arménie des mains d'Ofroès , contre 
le droit des Romain^; Trajan vouloit 
les punir Tun & Tautre» Averti de cette 
.xéfi>lutifon , le Parthe lui envoya dos 
ambaiTadeurs avec de riches préfens 
pour Tappaifer, Ils le prièrent d'envoyer 

Tome K l 
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à Parttiamafiris la couronne , dont il ne 
fe croiroit légitime poflTefleuT que quand 
il la tiendroit de -fa main. Trajan refufi 
les préfens, & dit aux amb^ffadeu» 
qu'il iroît «n Sytie, & que ik il fe dé- 
termînerok fmvant Téquité & les cir- 
conftances. Il s'embarqua peu de temps 
après potrr paffer en A^e, Il commença 
par de vives hoftilités , & en peu de 
temps il vit à tes pieds les commandans 
des places , les gouverneurs des provin- 
ces de l'Arménie, & jûftju'aux fouve- 
rains des petits Etats voifinsde ce 
royaume qu'il parcourut tout entier. 
Parthamafiris l'avoit toujours fui, & 
î'empereur en fift irrité. Sur l'avis qu'on 
lui en donna, il écrivit deux lettres fou- 
mifes à Trajan, qui lui -écrivit à la fé- 
conde qu'il pouvoit le venir trouver en 
toute ^ireté. Parriiamafiris fe rendit au- 
près de l'empereur, & porta fon dia- 
dème à (ts pieds. Les -cris de joie que 
pouffèrent les ibldats, lui firent croire 
<^ue Ton vouloit â mort , & il prît la 
fuite. On le reconduifit auprès de Tra- 
jan qui fut inexorable, & ne voulut 
point lui rendre la couronne. U répon- 
dit à fes plaintes qu'il étoit temps de 
terjminer les guerres <ji>e les Romains 
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»voïent«uà foutenir pour conferver les 
conquêtes de Luoullus & de trompée ; 
qu'il étok déterminé à réduire l'Armé- 
Bie^n province Romaine; que pour lui 
il étoit libre de fe retirer où il voudroit; 
Parthàmafir4S fe retira avec les Parthes 
qui l'a voient accompagné, 
• Trajan alla^paiTer l'hiver à Antioche^ 
& au retour du printemps il fit jeter un 
pont de bateaux fnr le Tigre, paffa ce 
fleuve, mit en fuite les ennemis, fè 
rendit maître de l'Adiabene , des en- 
virons de Nintve, ë'Arbelle, de Gau- 
gamele & de toute l'Aflyrie, H repaflk 
îe Tigre, fournit toute la baffe Méfo* 
potamie, & prit Ctéfiphon qui étoit la 
demeure tics fois Parthes pendant l'hi- 
ver. Il y fut proclamé empereur dans 
leur palais & fur ieur trône. Les Par* 
riies, qiri, pendant les deux premières 
campagnes de Trajan^ avcnent été oc- 
cupés de guerres inteftines , effrayés dit 
danger qui lés menaçoit, fufpendirent 
leurs querelles particulières pour s'op- 
pofer aux progrès de l'ennemi (;omrx 
mun. Ik attaquèrent les garnifons. Ro- 
maines, & les chaffcrent. Trajan ren- 
voya fc$ troupes en Méfopotamie^ fois 
la c^flduite de Maxime .& Ae Lucius, 

lij 
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fes lieutenans généraux. Le premtar 
perdit la viétoire &c la vie dans un pre« 
mier combat. Le fécond reprit Nifibe, 
EdeiTe & Séleucie fur le Tigre. Trajai» 
penfoit à fe retirer , & il voulut , en 
partant, biffer aux Parthes un fujet de 
diviiion ; il leur donna un roi , &r ce 
fut Parthamafpate qu'il couronna lui- 
même. Mais les débauches de ce nouveau 
roi irritèrent les Parthes;- il firt aban* 
ëonné & rejeté de tout le monde, Se 
ils reprirent bientôt tout ce que Trajan 
kùr avoit enlevé. Adrien , qui lui fuc^ 
céda, rappela toutes les troupes qui 
étoient en Méfopotamie, en Arménie 
& en Affyrie : il renouvela le traité qui 
portôtt que TEuphrate feroit la fépa- 
fation des deux empires. Il renvoya la 
fille d'Ofrdès que Trajan avoit emme- 
née^ captive. Ce traité fut confirmé en 
Syrie par l'empereur, & le roi des 
Parthes qui alla l'y trouver; c'étoit Vo-» 
k^èfe II qui régnoit alors. 

Environ trois ans après, le royaume 
des Partes fut attaqué par Pharafman , 
Toi d'Albanie , qui venoit de faire d'af^ 
freux ravages dans PArménie & la Mé* 
die. A force de préfens & de foHicita-» 
éons^ i\ vint à bout d'engager Pharaf** 
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«un à fe renfermer dans Tes Etats. Cet 
événement fut fuivi de trente ans de 
paix. La fëcurité dans laquelle les Ro« 
mains étoient reliés fous les règnes 
d'Adrien & d'Ântonin le Pieux, fit 
naître à Vologèfe le deffein de rentrer 
dans les anciens droits des Parthes fur 
l'Arménie* Il attaqua fubitement leurs 
garnifonsy & en fit un maifacre généraL 
Marc-Aurèle Antonin y envoya Lucius 
^Vérus , fon gendre. Vérus s'étant rendu 
en Syrie, raflembla toutes les légions 
de rOrient , 6c en donna le commande- 
ment à Caffius. Vologèfe s'avança fur 
&s frontières^ &C livra une bataille (àn^ 
glante. Caffius le vainquit, le pourfuii- 
vit ju(ques dans le fond de fon royau* 
me , mettant tout à feu & i fiing. Il 
brûla Séleucie, &c renverlà de fond en 
comble le palais des rois à Ctéfiphon ^ 
loiù il ât un aflreux dégaU^ Pendant ce 
temps, Statius Priccus prit Artaxata , 6c 
remit les Arméniens £>u$ le joug des 
Romains. 

Vologèfe m profita de la guerre de 
l'empereur Sévère contre Niger qui 
avoit voulu le détrôner, pour repren- 
dre la Méfopotamie , & tout ce que 
<Iaffîus avoit enlevé i ion prédécefleui^ 

liij 
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Mais , après la défaite & la mort de Nl^ 
ger^ Alexandre Sévère pafla fur les bords 
de rEuphrate,entra dans le royaume des 
Parthes., reprit toutes les places dont 
Vologèfe avoit chaffé les garnifons Ro- 
maines , alla jufqtt'à^ Babylone & à 
Ctéfiphon où il fît un horrible ravage-, 
Kvra la ville capitale au pillage, & em*- 
inena plus^ de cent mille prifonniers 
qui furent vendus, & en fit une af- 
freufe folitude* Après cQtte expédition-, 
il fe retira. 

- Depuis Antoine j & après les viftoî- 
rcs tfAugufte, Rome n'avoil point 
perdu de vue le projet de devenir maî"- 
trefle abfolue du royaume des Parthcs. 
$e$ efforts contre ces barbares lui 
^avoient acquis plusieurs petits royau*- 
m^s voifîhs de ce grand empire^, qui 
,étoit pour les Romains un colofle 
.qu'ils n'avoicnt pu abattre ; l'empereur 
,Caracalla forma le projet d'achever ce 
grand ouvrage tant de fois commencé 
fins avoir pu être fini. Pour exécuter 
:ce deffein , il mît en œuvre la plus 
ïioire perfidie* Etant en Syrie, il en* 
vaya des ambafTadeurs à Artaban III , 
avec des préftns magnifiques, & Iw 
demanda fa fille en.mariage« Le Parthe 
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IzréMk^ fous prétexte que le« mœurs 
èc les ufageç trop diffêrens empêche- 
foiem qu'ils n'euflent Tun pour lautré 
tout TattaiehemeQt ttécef&ire pour être 
fceureux. Caracalla fit une féconde de* 
mande , en lin jurant efu'il ne feroit 
occupé que du* botiheur de fa fillrl 
Artabaa la lui promit, &C Kempereut 
partit pour ïa Parthie avec un cortège 
pompeux. Les Parthes , qui efpéroient 
que cette union établiroit une paix folide 
•entre les deux nations y.le reçurent par- 
tout avec de grandes démonftrations 
de joie: ilsaccoùroTeiit iiirfon paflage> 
danlàrit au fou'des inftrumens; d'autres, 
couronnes de fleurs, brûloientdes par- 
fums 6c faifoient des facrifices^ La ma^ 
gnificence de cette pompe augmenta 
ïorfqu*il approcha de la ville royale» 
:Artaban Ce mit en marche avec une 
cour brillante , pour aller le recevoir à 
ime journée* de chemin. Les feigneurs 
Parthes crurent qu^il n'étoit pas conve* 
nable de fe préfenter à cheval & eii 
armes. Dès qu'ils apperçurent l'empe- 
reur, H» jnirent pied à terre , quittèrent 
lèuts flèches & leurs carcpiois, & al^ 
lerentà lui* Les i premiers abords fe paf* 
ierèQten.démônâxattoilis d'amitiéi Âptèi> 

Vm 
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qijelqws iiKimeas de marche, Cara^» 
calla donna le fignal du carnage , & les 
Romains tombèrent iur les Panhet 
qu^iIs maflacreretit prefqae tous. Le 
roi em lebonheur d'échopper ; mais il 
n'etit pas le. temps de Tai&mbier fiss 
troupes ; iCafacalîi> qui avoit fait venir 
les iienoes, ravagea k ^says , fit une 
incurfion furla.Mëdie qu'il défola; de* 
la il palËi dans l'AfTyrie, prit ArbeiLe 
& pro&na les totmbeaux des^ Aî&ddes^ 
& ahafidonna à (ts foldats tont.le^bi^ 
tin qu'ils pourrodent f^e* Il :paf& dans 
la Méfopotamie, d'icm ilicnvit à R^me 

aue tout l'Orient àvoit reçu Lw kris des 
omains.Quoiqu^on défapprouvât cette 
infâme trahifon , on lui décerna les 
honneurs qu'on accordok aux vain-^ 
queurs. abfens^ Quelques mots apr^ il 
éat aflaifiûé par un de feis officiers iionir 
Èané Marnai. . 

Macrin^ qui fut élu empereur, eut 
à footenir tout le poids de la ^ufte coi> 
1ère d'Artaban. Ik fe battirent deux fois 
&ns i{ue la viâioire fût décidée pois 
l'un ni pour iWre, cppoique le cbaw»p 
de baitailkJat:)oncbéde mort^. Macritt 
propofaau roi des Parthes de termindr 
cette guerre^ Tantear ^de la pecâdft 
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«yânt été puni en perdant la vîe, Ar- 
t^ny confentic, à condition que les 
Romains rendrôienc tous les prifon- 
DÎers & le butin qu'ils avoient iâit ( 
que 9 pour dédomager le pays des rava^ 
ges qu'ils y avoient commis , ils paye- 
coient cinquante millions de drachmes ^ 
. ce qui revient i vingt-cinq millions de 
notre monnoie. Après ce traité, Arta- 
ban prit le titre de grand roi , & porta 
ia couronne à double rang. 

Il ne jouit pas long-temps de ceis 
honneurs ; une révolution qu'il ne pou- 
voit ni prévoir ni écarter, lui ravit 
la couronne & la vie en renverfant 
pour toujours le trdne des Parthes. Un 
iimple foldat,Per{kn de nation, nommé 
Sanarms ou Saffanus^ & qui paiToit 
pour habile dans la fcience des ma*- 
^es , ou dans l'aftrologie judiciaire , lo^ 
gea par amitié chez un corfôyeur du 
même pays , nommé Pamiicus^ Il fe 
fervit de la vénération que l'on avoît 
:çour les oracles d'un mage , ôc promit 
ies plus hautes defiinées à l'enfant qui 
wiicroit de lui chez Ton hôte. Pambé- 
<u» lui céda fon épouft , & Artaxer- 
vcèfl ou Artax^irte fut le fruit de cet 
.^idttkcre. On pe lui laiflà {>as ignorer 

l V 
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les grandes defUnées qui- lùî ëtoiertt 
promifes; dès qu'il fut en^^étai de por- 
ter les armes^, û embraâa le métier de 
la guerre. Il s'y dlAimgua par Ton cou^ 
lage, fon adrefle & fa capacité. Il s'é*- 
toit appliqué à mériter Peftîme des 
«troupes de êi nation; &^lorfqu'il eut 
acquis leur confiance, il leur repréfenta 
qu'il étoit honteux de- demeurer fous 
le joug des Partkes ; qu'il étoit poflf- 
ble de relever l^ugufte tr6ne des Per- 
ièsj àc qu'il promettoit de réuffir dans 
• cette entreprife, frl'on vouloitle fécon- 
der. O^i reçut (a propofitiori avec avi- 
dité , il forma une armée de tous ceux 
de fa nation^ qui portoient les armes, 
.alla attaquer le roi des Parthes jùfque 
fiirfon trône;il le vainquit dans trois ba- 
tailles cpnfécutives , le fit prifonnicr & 
lui ôta la vie; apriis quoi il fut déclaré 
monarque fouverain de tout ce que Içs 
andens rois de Per fe avoient poffédé. Les 
fils d' Artaban à la tête des Arméniens te 
des Mèdes , le repoufferent ; mais, étant 
revenu les attaquer avec ides forces phis 
confidércJjles , il les obligea de fe fou- 
mettre & de je reconnoître pour fou- 
verain. Ce fut à cette époque que finit 
l'empire des Parthes , quatre cents qua» 
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trc-^vlhgt-trais ans depuis (k fondation 
par la révolte d'Arface. Cette révolu- 
tion arriva l'onzième année de l'empe- 
reur Alexandre Sévère > deux cents> 
trente-trpk dêpiris L C.Elle fut le com^- 
mencement de la féconde monarchie 
des Perfes, qui fubfifta jufqu'à la coii- 
quête de ce royaume par Aboubekre,, 
le premier des califes » beau*pere (f. 
fùcceiTeur de Mahomet, quatre cents > 
ans après fa fondation par Artaxercès*. 

Fin de. VHifioin dcs^ ParthtSk. 




livj 
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J^tpuis la fcmdadan d^ .Romi ^ 
jufquà ia hataiHe d'ASiiim. 

AVAI^T-PROPOS *. 

UN nouveau fpeélacle va s'offrir à 
vos yeux : un peuple qui , depuis 
fon commencement, fut l'admiration 
& la terreur de (ts voifins ; qui , de (es 
propres forces , s'éleva en terraffant 
tout ce qui l'environnoit ; dont le nom , 
refpefté jufqu'au bout de l'univers , ap- 
prit aux Orientaux luxurieux que la vo- 
lupté cft faite pour fervir en efclave la 
valeur & la pauvreté ; aux peuples fé- 
roces du Nord & des Gaules , qu'il n'eft 
aucune force humaine qui puiffe réfifter 
à la bravoure dirigée par la prudence , 

* Il faut confulter la Carte dltalie de M* 
Guillaume de Lifle, donnée en 1711 ; celle 
de l'Empire Romain d*Occident , par le mê« 
me, en 1705 ; & celle de FEmpire Romaia 
en Orient , auffî en 1705. 
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.& moins encore à une réputation foli* 
dément établie. Ce peuple va nous 
ouvrir (es anfiales. Quelle fourçe fé- 
conde de réflexions ! Ces fiers républi- 
cains ont pu en impofer » parles ac- 
tions d'éclat , à ceux qui ne pouvolent 
découvrir ks motifs qui les faifoient 
agir ; mais à préfent » le voile eft dé- 
chiré ; vous diftinguerez fans difficulté 
les aâions qui avoient pour principe la 
vertu, de celles dont le motif véiitable 
jp'étoit que Toftentation , Tavatice on 
l'ambition. 

Vous verrez Rome naître comme le 
plus petit arbriiTeau 9 k nourrir du fuc 
iàes terres qui l'environnent , s'accrpkre 
avec le temps ^ étendre fes branches, 
-devenir enfin telle que le chêne qui), 
par Êi hauteur 6c ùl force, fait rome- 
.ment des forêts , (è foutenir long-tems 
-dans cet état de gloire. Mais,. hélas 1 tel 
*eft le (on des chofes humaines ; te 
'temps , ce ddlruâeur impitoyable ;, 
.amènera de triftes tévolmions qai dé- 
chireront cet empile fi âoriiTaot. Voms 
en verres d'autres s'élever fur fes pror 
pres ruines : les uns , pour paroître un 
jnoment , Se fervir à la fotidité des 
f ond«mens des autc^ $ <fÀ , de aqs 
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jours, font floriflans , & s'affermMTenr 
de plus- en plus par la paix qui fait le 
bonheur des peuples , & la gloire de« 
monarques qui les gouvernent. Quelle . 
foule d'événemens à parcourir- ! Que 
d'obfervations à faire ! Je ne vous pré- 
viendrai point fur l'întérêt de cette hîÂ 
toîre : le defir que-vous nt'avez témoi- 
gné de la fçavoir , me répond Jufuccès 
de votre étude. 

- J ai lu avec plàifir le parallèle que 
vous avez'fait du caraftcre & des moeui^ 
de tous les peuples dont vous avez déjà 
lu l'hiftoire; Vous le* croyez trop con- 
cis ; ce n'eft point mon avisi J*ai trouvé 
qu'il avoit toute l'étendue néceflaire 
pour formeruit tableau général de tous 
ces objets. N'y retouchez plus, juf* 
qu'à ce que vous ayeziu l'Hiftoire Ro* 
maine entière. G'eft une partie qu'il fera 
néceffaire d'ajouter alors à vos pre-* 
mieres remarques. Votre idée du ta* 
vbleau général des grandes batailles , de 
la lifte des bons princes &c de celle des 
tyrans, eft très-heureufe. Mais vous avez 
oublié une chofe effentielle , ce font le« 
dates. Vous pouvez lér ajouter, en 
les plaçant à la marge , fans gâter votre 
manuicrk^ qui eft^rk trè^-proprement* 
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Ne manquez pas de faire voir ma lettre*. 
Je fuis très-fatisfait. Je vous Pécris avec 
toute la fine^rité que vous me con- 
noidez» 



PREMIERE ÉPO43UE, 

Depuis la fondation de Ràme^ jufqitrài 
Vétablîjfcment du Cônfulàt. 

RGMULUS,. 

Fondateur & premier Roi de Rome. . 

LE fondateur* de Rome ë toit fife 
naturel deRhëa Silvîa , fille de Nu- 
mitor , roi d*Albe. Son éducation le 
prépara de bonne heure à toutes les 
grandes chofes qu'il fit dans la fuite. Rp*» 
mulus s'exerça ^ dans fés premières an* 
nées 9 à faire la guerre aux bétes féro*- 
ces. Cet exercice lut donna un tempé- 
rament fort iSc robufte. Se trouvant à 
la tête d'une troupe nombreufe de jeu^ 
nés gens que l'amour de la liberté &c la 
. conformité de goût lur avoient afTociés , 
il conçut le projet de fonder un nouvel 
empire : il en fait part à fes compa- 
gnons : ils l'approuvent ; Rome eft 
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^^^^, bâtie, & prend le nom de fon foil- 
: 753. dateur. 

11 ne fallut pas beaucoup de temps 
pour élever , dans un territoire qœ 
perfonne ne lui difputa , quelques ca-~ 
banes propres à les mettre à couvert , 
& pour les environner de foibies mu- 
railles, Romiilus avoit un frère qui (e 
nommoit Rimus, Comme il vouloit 
régner feul , il faifit l'occafion d'une 
petite difpute , & le tua. Deventi feul^ 
maître de Rome , il prit tous les moyens 
d'en faire une ville coniîdérable , &f par 
le nombre de (ts habitans , & par 
Tordre qu'il vouloit y établir. Ponr aug- 
menter en peu de temps le nombre de 
fes citoyens , il ouvrit les portçs de £1 
ville à tous ceux qui youloient venir 
/s'y établir, iàns diftinâion de nobles 
-OU de roturiers , d'hommes libres ou 
d'efelaves. Il vit bientôt un nombre con- 
.fidérabk de gens de toute e(pece venk 
groifir celui de (ts fiijets. Ce ftitalow 
<|u'il penfa à donner de la fiabilité à fou 
«ou veau royaume. 11 établit le culte des 
J^ieux , conftruiiit quelques temples , 
^'gea des autels, inftitua des cérémor 
^s, & ooufaci» des prêtres au culte 
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Du confentement de tous , il p^rut 
gea (es fujets en trois clafTes , auxquelles 
il donna le nom de Tribus , &c dività 
chaque tribu en dix curies. Pour main- 
tenir le bon ordre , fans lequel aucune 
ibciété ne peut fubiifter 9 ilchoifit par-* 
mi tous /es fujets cent hommes des pla$ 
gens de bien & des plus éclairés , dont 
il forma une compagnie qu^il nommiH 
Sénat. Il confia à ce corps le dép4t Àts 
lois , & toute l'autorité nécefTaire pour 
lesûireobferver. lly préfidoit lui-même; 
mais il n'avoit que fa voix dans Iqs déli^ 
bératipns , dx>ni le réfultat t à la plo^ 
ralité des fuSrfiges , faifoit la loi. Il reur 
dit ce rénat auguâe dès le commence- 
ment , en donnant aux fênateurs le nom 
de Pcres , qui défignoir l'emploi qu'iU 
dévoient faire de leur autorité. Leurs 
enfans étoient nommés PamcUns^ 
Telle fut l'origitie de la preime^ e no^ 
hleiTe de Rome. 

Tous les autres citoyens portèrent le 
nom de Plébéiens. Jaloux de leur li^ 
berté 9 ces plébéiens ne voulurent point 
s'aflervir ni à la p^UIàtice d^ roi , ci à . 
celle dufénat. Us avisent reconnu la né- 
ceffité de Finfticucion de cet auguAe 
^Semblée ; ils avoieot cédé ^lu rpi ^ au 
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fénat le droit de rédiger les loîs^, âe 
feire les traités de paye , &-toutce qu? 
pouvoit procurer le bien de l'Etat ; mais- 
ils fe réferverent le droit de ratifier par 
leur confentement tout ce qui émaneroit 
de ces deux puiffances. Get arrange-^ 
ment forma un gouvernement monar* 
chique , mêlé d'ariflocratié- 6t de dé- 
mocratie. 

Romulus ne crut pas devoir charger 
fon peuple d-un grand nombre de lois r 
ibn code fe réduifoit à un très-petit 
nombre , & il n'en fut que meilleur. Ife 
régla d'abord le mariage , & voulut 
qu'il ne fût que 1-union d'un feul homme 
avec une feule femme. Cette fociété 
n'étoit point indiflbluble ; mais il pré- 
vint l'abus du divorce , par la confif^ 
cation d'une bonne partie dès biens du 
mari au profit de là femme répudiée , 
pour là dédommager de l'affront qu'elle 
recevoît. Hors les cas d'adultère , d'at- 
tentat fur fe vie de fon mari , de fés en- 
fàns> & de fijppofition d'enfans étran*- 
gers , il n'étoit- pas permis à un homme 
de répudier & femme. Il voulut que 
Fon punît févérement le violentent dé 
tel foi conjugale & l'ivrefle dans les fem- 
mes G'étoit le-mari^qui étoii juge dansr. 
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ces fortes de caufes , &c qui , après avoir 
pris l'avis des plus proches parens , con- 
damnoit la coupable à une^ peine pro-^ 
pordonnée à fa faute. Les lois permet* 
toient même de la punir de mort. Cette 
loiétoit ai&rément d'ime grande févé* 
rite ; mais il faut convenir auffi qu'elle 
fut , pendant bien ides années , la fauve- 
garde des mœurs des Romains. L'au- 
torité fans bornesv que R^mulus donna 
aux pères fur leurs enfans , produisit aufli 
de bons effets. Un- père étoit comme 
un fouverain dans fa- famille ; il avoit 
dnoît de vie & de mort fur fon fils, 
pouvoitle déshériter & mê^me leyenr 
dre. Le mariage ne diminuoit rien, des 
droits d'un père fur fon fils.', 

Jufqu'àlors , Romulus s'étoit* occupé 
uniquement d^étabfir fôlidement le bon. 
ordre dans fa ville , & à unir tous fes 
fujets pour leur bonheur mutuel. Quoi- 
qu'il eût déjà fait beaucoup, ilfentoit 
bien que cette mukitude de gens grof- 
fiers avoit befoin d'être gouvernée avec 
fermeté. Pour imprimer au peuple du 
refpeék' pour fa perfonne & pour fon 
i^utorité , il réfdlut de prendre le pom» 
peux appareil de la majefté royale. Il 
fit choix.de. trois, cents. jeunesxito}rens« 
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éont il compora la garde (fe fa perfonne» 
Il fe revêtit de$ habits royaux » 6c fe fit 
précéder dç douze liseurs armés de 
haches entourées de £âfceaux. Ce fpec* 
tacle nouveau & cette pompe majef^ 
lueufe ne manquèrent pas de faire une 
grande impreffîon fur refprit de la mul«* 
litudè. 

Le nombre de Tes fujets croifToit de 
îour en jour ; mais il n y avoit point de 
femmes , & il lut étoit très-difficile d'en 
avoir. Les peuples voiiins , jaloux de 
raccrpifTement de cette ville nouvelle , 
& mépri(ant fes habitans , ne voulurent 
point con&ntir à faire alliance avec eux p 
çn leur donnant leurs filles en mariage. 
Il s^étoitadrefTé aux Sabms , qui avoient 
répondu avec infulte à ks députés. Ce 
refus outrageant lui fît naître l'idée d'enr 
lever les filles des Sabins. V<»ci com^ 
ment il s'y prit. 

Il eût été également difficile & dan» 
gereux de tenter cet enlèvement à force 
ouverte ; un jour de fête lui parut plus 
propre à cette conquête qui devoit fè 
faire (ans efFuiiûn de fâng. Il indique 
donc une fête folennelle en l'honneur 
de Neptune , & fait inviter toutes les 
villes voifînes aux j^ix qu'il vouloit 
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donner à cette occafion. La curiofiré de 
voir fa ville nouvelle , la nouveauté de 
cette fête , y attirèrent on grand con* 
cours* Les Sabins , qui ëtoient les 
^lus proches voifins , s'y rendirent en 
foule avec leurs femmes & leurs en* 
fans. Les Romains firent à tous ces 
étrangers l'accueil le plus gracieux. Cha* 
cun voulut donner rhofpitalité à Tim 
d*eux ; ils les régalèrent de leur mieux, 
& leur procurèrent toutes fortes de plaî* 
firs jufqu'au dernier jour de la f^te- Le 
jour y qui avoit été deftmé à l'enlevé* 
ment des jeunes filles , étant arrivé, U 
y eut un grand fpeôacle ; & , dans le 
temps où tous éroient attentifs aux jeux ^ 
atr fîgnal que donna Romulus , toute la 
jeunefTe de Rome parut en armes fur la 
place , & chacun fe fàifît d'une étran* 
gère ; & l'on chaflfade Rome leurs pa- 
rens 9 qui , étant venus fans armes , ne 
firent aucune réfiflance. 

Ces jeunes filles eurent d'abord de la 
peine à s'accoutumer chez un peuple 
étranger , en faveur duquel ne préve>- 
«oit pas la violence qui les y retenoit 
captives. Romulus eut foin de feire cé^ 
lébrer les mariages des Sabines avec 
ieurs ravifieurs ^ qui , parleurs égards ^ 
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Ârent bientôt oublier à leurs époufes le 
tort tju'ilsavoient. Mais leurs parens ne 
s'^oient pas confolés fi'facilement. Ils 
éeoient (mis de Rome la rage dans le 
cœur, &Àfpo(es à fe venger d'un affront 
û iànglant par la ruine de Rome & le 
mailàcFe de fes habkans. Tous les peu* 
pies voifins étoient imércffés à la ven- 
geance , parce que les Romains avoient 
retenu indiftinftement toutes les Ailes 
qui s'étoient trouvées chez eux. 

Les Céràniens forent les premiers 
qui fe mirent en campagne. Sous la con- 
duite d*Acron , leur roi , ils vinrent ra- 
vager le territoire de Rome. Romulus 
fe mit à la tête de (es troupes , & alla 
combattre l'ennemi. Il vainquit les Cé- 
niniens , tua de (à propre main Acron, 
s'empara de Cénine ; mais , ne voulant 
point fouiller fes premiers lauriers d» 
iàng des vaincus , ilrafa la ville , em- 
mena les Cëniniens â Rome , les în- 
corpoTa dans les tribus , & leur accorda 
les mêmes privilèges dont jouiflbient fes 
^ fujets. C'eft peut-être à cet aâe de 
modération tjuc Rome dut toute fa 
grandeur & fa puiffance. Il fervit d'e- 
xemple aux fucceffeurs de Romulus ; 
(& dans ia fuite les Komains aimèrent 
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^toujours mieux partager leurs privilèges 
avec les vaincus , que ck Us exter- 
miner. 

Romuluyfaifit Toccafion de cette vic- 
toire , pour enflammer le cœur de fes 
foldats du defir d'acquérir de l'honneur 
par les armes. Il rentra dans fa ville en 
triomphe , portant les dépouilles du 
roi qu'il avoit tué , & , accompagné de 
-Ton armée, il alla droit au capitoJe*Ies 
t:onfacrer à Jupiter. Les chants d'alé- 
greffe des foldats & le cortège du peu- 
ple firent toute la pompe de ce triom- 
phe , qui fut le modèle de ceux qui 
le fuivirent.'RomuIus vainquit de même 
ies autres peuples qui voulurent atta- 
quer les Romains , hc les tranfporta à 
"Rome. 

Les Sabms li'arvoient pas précipité 
leur vengeance ; ils-connoifToient mieux 
la valeur des Romains. Les fages pré- 
cautions qu'ils prenoient eux-mêmes , 
-donnoient de l'inquiétude à Romulus. 
'Latius , leur roi , ne fe mit «en campa- 
gne qu'après avoir tout difpofë pour 
. me pas manquer fon entreprife. Il mar- 
'Cha droit à Rome , s'empara de la cita- 
delle , qui lui fut livrée par la fille du 
•gouverneur qui s'étoit laifïé gagner par 
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des préfens , &c pénétra jufqu^au milieu 
de la place. Les Romains coururent aux 
armes ; le carnage allolt être efFroya^ 
Wè , lorfque les Sabincs , voyant d'un 
côté leurs parens prêts i égoîg^r lem$ 
époux , & de l'autre leurs époux àïC* 
pofés à maffacrer ceux dont elles avoient 
reçu le jour , fe jettent entre les com- 
battans , & , par leurs prières &c leurs 
larmes 9 viennent à bout de les défar^ 
mer. Les deux rois eurent une entre^ 
vue où ils difcuterent leurs intérêts. Ils 
firent un traité de paix qui fut tout 
à Tavaniage de Rome. On convint que 
les deux peuples n'en feroient plus 
qu'un ; que les Sabins viendroien U* 
brement s'établir à Rome; enfin que 
les deux rois régneroient enfemble & 
CHSS? Car Rome & fur AH)e, On augmenta le 
Av. J.c. nombre des fénateurs de cent des plus 
747- illuftres Sabins. 

^ Romulus, ea partageant la fouve* 
raine pulflance avec Latius, avoh (a- 
crifié (es intérêts au bien qui devoit en 
réfulter pour fa colonie. U employa les 
fix années que dura le régne de Latius à 
l'aggrandifltement & à rerabelliffement 
de Rome. Les incurfîons des Camé- 
ûenslui mirent les armes à lamûn. Lar 

tius 
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tîus raccompagna dans cette guerre, 
qui fut bientôt terminée par la défaite 
des ennemis. Romulus , qui fuivoit tou- 
jours Ton plan d'aggrandiiTemeht pour 
Rome , y tranfporta les Camériens , 
«'empara de leur ville & de leurs terres , 
& les donna à une colonie de Romains 
qu'il y établit. 

Tatius., qui avoit krité contre lui les^SS^S! 
habitansde Lavinium , refufint de faire ^J^*^*^* 
juftice de quel^i^es- unes de fes créa- * 
tares, qui, à l'abri de ùl puiflance , 
âvoient fait des incuriïôns fur leurs 
terres , en de\^nt la viôim^. Ils le maf- 
ûcrerent dans leur temple , ^u moment 
où il alloit offrir un facrifice. 

Ronudus fe vit encore feul maître 
jde Rome. Tout fembloit concourir à 
f affb-miflement de fa puiflànce , lori?- 
qu'une pefte cruelle vint défoler fa ville 
naiiTante. Les peuples woiCins , jaloux 
4es progrès que fatfoit cette colonie , 
^crurent que le moment étoit arrivé de ^ 
ia détruire , en prévenant les maux 
dotntelle les menaçoit, s'ils la laiifoient 
s'accroître. Aux iravages que fàifoit là 
jpeile dans Rame , ik voulurent ajouter 
les horreuis de la Êùnine, «n ravageant 
les terres des Romakis* Les Fidéns^tes 

Tome V^ K 
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ëtoient les plus acharnés à ta ruine «!e 
Rome. Romukts marcha centre eux ^ 
les vainquit, &, faivarit toujours & 
-politique, il emmena les habhâits de 
Fidènes à Rome , & donna leur vifle & 
leur territoire à une colonie de Ko^ 
jnains qu'il y établit. 

Il fembloit que tous les peuples {ht 
Làtium h^nt dans l'avenir^ & devi- 
«laifent quelle ckvoit être on ^our h 
?gIoirede cette ville, qu'&avoîent w 
•s'élever finis leurs ytux^ Un peuple 
fi'étoît pas ^fitÔt Taincu, qu^il felioit fow- 
ger à fe défendre contré un autre. Peut^ 
lêtrela modération du vainqueur àate^ 
noit-elle lieu à ces guerres multipliées» 
Oh ne vdyok, «n combattam lesRo- 
«nains , que l'eTpérance de les anéantir 
|>ar la viâoire. Tans être effrayé de^ 
liuites que pouvoit avoir ie mauvais fuo 
xïès. Fidènes , devenue colonie R<i*- 
^naine , allarma les Véèens , peuple de 
l'Ëtrurie , le phrs pui&int ^ ie plus riche 
^ le pliUs trourstgieirK. ik déclarèrent ik 
çuerre au3É Romains , endemaéé^nt le 
fétabliflfemen^des Fidénares. AptièsqueK 
xfues batailles , toutes ta^^ntaeeutès à 
Àomulus , les Véiens demandèrent ik 
fNttX. Romulus leur acccotla lUie trèvè 
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éô ^em ws , à condition qu!Us cède* 
f oient tin |>etit territoire & des falines 
qu^ls avoient à l'en^ouchure tlu Tibr^» 

Ce fiifient-là les derniers exploits mt- 
Ikftires de Romulus. Ebbm par l'éclat 
de fa puiflknce , il teinta de diminua 
celle du fénat : mais ce corps avoit déjà 
pris toute la confîfknce qui lui ëtoit né- 
cef&ire pour défendre fa liberté. Il fe 
forma contre lui une conjurarion ; il 
fut aflaffiné. Pour cacher au peuple la 
iin tragique ée ce roi qu'il aimoit , le« 
Sénateurs ne trouvèrent pas de melHeut 
moyen que de faire fon e^yotbëofe. Ik 
Mfionceretlt quele momarque aivoit été 
ei^e^ au ciét On lui dreUades^utéts, 
& on 1 «dora feus le nfom de ^uirktm ^^ 
comme le proteAeur de Rome. 

Romuhis avoit cinquante-cinq ans 
lorfqu'il fat aifcflîné* Il avoit régné av. J.c^ 
iMnte-fept ans , & ne laiffoit point de "7^^* 
fttccdTeur. Uétabliflement de R^ww , 
fei conquêtes & le parti qu'il fçut riret 
^Ifes viftoires , annoncent un homme 
t|m étoit né pour régner, tm guerrier 
)>fein de courage & de valeur, un 
prince guidé par la plus fage politique. 
Heureuft^ftent pour Rome , il eut le 
fè#rps -de éérdopper & tf«3iéc«ter \t 
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plan qu'il avoit conçu. Le Undt & le$ 
rois fes fuccefTeurs n'avoient plus qu'à 
fuivre la route qu'il avoit tracée ; elle 
fut conftamment fuivie , &c ce fut la 
fource de la puiiTance &c de la gloire 
des Romains. ' 



shi^SJlèai 



NUMA POMPILIUS, 

Second Roi de Romç» 

RoMUtUS étant mort fans enfans, îl 
y eut entre les Romains &c les Sabine 
des conteftations pour Téleélion d*ut^ 
pouveau roi* Ceux-ci ne vouloien^ 
point perdre le droit qu'ils avoient ac* 
guis en fe donnant à Rome. Ceux-là 
ne voujoient p^s voir paiTer fur unQ 
tête étrangère une couronne qui étoit 
le fruit de leurs travaux , & de leur fang 
verfé plus d'une fois pour la foutenir. Le 
fénat , pendant cçt interrégne , s'em-» 
para de l'autorité , & çhé^que fénateuF 
régnpit pendant un jour , fous le noin, 
^cmn^roi. Au bout d'un an, le peur 
pie penfa qu'au lieu d'un maître , il ça 
gvoit deux cents , & voulut mettre fia 
à c(?t, interrégne par l'éleftion d'unroî^ 
J-'oa convint que Içs Rpmainç dojwft} 
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tôietlt le fceptre de Rome , maïs qu'iU 
le mettroient dans les mains d'un Sabin< 

Toutes les voix fe réunirent en fa- 
veur de Numa-Pompilius , habitant de 
Cures. Il avoit époufé & enfuite petr 
du , après treize ans de mariage , une 
fille de Tatius ^ roi. des Romains. De* 
puis ce temps , il s'était livré tout entier 
à la folltude & à Tétude de la fageiTe. La 
joie fut générale à Rome , lorsque l'on 
rendit public le bruit de fon ëleftion. 
Une feule difficulté modéroit les tranf* 
ports d'allégreiTe ; c'étoit la crainte que 
ce perfonnage fi refpeâable ne refusât 
une couronne que Ton fqavoit biea 
qu'il ne verroit que comme un pé(ànt 
fardeau , &t dotlt Téclât tl'étoit point 
capable de fixer fes regards , id de Tar^ 
racher de fa retraite. 

On lui députe deux fénateurs, qui 
lui portent la nouvelle de fon éleftion. 
U l'apprend avec furprife , mais (ans 

Îlaifîr & fans trifteffe. Il paroît fenfible 
la bonne opinion que les Romains 
ont conçue de lui ; mais il refufe de les 
gouverner. Les fénateurs font de nou- 
velles inftances ; îl leur fait voir qu'il 
efl de bonne foi , & que fon refus 
ne vient ni du mépris , ni de l'indif- 
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iérence ; mais qull tû fende for f iiEét 
iubliine qu'il s'eâ Êûte à ImMitéme det 
devoirs cf rni.monaîque , & die h. ctaînte 
dente pouvoir les remplir» Plus il fe ài-^ 
f^é y plus il paroît d^ne du choix ées 
Romains ; plus il en coâte auffî de re«« 
gféts aux députés de ne pouvoir con- 
duire à Rome un roi û digne d'elle^ 
Après avoin épuifô tomes les reflfoupces 
du raifonnement^ ils emrploient contre 
ce pfailorophe vertueux celtes de la na* 
Ivre Ô€ da fbitiment. Bs ^adreflènt àii 
wre de Nnina &t aux habitans d^ Cures^ 
jTous en£tmble font un damier eâbrt^ 
pour L'engager à confentîr éêtxe le père 
de Home 6e de la patrie y. ils l'emportent 
enfin! , 6i il csndèat 1 rég^r» i 

Cette, heureufe nouveHe anivie à 
Rome. Tous les orArei de PEtat vont 
au-devant de kii. Un peuple nombreux^ 
animé de la jode la plus pure, loi ferme uii 
cortège y le plus beau peut être qu*au*« 
eun coi ait jainais. eu^ La cérémonie d<e 
£bn couronnement fe 6t avec toute la 
pompe & toute la mc^ni&ence dont 
Rome naiâ»ite &c pauvre encore étoit 

_ capable* 

Ar.j.c. Huma )agea Rome dffez piâfTante 
715. âiU-dehors> alStz forte pour réiiftec i 
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{Jb ennemis. Il voulut affermir lès Ro* 
mains contre euxrmêfn^ y Scieur don»^ 
ner des mœurs Se des lois. Il leur im- 
prima le refpeâ pour les Dîeus^, ew 
donnant de la majefté aui anciennes* 
cérémonies du culte 9 &c par ceHes qu'il 
inftitua. Il fit bâtir des temples , con(a^ 
cia des pcétms.àleur Service ^ & înfli- 
tua le coUég.e d^ Veftales. Pour fe ré-^ 
ferver utv moyen de conduire à fon grét 
ce peuple encore groffier, il étâDKe 
tes augures Se les arufpkes. Enfin il for 
donna lui-même comme un homme; 
îefpiré Se âivorifié dtt ciel 9 qui avoie 
des ^fttMtîeiis fecreis avec la divinité. 
Il empbi^a ans fccupule jWqù^au' 
Ècâtaghne y poe^fe donner de lacon- 
fidération parmi Ton peuple. Il annon-» 
9a que dtias un entretien quHl avoir 
avec il nimpthe Egém , il étoit tombée 
du ciel mibeuclier entre fes mâns ; quâ 
ta. nimpHe lur avoir dit qUe la prospérité** 
deRome dépendôit de b confervatioiit 
de ce précieux dépèt. Auffitôt il % fdxt!9 
osze bioucbeR.9 tpus femblables a^ pre^ 
mer , pour 6terà ceux qui voudroient 
Penkver , la faciKté de le reconnoître ,. 
& les & rufpeiidre à la voûte du temple 
de MauDU La garieefi'âitf confiée à 4chw^' 

K iv. 
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jeunes Romains des meilleures maîfons i 

& ces noûveajux prêtres furent nommés 

Saliens. 

Par tous ces moyens , Numa arracha 
les armes des mains de (es fumets , &C 
les civilifa plus facilement. Lorfqu'il fe 
vit msrftre de Fefprit du peuple , il trar 
vailla aux réformes &c aux établiâemens 
qu'il avoit jugé nécefTaires. La diftinc- 
tion des Romains & des Sabins étoit un 
obftacle à la paix intérieure de Rome* 
Il l'abolit , en confondant les deux peu- 
ples : il établit des fociétés d'artifans ;. 
ce que nous nommons aujourd'hui des 
Communautés , dont les membres y ovl-^ 
bliant kifenfiblement leur origine , s'ac- 
coutumèrent à fe regarder commet 
frères. 

Les guerres continuelles avoient ac-^ 
coutume le citoyen à cette feule occa- 
pation , & alors ^ comme de nos jours ^ 
le foldat , en temps de paix , dédai* 
gnoit tout autre travail. Il étoit à crain- 
dre qjuei cette milice oifive, & par 
conféquent indigente ^ ne devint vi- 
cieufe* Numa prévint ce défordre par 
^ne répartition, des terres conquifes à 
tous ces foldats itlnoccupés , & cette 
fage précaution devint <!lans la fuite une 
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âes grandes caufes de la gloire & de la 
puîflance de Rome. Le cultivateur , au 
premier bruit de guerre , quittoit ùl 
charrue pour courir aux armes , & dé- 
fendre fa patrie que Ton travail nour- 
riffoit. Dès que les ennemis étoient 
vaincus ^ il retournoit à fes travaux 
utiles. 

Le monarque , qui n'eft que guerrier 9 
ne voit de gloire que dans les conquê- 
tes : le roi philofophe embraffe toutes 
les branches de Tart difficile du gou* 
vernement. Numa , après avoir donné 
fts^ premiers foins au. bonheur de fes 
fiijets , en leur donnant une religion & 
des lois civiles , s'occupa d'un objet 
quiavoit échappé à fon prédéceffeur , ÔC 
q-ji peut-être n'eût été , fous des fuc- 
ceffeurs guerriers 9 que l'ouvrage du 
temps. Romulus, quin'étoit point aftro- 
nome , avoit compofé Tannée de dix 
mois feulement. Cette divifion n'étoit 
conforme ni au cours du foleil , ni à 
celui de la lune : auffi s'étoit-il glifTé tant 
de confufion dans le calendrier , qu'on 
n'y connoiffoit plus rien. Numa régla 
Fannée fur le cours de la lune v& ajouta 
deux mois , Janvier & Février , par îef- 
fluels il voulut qu'elle commençât. Elle 

K v 
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fe trouva de Mois cents Gioquante jiouw ; 
& « pour L^égaler au cours du (bteit y i\ 
aiouia de deux am en deux ans un )ouf 
à l'année. 

U reftrôgntt ta pu^ance illiinitée des 
pères fiir leurs enÉms ^ & confirma tes 
Uns féyeres contre l'adultère & le par» 
ricide. Son régne, quîavoit duréqua^ 
ranee-trois ans , fut ainfi employé tout 
entier à l'afFermHTement de la puiflanca 
Romaine au«dedans. U mourut , âgé de 
quatre - vingt - trois ans. Non - feulemei^ 
Rome le pleura comme un père qu'elle 
venoit de perdre , mais les peuples mé-t 
mes des environs crurent devoir à ce 
roi vertueux les hommages que la fou-^ 
veraîne puiffance n'arrache pomt aux 
hommes , &c qu'ils n'accordent qu'aux 
bons rois. ; 
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TULLUS HOSTILIUS, : 

Troyîemc Roi de Rome. 

■ NuMA étant mort fans enfans , Fau* 

^6q2^* torité royale fe trouva encore entre les 

mains du fénat ; mais elle n'y refla pas 

long-temps. Le peuple s'étant aiTemblë,. 

j6t choix de Tullus-Hoftillius, arigi-9 
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naWe de MéduHie ^ 6c pedt^fflf ^Hof- 
tus, qui avoît ti»p(porté à Rome les 
biens qu'il pofledort dans ià patrieé Cetr 
Hoâus s'était acquis un grand nom par-- 
mi les Romains , par la valeur avec U-^ 
quelle il avoit conoî^alta^.ibus tes yeux. 
de Romulosy contre Tadtis , dansRome - 
ipéme. 

Tuttus étoit d'un caraâere tout op* 
pûfë à celui de foo prédéceflSeur. Il étoit 
ambitieux, hacdi , &;.n'amiant que la, 
guerre» jyè$ qu'il fut monté for le trône , . 
i^ voulut gagner le cœur de fès Ajets^ 
par des bien&its réels. U dtftribuaauxv 
plus pauvres citoyens les fonds de terres > 
affîgàéa poqrrla '. dépen£e '& l*éntretiea . 
des rois, U fit enfermer dans Feoeeitire/ 
de Roii»e le mont Cœlius ^ pour que ks 
cttoyetis puffent y. peeiKbe des loge-* 
mens (dui vaftes & plus commodes. Sa » 
générofité & Tes foins pQtriotk|ues lui 
concilièrent - l'amour du peuple ^ &c k 
4i^K>£:retit à emierdans (es vties<^ U at* 
tetidoît avec impatience ime occaâon de « 
pirendre les arme» : elle fe préfènta 
b&emÊt. I 

Albe > là principale ville du Latium ^ 
ne voyoit pas fims jaloufie Rome s'ac- 
€COttfe.&c devenir. iupéneure ^touteit» 
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les autres. Elle entreprit d^ rhumilUr J 
de rafliijettir môme, s'il étoit poflible» 
Les Albins fe mirent les premiers en 
campagne , & vinrent far le territoire 
des Romains , à trois miHes de Rome. 
TuUus fortitauffitôt à la tête de fan ar- 
mée. On n'attendcMt plus de part &c 
d'autre que le moment de combattre , 
lorfque Mëtius-SuiTétius , roi d'Albe ^ 
paffa dans le camp des Romains , èjc 
demanda une entrevue à Tullus. Il lui 
fit obferver que, puifque les deux peu« 
pies n'avoient pris les armes que pour 
décider auquel appartiendroit la domi- 
nation , il étoit inutile de verfer tant 
de ftng , & qu'un combat fingulier pour- 
voit fixer le fort des deux nations. 

Le projet du roi d'Albe ftit approuvé 
de Tullus , &c chacun d^eust porta dans 
fon camp la nouvelle du genre de com- 
bat qui alloit aiTujettir pour ~ toujours 
l'une des deux villes à l'autre. Les Ro- 
mains firent choix de trois jeunes frères ^ 
dont ce célèbre combat a fait pafler les 
noms jufqu'à nous. Ce furent les Ho- 
races. Dans l'armée d'Albe , il y avoit 
pareillement trois frères qui furent choi- 
fis. C'étoient les Curiaces. Ces fix com- 
kittans ^ fiers de l'honneur que leur fsà^: 
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foît un choix fi glorieux , pleins d'un 
noble courage qu'augmentok encore 
l'idée flatteufe d'avoir entre leurs mains 
le fort de leur patrie , parurent au mi- 
lieu des deux armées. L'inquiétude &C 
l'efpérance étoient égales de part &C 
d'autre , & tenoient en fufpens tous les 
fpeâateurs. Le combat commence; 
on n'entend plus que le cliquetis des 
armes; la crainte laiffe à peine la fe- 
culte de refpirer ; tous les yeux font fixés 
fur ces jeunes héros ; leur adrefle , leur 
courage, leur intrépidieÉ même dans 
l'attaque & dans la défenfe , prolongent 
finqiiiétude par l'incertitude du fuccès* 
Enfin deux des Horaces tombent aux 
pieds des Curiaces. A finftant les Al- 
bins pouffent des cris de viftoire, & 
les Romains gardent un profond filênce. 
Albe triomphoit encore , en voyant le 
dernier des Horaces qui prend la fuite 
devant fcs trois adverfaires , qui , cou- 
verts de bleffures, trop foibles chacun 
pour l'ennemi qui fuyoit , euffent été 
trop forts , tous trois réunis contre lui 
feul. Il les fépare par fa fuite , & , lorf- 
qu'il les voit affez éloignés pour com- 
battre feul à feul , il retourne fur fes pas, 
attaque le premier , & le tue: il vole 
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au fécond quHi tef rafle plus Êicilemesit: 

encore ; & enfin » en immolant le: 

troifieme y il a0ÎB*c le triamphe de 

Rome fur fa. rivale 9 & lui aflujettk les 

Atbîns, 

Horace > chargé des dépouillés des> 
Coriaces > rentre ààns le camp des Ro-r > 
il^ains trà il eâ reçu avec d autant plus de ' 
)cûe , qu'on avait été plus dUarmé de la 
défaite de fes deux frères. Les armées, 
lèvent le camp , & retoitrnem dam leurs 
villes, Horace , à la tête de cplte de 
Rome ^ étoit tfbnduit comme entriom*- 
pbe. Mais bientôt la jcûe publique £ait 
p^ace aux fentimens de triflefTe. La &:eur 
dfu vainqueur des Coriaces étok fiancée 
àTun d'éux^ iôqiiiéte fiu-le combat &t 
(ta le foit de fon amant , elle fort de la : 
ville feule, pour en apprendre des^ 
nouvelles. Le premier objet qin fe pré^^ 
feme à (es yeux efl fon frère , qui porte » 
en trophée la cotte d'armes qu'elle avoift 
faite elterméme Çf donnée à fan anvani*' 
La dottleur lui fait oublier qu'elle eftei)!. 
pf éfence d'une armée entière ; elle la ^ 
fait éclater par (es cris , & en fe frappant ) 
la poitrme, & en déchirant fesvêtQ'' 
mens : puis la rage fuccédam aux ptaii»* 
tes & aux regrets , die s approche de 
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ton frère avec des yeux ëtincetaos , lut» 
reproche ùl fatale vidoire ) Sc l'apaf^, 
tfophe de la maniem la ptas révoltante»: 
Ce jeune homme > enivré de fa gloire^ 
fvqaé de l'indécente douleur que ù^ 
feeur faifoit paroitre au ti^ieu de l'aUé- 
greffe publi<^e, & des inveftives ou-* 
trageaates dont elléracçable , lui pLoqgQ 
fou épée dans le fein , 6c U tue. 

Cette vei^eance atroce révoHe tous 
les fpeâateurs, It eâ cité at) tribunal desk 
duumvirs ; le crime eft avéré, & il eft 
condamné à perdre la vie. Déjà le lie- ' 
teur fe faifit du criminel pour Tattaçher 
à ^infâme poteau » lorfque , par le con-v 
feil dn roi, '\\ appelle d^ 1^ fenteoce des^ 
duwmvirs à rauemblée du peuple Ro- 
main. Le père d'Horace prend la dé*, 
fenfe de fon fils , feul refte de quatre^ 
enfans , dont deux avoient péri dans le 
même four pour la patrie. Il fallcHt » 
pour le fauver^ prendre fon parti contra 
£t propre fille, il Tacçufe de nVoir ja* 
mais eu d'amour pour fa patrie, 6c de- 
vient , dans ce plaidoyer fameux , père 
dénaturé , pour ne pas ceiTer de l'être » 
en perdant le dernier de Ces fils. Le peu- 
ple Homain fait grâce à l'accafé , en Êi- 
veur de la viâoire qui établit l'empire 
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de Rome fur Albe > fie la peine dé mort 
eft commuée en une peirte ignoirii- 
nieufe qui fut de paiTer fous le )oug« 
C*étoient deux folives fur lefquelles on 
cn.mettoit une troifiemc entravers. On 
conferva ce monument de la févérité 
Romaine pendant plufieurs fiécles , en 
la réparant tous les ans. 

Le fucçès du combat des Horaces ^ 
en établifTant ta gloire & la fupériorité 
de Rome , n'avoit point abattu la ja- 
loufic de (es ennemis. Les Véïens & les 
Fidénates reprirent les armes , & ju- 
rèrent d'abattre cette puiflance à quel- 
que prix que ce fût. Le diftateur d'Albe 
fouffloit le feu de la difcorde , & pro- 
mit d'abandonner les Romains au fort 
de la mêlée. En effet , trahiffant éga- 
lement les deu^ partis $ il demeura dans 
Tinaftion avec ks troupes , tant que la 
viftoire fut incertaine ; mais , lorfqu'il 
vit les Véïens & les Fidénates en déroute, 
y pourfuivit & tail!a en pièces un corps 
de Véïens. Tullus ni les Romains ne 
prirent point le change à l'égard du 
général d^Albe ; mais le roi de Rome , 
pours'affurerde la perfonne de Métius , 
diffimula. Le lendemain, il fait affem- 
hier les deux arm^ées^ accufe le di^- 
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t€ut de trahifon , & parle avec tant de 
véhémence, que perfonne n'ofe preo'- 
dreia défenfe de Taccufé. Il fait arrêter 
ùxr le champ le criminel , prononce (a 
fentence , & le fait tirer à quatre che- 
vaux ; & pendant qu'il fait trembler le» 
Albihs par cette. exécution, ri envoie 
le jeune Horace avec une troupe choi- 
fie , pour rehverfer les murs d'Albe 9 
détruire cette ville, & transférer les ha- 
bitans à Rome. 

Pour dédommager les Âtbxns de ja 
perte de leur ville 6c de leurs terres y 
Tulhis les incorpora dans les tribus Ro« 
niaines , &c leur donna à tous des mat« 
ipns & des terres» Les familles jUuftrés 
fiifént admifes aa nombre des patri- 
ciennes , & il leur donna place dans le 
fénat. Il le fervit avahtageufement de 
ces nouveaux filets, pour foumettre 
entièrement les Fidénates & enfuite les 
Sabins. 

Ces viftoîres & ces conquêtes firent 
revivre dans le cœur des Romains leur 
ancienne inclination pour la guerre. 
Tullus , qui avoit conçu les projets les 
plus ambitieux , ne quittoit point les 
armes. 11 déclara aux trente colonies 
d'Albe qu'elles dévoient fuivre le fort 
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de lemr métropole, tes peoplefi cKi L»^ 
Âum reçuticnc & propoiitioa avec fouttf 
la hauteur qa'elle méritoit« La guerre 
fiit dédâriée , Se dura, cinq aiM , pên« 
dant lefqueb b teule viUe de MéduUie , 
qui a'ëtott révoltée , ktit prtfe & livrée 
au pillage par Tullui , ôc 1& réduâioa 
(et fiÛYie de la paix. 

Les Âiccès milttaipe& des Romains^ 
Airetit aecétés par deux fiéatpc tembles, 
la pefte & la famine*^ Ces calamités fufi 
pendTirent tous leun projets^Tullus fut le 
^ttl qiit 9 au milieu des malheurs quif 
accabloient ion peuple , conferva tou-<^ 
jours feu humeur guerrière^ tt fi)t atteint 
lui-même de la maladie contagieuie f^ 
& fe livra y duramt le cours dé â mab'-^ 
die qui fîit longue , à la plus aveugle» 
fiiperftition ; mais ce fut inutitément^ 
qu'il mit en ufage tout ce qu'il y a dse- 
plus puértle^ pour rétab&r & ianté. W 
mourut après un règne de trente deux^ 
zmy oa plittôt il ht H&ffvné pat- An- 
CMSr^fercius^ pedt^âèi de Huma part 
Pompiiia. Ce js^uoe prâce cacha les; 
preuves de Ton parricide , fous les^ rui« 
nos du ps^ais auquel il tm le feu , apitèi^ 
avoir égorgé TuUus , fa femme & fes^ 
en&tns» 
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ANCUS MARCIU&, 

Quatrième Roi de^Rorm. 

Ancus Marcius; futëkt pirlesRon' — '• — •' 
mÀn% pour monter fur le trône.. ^^6 Jif*^ 
crime qiû Uii^eo avoitottvetrt le cbeoûn ^ "^ 
n'aiiiioiiçok pas «a cègne 4oux m heur» 
»9ii«. Cepetûd^ot k ttouveau roi,, hott 
par caraâere , &c héritier des vertus pa* 
cifi^^s de Numa ion akul , fe fit lut 
devoir de fnire revivre le ci^ de» 
Pîeiou B x^akHx les âct ifioes ^ Se cei^r 
iik à la religion toii« rÀ:]9l9i'dleavoit 
iûm MnsB^b La paix liti doima les moyew 
de faire levivre TagricultUF^s* L'abon?* 
dance fot rétablie > 6c 1^ aiti imlet 
fiirent exercés. 

Les nations voifioes crurent, pou-» 
voir in&lter ïmmoém&ùX un roi qtû fe 
livroit à la dévotion ; mais Ancus ^ 
qi» avoit toutes le^ qikialités qui ^t 1^ 
grands rois ^ qukia * lori^'il ùihi % k| 
autels, pour défendre Tes &^I9 dct 
ioÂikes deleufs ennemis. W Te montra / 
auffi grand dans la gM^rre qu'il TétoMt 
dans la paix. Auilî , dans les iatervalk$ 
d*une viâcire à unf autre % U trataiâoit 
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uns relâche à PaggrandifTement & S 
rembéliflement de Rome. Après avoir 
vaincu rucceffivement les Ficani^s^ 
les Fidénàtes , les Sabins , les Véïens 
&Ies Volfques, il repreiloît fes travaux, 
& fuivoit (on plan. U enferma le mofit 
Aventin dans renceinte de la ville. Le 
Janicule , qui étoit au-delà du Tibre , 
fot fortifié, entouré de foffés & réuni 
à la ville par un pont de bois qu'il fit 
jeter fiir le fleuve. 

Pour effrayer les fcélérats qui fe mul* 
tîplioient dans Rome , il fit bâtir des 
prifons au milieu de la ville. Ce fut lui 
qui donna le premier de la majefté , de 
la grandeur & de la régularité aux bâti- 
mens ; mais le plus utile de (es établif"- 
iêmens fut celui du port d'Oftie & la 
fondation de cette ville. Cet établifle- 
ment procura à Rome l'abondance de 
toutes chofes ; il lui ouvrit le commerce 
maritime , & lui montra le chemin au-* 
delà des mers. Il attira les étrangers qui 
portèrent dans cette ville leurs denrées 
& leur argent : enfin il fut le principe 
du commerce qui s'établit dans la fuite 
entre les Romains Scies nations les plus 
éloignées. 

Ancus-Marcius fe Iivroit tout ender 
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à ces travaux utiles , lorfqiie la mort I0 
Aitprit & l'enleva à Tes fujets dont il 
laifoit le bonheur depuis vingt-quatre 
ans. Son règne fîat des plus heureux i 
parce qvC'A ne perdit jamais de vue I9 
gloire de Rome & le bonheur des Ron 
mains. Hi^ureux le monarque qui, eii 
mourant , peut fe dire à lui-même, )'ai 
été le pyere de mes fujets} 



LUCIUS TARQUINIUS; 

Cif^quiem^ Roi Jfi Rome. 

Lucius Tarquinius n'étoit point''*** 
Romain^ Grec d'origine , il étoit fils dç ^^^^ * 
Démarate , â^ la race des Bacciades ^ 
qui avoit long- temps occupé le trône de 
Corinthe. Dén;iarat^, échappé ^u ms^ 
iàcre de fa famille que le tyran Cyp* 
sèle vQuloit anéantir, s'étoit retiré avee 
toutes (es richefles à Tarquinie. Il y; 
avoit époufé une femme des première^ 
maifons de l^t ville. De ce mariagç il 
c'eut qu'un fils qu'il nomm^ Lucomon ^ 
6c qui hérita des grands bijens dç fon 
père. Il épouià une femme d'une gr^de 
çiftinélion , d'un grand mérite , mai$ 
f^iurambidonégaloît &s belles qu^ 
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tés. Elle engagea ion mari à quitter la vie 

oifive & tranquille dont il jDuiflbit à 

Tarquinie , pour aller jouer un ^rand 

foie à Rome , dont «en vantoit déjà les 

snerveiUes dans tovstts les viEes de i'E* 

trurie. 

Lucomon partît de Tarquinie ^ & 
tranfporta fa fontme i Rome , oà eUe 
lui acquit d*abord beaucoup de confia 
dération* Il fe fit bientôt remarquer par 
ies qualités perfonnelles , & Âncus vou- 
lut connoitre par lui*niém€ ce nouveau 
fujet dont on lui difoit tant de bien. Lu- 
comon parut à la cour fous le nom de 
LudMS'Tar^inius qu'il prit alors pour 
feire 4 cour wt Romains quM vouknt 
mettre tkns fes iméréts. 1^ rei trouva 
fen mérite fupérieur à fa réputation, 
Ib ^S^^ il f^ difttnguoit i Rome par 
toutes fortes de vertus. Il gagna telle* 
ment la confiance d'Ancus-Marcius y 
qu'il kà confia en mourant h tmeUe de 
éss ét&K ils. 

Lfainé ^es^k d'Ancus svoit près de 
^Anwe Ms , %c Tarquin craignoit que 
te peuple fie jetât les yeux fiir ce jeune 
fmnce^ur lui donner b couronne. H 
«ifpofa k popubc^ en fe laveur par fcs 
i&éf^ilfe} 4c %]^^ pttt iui4néiM'& 
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ipar fes smts , les fuffingés des patriciens^ 
l.e iour ^e Taflembiée^ il parut avec 
•confiance ^ & débita au peuple unt 
harangue dans laquelle il demandoit 
{>our lut^méme la couronne, prmiVant 
«vec hardieffe , tju'il en étoit digne. Ses 
^manœuvres lui téuffirent ; il fut élu m 
ipréjudice des iîls<l'Ancus^Mardiis. 

En montant fiir le trône , Tortfom 
9^écompen& ceux qui l'y avOtent porté. 
i\ chotfit cent pl&âens à qui k donna 
<4'entrée au fénat; &^ par cette aug«- 
thentarîon, cette augv^e compagnie fé 
trouva «cottipofée de trois cents Séna- 
teurs. Pour app^ufer les murmures d«i 
«Mctens ^ Tarquin établit une ié^eft 
^ift'm^on ;4liiomma les premiers Af^ 
idu pfemitr ^rdrc , & les demhrars Pera 
rdu fécond ordre. 'Du rdte , il ne mk 
.aucune différence dans les privilèges àc 
idans les lionneurs de oes nouvelles 
<hBrges. 

Il fut bientèt appelé au-4eiiors pom* 
Tepovrflfer les ennemis deilome , dont 
4b jaAoufie cro^olt à mefiire que cette 
Wle devenoitpltts puii&nte. Il fit, pen^ 
Hknt vingt ans, la guerre am peuples 
iLatins , & la termina par une grande 
vîâoire xjfû obl^^es.peapl6s>4d^ 
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mander la paix. Tarquin ufa de fa vic- 
toire avec modération , & les admit à 
Tamitié & à Talliance du peuple Ro- 
tnaim 

Cette paix ëtoît à peine conclue 9' 
que les Sabins prirent les armes. Tar* 
jquin les ayant vaincus , leur accorda la 
paix qu'ils lui demandèrent, Se rentra 
en triomphe dans Rome. Il n'en goûta 
point les douceurs. Douze cantons de 
l'Etnarie prirent les armes f ravagèrent 
la campagne de Rome , & s'emparè- 
rent de Fidènes. Tarquin fit les pré- 
paratifs pour cette guerre dont il pré- 
ifoyoit la longueur & les difficultés , 
après^quoi , il fe mit en campagne. La 
ptife de Fidènes ouvroit aux ennemis le 
territoire de Rome. Tarquin s'attacha 
au iiége de £ette ville. Après des atta* 
ques réitérées , il is'en rendit maître. 
Comme cette ville avoit été livrée aux 
Ëtrufques par les habitans , il crut de- 
voir faire un exéiiîple éclatant de fëvé- 
rîté, pour contenir les peuples voifins 
& châtia les traîtres. Il fit battre de ver- 
bes & décapiter tous ceux qui furent 
ioupçonnés d'avoir trempé dans la ré- 
bellion. Les autres furent chafTés de la 
iviUe 9 &C bannis à perpétuité. 
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• Les Etrufques voulurent en venir aux 
îîiains , & Tarquin ne s'y refufa point. 
Il fe donna fous les murs d*Eritre une 
'bataille , là plus meurtrière qu'on eût 
vue jufqtfalors. Les Etrufques deman* 
•dent la paix au vainqueur ; ils déclarent 
<juMsle rècohnoiffent fiipërieur en for-n 
-ces , & illa leur accorde. Reftoient en- 
core les Sabins k foumettr e. Ce peuple ^ 
remuant & jaloux , tentoit tous les jours 
<î*abattre k puiflfance de Rome. On 
combat plufieurs fois ; enfin une der- 
nière viftoire terraffe les Sabins , & les 
amené aux pieds de leur vainqueur. 

Après tant de viftoires , Tarquin jouit 
enfin du ropos qu^il avoit achète par fes 
travaux militaires* Il employa (es der- 
nières années à perfe Aionner tes travaux 
utiles qu^'a avoit commencés dans les 
intervalles de paix. Il embelKt Rome 
d'une magnifique place publique , & là 
décora de galeries , de portiques 8c 
de boiuiques commodes & belles. Des 
^gouts , des aqueducs & les grands che- 
mîtis pavés de pierres furent les fruits de 
ion loifir. Rome enfin » fous ce prince , 
devint &C la plus forte , & la plus grande , 
*claplus belle ville de Tltalie. Ce fut 
lui qui fit conftruire le cirque de pierres ^ . 
Tome V. L 
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avec des lièges pour les fpedatcufsî Le 
capitule, un des plus magnifiques monu- 
mens de Rome , fut encore fon ouvrage. 
Son grand âge , fa fanté affoiblie lui 
annon<^oit une 6n prochaine. U k voyoit 
fans enfàns mâles. Il préparoit à Servius 
Tullius Içs voies pour monter au trône» 
Les deux fils d'Ancus Marcius ne virent 
point cette prédileâion fans jalousie. 11^ 
regardoient le trône comme leur hérir 
tage. Ils crurent donc qu'il étoit de leur 
intérêtde prévenir les deifeins de ce mo- 
narque , en l'aflaffinant. Ce déteftable 
parricide fut exécuté par deux jeunes 
-gens qui leur prêtèrent leurs bras. Les 
meurtriers furent arrêtés. Ils avouèrent 
dans les tounnensqu ils n'étoient que les 
înjftrumens de l'ambition des fils d'An* 
eus. Cette accufation leur fit perdre ^ 
non-feulement le fruit qu'ils efpéroient 
tirer de leur crime ^ mais elle les forç4 
<le s'exiler de Rome. 



SERVIUS TULLIUS^ 
Sixième Roi de Rome. 

"- Servius Tullius monta fur le trône 

578* ' dç Rome. CommeTarquin,iUtoit éiraïf 
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iger , & de plus il étmt né dans ^a fer^ 
yitude. Il étoit originaire de Cornicu- 
lum. Sa mère > après la pftfe de cette 
ville parTarquin, avoit été emmenée 
à Rome 9 &c réduite à fervir , comme 
iefclave ^ la reine TanaquiL Elle accou*- 
cha d'un fils qu'elle nomma Tullhis , 
& elle lui donna le nom de Servius » 
pour marquer fon état de fervitude. Cet 
rcnfant fut élevé dans le palais^ & proî* 
fîta de la belle éducation qu'il y.requti» 
Le roi, charmé de Tes talens &. des 
belles qualités qu'il avoit , après Favoir 
fait paner par les premières charges de 
rétat , k choifit pour fon gendre , & 
lui dbnna en mariage Tarquinie , une 
de fes filles. Ce choix fit naître dans le 
jCOeur de Seryius-Tuflius rambitieux pro- 
jet de fuccéder à fon beau-pere* Au' 
moment de l'affaflînat de Tarquin , il 
prit en main les rênes du gouverne- 
ment , & Tanaquil fevorifa fon ufur»- 
pation , en cachant aux Romains la mort: 
-de fon époux. Lorfqu'il fut affuré que 
.fon autorité étoit aflTez affermie , on pu- 
'blia là mort du roi , & , après lui avoir 
fait des funérailles magnifiques , il parut 
en public , revêtu des ornemens royaux , 
-& accompagné d'une nombreufe ef- 

L T) 
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corte. Le fénat , fans attendre qu'il de^ 
mandât les Tufl^ages , Ivà ordonna dç 
monter fur le trône. 

A peine y étoit-il , que ce même 
fënat voulut Ten faire defcendre , mais 
Servius , par fes fibëralités , avoit gagné 
la faveur du peuple qui confirma foii 
ëlcftion. Quoique d'un naturel paci- 
fique , il faifit avec empreflfement Toc^ 
cafion de faire la guerre. Les Véïens 
la lui déclarèrent , il fprtit de Rome » 
les combattit , & remporta fur eux une 
Viftoire <^ui lui mériti^ les honneurs du 
triomphe. 

Les Etruff}ues fe révoltèrent , & fur 
rent aufli vaincus. Il triomphe^ d^ux i 
comme des Véïens. 

DébarraflTé d'une guerre , qui , à diffë* 
rentes reprifes , avoit duré plus de vingt 
ans , il confacra fes foins au bonheur de 
fesfujets. IlaggranditRome & l'embel- 
lit. Il enferma dans fon enceinte le mont 
tfquilin & le mont Viminal. $es vues 
politiques fe portèrent fur le foulage? 
ment du peuple, Jufques à lui , les ci- 
toyens, fansdiftinftion de naiffance , de 
fortune, ni de rang, avoient fourni 
également aux contributions pour les 
h^fçm dç TEtat. $on équité lui fit voif, 
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finjufticfc d*urte loi pareille ; il fit faire 
une appréciation des biens de chaque ci- 
toyen > & fixa la taxe de chacun , rela- 
tivement à cette eftimation» C'eft ce 
qu'on appelle la Loi dufens. Cette loi 
iàge lui acquit pour toujours Tamour &C 
la véilération du peuple , qui ne vit , 
dans cet établiflement ^ que ce qui pa* 
roiiToit lui être- favorable. Servius avoit 
d'autres vues politiques ^ préjudiciables 
î l'autorité du peuple , qu'il vouloit ref- 
treindre. 11 avoit fa confiance ; il lui 
fut aifé de réuflîr. Suivant l'ancienne 
diftribution du peuple ^ il fe trouvoit 
maître dans toutes les délibérations , &t 
cet excès de puiiTance étôit fujet à trop 
d'inconvéniens. Le Roi fit donc un 
nouveau dénombrement du peuple , 
établît une répartition fidèle des taxes » 
le diyifa en trente tribus , quatre à la 
ville & vingt-fix à la campagne. Ce 
peuple 9 qui montoit déjà à plus de 
quatre- vingt mille citoyens, en âge de 
porter les armes, fut partagé en fix 
clafles, partagées en cent quatre-vingt- 
treize centuries. La première . claiîe , 
qui étoit compofée de tout ce qu'il y 
avoit de nobles & de gens diftingués 
par leurs nchefles^ en renfermoit elle 

L ii) 



Digitizedby Google 



146 Histoire" ^ 

feule quatre-vingt-dix-huit. A près ce 
partage, Servius régla que, dans les 
affembl^es où Ton trakeroit de la guerre ^ 
de la paix , de félefticm des rois & des 
jnagiftrats, de rétaWiffement des lois 
nouvelles , ou de Tabolition d'une an- 
cienne , on recuciUeroît les fuflrages 
par centuries & non pas par tête, 
comme on faifbit auparavant. Suivant 
ce nouveau plan , la claffe des riches , 
qui étoit la plus nombreufe , devint auili 
la plus puiCante. Cette loi à été re-* 
gardée, par tous les h'rftoriens , comme 
un chef-d'œuvre de politique. Le fénat 
& les riches euflent toujours confefvé 
cette fupériorit^, fi , dans la â»te, Ht 
n'en eunent pomt abufé pour opprimer 
le peuple. Servius avoit vu , en légis- 
lateur prudent, <}ue des citoyens , qui 
tiennent à l'Etat par la nobleiTe, le 
rang & les richefTes, fe portent à le fer<- 
vir avec plus de zèle & de courage que 
ceux qui ne lui riemient par aucun de 
ces liens. Servius confecra la mémoire 
de cet établiffement par une cérémonie 
augufte. Il fit offrir aux Dieux un fa- 
crifice folennel , auquel tout le peuple 
fe trouva diftribué , chacun dans fa cen- 
turie. On donna le nom de Lii/ire à 
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cette cérémonie , qui fevenoit de cinq 
en cinq ans, & tcrmînoit la folennité 
du cens. 

Le roi , ^uî ne négligcoît aucune 
j)artie du gouvernement , fixa le prix , 
la forme & Tempreinte de la monnoie. 
Un retour fur lui-même & fur Theureur 
événement qui Favoit fait paiTer , delà 
condition d*efdave 5 au trône de Rpme ^ 
f attendrit fur le fort de ces malheureux» 
H fit la loi qui permettoit aux maîtres^ 
d'affranchir leurs efclaves. Cette loi avoit 
un double avantage ; elle ranimoit Tef- 
poir de ces infortunés , qui , pour for- 
tir de la fervitude , fiifoîent tout ce 
qu'ils pouvaient pour mériter leur li- 
berté. Elle rcdonnoit à TEtat des fujets- 
dignes de le iervîr, & dont Te mérite 
étôit caché fous les fers qu'ils portoîent* 

Setvius mit le domble à fa gloire, 
en foumettant à la puiflfancê Romaine 
les Véîens & les Sabins fans leur faire 
la guerre. Il fal}oit toute la finefTe de fa 
politique pour réuffir dans ce projet ^ 
dont la feije propofitîon eût révolté ces 
peuples. Mais voici comme il les amena 
à fes vues. Il les fit prier d'envoyer à 
Rome des ambaffadeurs pour traiter 
erie afïaire de la plus grande impor*_ 

L iv 
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tance. Lorfqu'ils y furent arrives, îl 
kur parla dans le fënat de l'avamage 
qu'auroient tous les peuples du Latium ^ 
en faifant enfemble uiv traité de paix &c 
de confédération contre tous leurs en- 
nemis , &c fi ils convenaient d'un lieu 
fixe où Toa s'afiemblerpit tous les ans , 

Î>our renouveler ce traité , & offrir en- 
emble des (acrifices aux Dieux. L'a(^. 
Semblée générale des Amphiâions, di« 
fi)it-il 9 a rendu la Grèce invincible» 
Ceft à l'union des peuples qui Thabi* 
tent qu'elle doit Tes plus grandes vic* 
' toires. Les ambafiadeurs , ne trouvant 
tien de contraire aux avantages de leurs 
nations dans cette propofition , y dpn^ 
nerent les mains (ans difficulté. Le Ueuf 
de TafTemblée ht fixé fiir le mont 
A ventin , près de Romer On y bâtit un, 
temple à Diane ^ à frais comm^m. II 
âreiîa tes réglemens de ces aflemblées 1. 
il les fit graver fiir des tables d'airain, 
l-orfque le temple fut achevé y on sy 
afiembla tous l^s ans. . Ces afTemblées 
âevinrent très-folennelles. Ceft ainfi 
que Servius amena infenfiblement les 
peuples du Latium à reconnoître Rome 
pour leur fouveraine. 
. Après de fi beaux établlffemens ^ 
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SetVius regarda la royauté comme inu- 
tile ; il forma le généreux deffein d'ab- 
diquer la couronne , & de réduire le 
gouvernement en fimple république , 
fous la régence de deux magiftrats an- 
nuels qui feroient élus dans une affem- 
blée générale du peuple ; mais Tambi-*' 
tion de Tarquin , fon gendre , mit ob« 
ftacle à l'exécution de ce projet, Servius 
avoit eu deux filles de fon mariage avec 
Tarquinie , fille de Tarquin l'ancien ; 
il les avoit mariées toutes deux aux pe- 
tits-fils de Tarquin. L'aînée ^ d'un ca* 
raélere doux , fage &C tranquille , eut 
pour époux Tarquin , qui étoit hardi f 
fier , cruel & ambitieux. Arunce , fon 
frère, porté d'inclination à une vie 
douce & tranquille , eut pour époufe 
h jeune TuUie , d'une humeur impé- 
rieufe , & d*un caraftere ambitieux. Ja- 
snaismariages ne furent plus mal afTor-^ 
fis ; auffi eurent-ils les fuîtes tes plus 
funeftes. Tarquin & la jeune Tulliô 
conçurent l'un pour l'autre une paffion 
violente 9 fondée fur la fympathie de 
leurs caraftères. Pour s'unir l'un à Vau- 
tre , ils commirent de concert le plus 
horrible parricide. Tarquin tua TuUie 
# l'aînée ^ fa femme ^ & lullie la jeune 

L V 
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affaflina Ton époux ; enfuite ils (é ma-^ 
rierent. Ce mariage inceAueux révolta 
tout le monde. 

Tarquin ne s'en tient pas là ; il veut 
arracher des mains d'un vieillard , afFoi- 
bli par Tâge , un fceptre qu'il ne pou- 
voit plus défendre. Il ofe fe montrer en 
public revêtu des ornemens royaux, 
précédé ^des lifteurs , & fuivi d'une vile 
populace qu'il avoit gagnée à force d'ar-» 
gent. Il nionte au fénat , &c fe place 
fiir le trône. Servius apprend l'entre- 
pr^fe téméraire de fon gendre ; il court 
au fénat , &c s'avance pour chaiTer de 
fon trône l'ufurpateur qui y étoit affis, 
Tarquin faifit le vieillard , le porte fur 
le perron , & le )ette dans la place. Il 
fe relevé le corps tout froifle, & re-» 
prend le chemin du palais. TuUie ar- 
rive 5 & reproche à fon époux d'avoir 
manqué l'occafion de fe défaire du roî# 
Auffitôtîl envoie des (atellites qui poi-» 
gnardenjt le monarque. Pendant que 
cet ordre s'exécute , Tullie au fénat (a-» 
\w fon mari roi de Rome, & fon exenv 
pie eft fuivi des lâches jfénateurs. Tul- 
lie , fatisÊiite ; remonte fur fon char ^ 
& retourne chez ell^. Arrivée à la rue 
^yprienne , fpn cocher arrête k^ chc? 
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vaux. Elle en demande la caufe. Il lui 
montre d^un air effrayé le cadavre du 
foi nageant dans fon (àng. A cette af- 
peft , Tullie , furieufe ; faifit le ftra-^ 
pontin de fon char, & ordonne au 
cocher de paffer outre. Le peuple, 
témoin de cet eicès de fcéiérateffe , en 
frémit. Depuis ce jour; la rue fut ap- 
pelée RuefcéUrate. 

Ainfi périt l'un des plus grands roi», 
de Rome , dont le nom dût être d'au* 
tant plus cher aux Romains , que tous 
les ordres de l'Etat s'étoient reffentis dc: 
k fagefle de fon gouvernement; 

TARQUIN LE SUPERBE, 

Septième & dernier Roi de Rome.. 

Un règne commencé par des crimes:iS5!?!!a 
auffi atroces devoit faire trembler les.^^-^»^- 
Romains. Ils ne tardèrent pas à recon- ^^'** 
noitre qu'ils avoient couronné un monf^- 
tre altéré de fang , à qui tout efpéce de 
mérite étoit odieux. Les fénateurs , qui 
avoient été attachés à Servius, furent les 
premières viAimes qu'il immola à fa (H- 
reté. Traînant toujours après lui une 
garde nçmbreufe , compofée de tous. 

L.v 



Digrtizedby Google 



2fi Histoire 

les fcëlérats de Rome , il Ce montroît 

Ear-tout environné des fupplices & de 
imort. Il s'empara de toute ratttoritë; 
il décidoit lui feul de la guerre &c de la 
paix ; il faifoit de nouvelles lois , abro- 
geoit les anciennes ; il s'attribua la con« 
ncMiTance de toutes les affcûres , tant ci* 
viles que criminelles , &c , dans Tes ju- 
gemensy il ne Aiivoit d'autre» lois que 
celles de fa paffion , de fon intérêt ou 
de fon ambition. Un gouvernement fi 
dur ne manqua point d'exciter des plain* 
tes & des murmures. Pour fe mettre en 
sûreté contre les entreprifes qu'il redou- 
toit , il avoit , à (es gages , d'infâmes 
délateurs , qui accufoient à fon tribunal 
les citoyens les plus riches & les plus 
vertueux ; & , fur leur témoignage ^ 
il condamnoit les uns à la mort , les 
autres à l'exih En peu de tems , il n^ 
eut aucune grande maifon dans Roihe 
qui ne pleurât la perte d'un père , d'un 
frère ou d'un ami , immolé aux fureurs 
du tyran. Il n'épargna pas même la fa- 
mille de Tarquin l'ancien. Marcus-Ju- 
nius, fon oncle, & fon fils aîné, furent 
afTaffînés. Junius le cadet n'évita la 
mort qu'en contrefeifknt l'infenfé > ce 
qui lui fit donner le furnom de Bmtus^ 
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Tarqirin le prit dans fon palais , & s'em- 
para de tous Tes biens. 

Il fentoit bien qu'un gouvernement 
fi tyrarmique lerendok odieux aux Ro- 
mains ; il chercha de l'appui au-dehors , 
& fit alliance avec les Latins. Les Volf- 
ques & les Sabins refuferent fon amitié. 
Il fit la guerre à ces deux peuples , & 
les vainquit. Il voulut s'ai!urer une re« 
traire sûre, en cas d'ëvénenrent à Rome; 
c'eft pour cela qu'il entreprit le fiége 
de Gabies. Il n'y rëuffit point par la 
force , mais fon fils Sextusla lui livra ^ 
après avoir trompé les habitans, en 
leur fan(ânt croire qu'il fe retiroit chea 
eux , pour fuir les cruautés d'un père , 
qui étoit autant le tyran de fes enfàns 
que de (es fujets. Il fit avec eux un traité 
folennel , & leur donna? fon fils pouf 
roi* 

Après toutes ces conquêtes, il re- 
teurna à Rome , oiril s'occupa à per- 
feâionner les grands ouvrages coin* 
mencés par Tarquin l'ancien. 

Au fein du repos que lui procuroit fa 
"^aix conclue avec les peuples voifins , il 
conçut le fata^ projet de faire le (îége de 
la ville d'Ardes. Cette ville étoit rempli^ 
^es iiluftres exilés qui s'étoient foufiratc$ 
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à fes fureurs. Il efpéroit d'ailleurs en 

tirer de grandes richeffes. 

Il trouva dans cetreentreprife plus de 
difficultés qu'il n'a voit imaginé. Le iiége 
trainoit en longueur. Officiers & fol- 
dats fe dédominageoîent , par la bonne 
chère , des peines de leur métier. Un 
jour que Sextus régaloit fes frères & 
Collatin , mari de la fameufe Lucrèce ^ 
à la fin du r»as , les propos tombèrent 
iurle mérite des femmes. Chacun louoit 
de fon mieux la fienne. Collatin pro- 
pofe d'aller les furprendre. On applau- 
dit au projet ; on monte à cheval , &c 
l'on va à Rome. Les fils de Tarquin 
trouvent leurs femmes à table avec une 
nombreufe compagnie. De*là , ils vont 
à CoUatie , où ils trouvent Lucrèce 
occupée , avec fes femmes , à filer 6e 
à travailler à des ouvrages de laine. D'un 
commun oonfentement, on lui donna 
k palme du mérite. La beauté de Lut 
crèce avoit fait une vive impreffion fiH" 
l'aîné desTarquins. Il retourne au camp^ 
l'efprit troublé , & le cœur rempli d'une 
paffion funefte. Quelques'jours après j 
il retourné à Collatic , déclare à Lu- 
crèce l'effet qu'ont produit ks charmes ; 
promei&s & menaces ^ il met tout en 
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ceuvre pour la féduirc. Sa paffion s'ir- 
rite par Tinflexibilitë de cette femme 
vertueufe ;illa menace enfin de lui faire 
perdre la vie & Thonneur , en poignar- 
dant avec elle une efclave qu'il mettra 
^ns fon lit. Lucrèce ne peut foutenir 
ridée du déshonneur dont elle eft me- 
nacée ; elle cèd^ enfin à cette idée ac- 
cablante. Tarquin retourne au camp, 
Xucrèce dépêche un courrier à fon- père 
& à fon mari y & les prie Tun & l'autre 
d'amener avec eux chacun un ami fidèle. 
Lucrétius , fon père , fe rend à Collar 
rie 5 accompagné de Publius-Valérius ; 
& CoUarin, fon mari, fuivi de Juniusr 
Brutus. Ils trouvent Lucrèce accablée 
de douleur ; die leur en découvre le 
ilijet ; &, après leur avoir fait jurer à 
tous de la venger , elle fe perce le cœur ■ 
d'un poignard qu elle avoit caché fous ^^^ '^^ 
fa robe, & va tomber aux pieds de fon ^ ^* 
père & de (on mari. 

L'indignation, la fureur, mêlées aux 
fentimens de douleur, les avoient ren- 
dus tous immobiles. Brutus fe faifit du 
poignard tout fanglant , & le préfentant 
à (es amis : « Je jure , dit-il , par ce 
H fang fi pur , & j'en prends tous les 
JÈ Dieux à témoins , que , le fer & Ip 
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n feu à la main , j'en pourfbîvrai k 
n vengeance fur Tarqum & fa fzrmiUe y 
n & que ]t ne fouffriraî point que per«^ 
M fonne déformais règne dans Rome >k 
Tous les affiftans firent fur le poignard 
le même ferment» Cet engagement fo 
lennel fut comme le fignal de la révolte* 
Les conjurés accompagnent le cadavre 
de Lucrèce jufqu'à Rome. Ils racon* 
tent Tévènement funefte qui coûte la 
vie â cette femme vertueufe , raniment 
la haine publique contre les tyrans , & 
déterminent le peuple à prendre les ar- 
mes , & à les chaiTer de la ville. Brutus , 
fans perdre de temps 5 fait aiTemblef le 
fénat , & fait porter contre les Tarquins 
nn arrêt de banniffement perpétuel , qui 
défend , fous peine de la vie , à tout 
citoyen de fe déclarer en leur faveur. 

A la tête de la jeuneffe Romaine , 3 
va droit au camp devant Ardéa. Valere 
Favoit devancé , & Ton y étoit déjà 
înftruit de la révolution qui s'étoit feite 
à Rome. On lui ouvrit toutes les porte» 
du camp , & toute Tarmée le reconnut 
pour fon général- Tarqum , au premier 
bruit de ce changement , s'étoit rendtt 
à Rome ; mais il en avoit trouvé les 
portes fermées.^ On lui lut ^ du haut 
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des murailles, le décret de Ton exîK U. 
ret<Hirna au camp ; mais il ir'y fut pas 
mieux re<ju^ Ainfi chaflfé de (a capitale» 
& abandonné p^ Ton armée , il alla y 
avec fa Camille , chercher un< afyle chez- 
les ËtFufques. Sextùs, Ton fils- atné » 
retourna à Gabies, dont il avoit ufurpé 
la fouveraineté par k trahifon & par 
1^ meurtre des principaux citoyens. Les 
Gabiens y qui . fe ibuvenoient de t!ous 
les maux qu'il leur avoit fait foufinr ^ 
le poignardèrent. Le règne ^ ou plu- 
tôt la tyrannie de fon père à Rome ^ 
avoit auré virigt-cinq ws. 

fcâ— ■ H I I I ■ 1 II ■ I ■ 

, SECONDE ÉPOQUE^ 

Depuis VEtahUfftm^nt du Conftdat i; 
jufqtCi cdui des Déccmi^irs^ 

LES Romans, devenus libres par ^ 

l'exil des Tarquins , fongereht à ^][q^' 
aiTurer pour toujours leur liberté. La ' '^ 
royauté & le nom même de roi furent 
profcrits pour toujours* On délibéra 
quelque temps fur la forme de gou-» 
vemementqueronadopteroit. On s'en 
tint à celle que Brutus avoit indiquée» 
Il fut décidé que le gouvernement feroit 
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ariftocratique, mêle de démocratie. Oit 
élut deux chefs ancuels , à qui Torv 
donna le nom modefte de Cànfuls. On 
leur laiflà tous les ornemêns de la royau- 
té, la chaire curule , la robe de pour- 
pre , les douze liâieurs , les faifceaux: 
& les haches , mais point de couronne. 
Brutus &c Collatin furent les premiers 
confuls. Le premier u(àge qu'ils firent 
de leur puiflfance , fut de renouveler y 
dans une Semblée du peuple , tb dé* 
cret qui avoit profcrit les Tarquins & 
la royauté. 

Quelques momens de tranquillité^ 
fiiccéderent à cette révolution ; mais 
elle fut troublée par les intrigues des 
Tarquins. Ils engagèrent les Etrufques 
i envoyer à Rome des ambaflàdeurs 
âiargés feulement de demander la refli- 
tution des biens & des meubles de cette 
famille exilée ; mais Tarquin les avoit 
chargés de cabaler en fecret, & de tâ- 
cher de lui former dans Roitie un parti.» 
Us ne rëuflirent que trop bien. La jeu- 
neffe Romaine^ peu contente de la fé- 
▼érité du gouvernement démocratique , 
fe livra inconiidérément à TeCpoir de 
voir renaître pour allé la liberté dont 
elle jouiiToit fous les rois. 



Digitizedby Google 



ROMAIKE. 1^9 

Les jeunes gens des meilleures mai* 
ions de Rome formèrent une confpira*- 
tion en faveur des Tarquins. Elle fut 
découverte par un efclave qui avoit en-^ 
tendu les conjurés prendre leurs mefures 
pour fe défaire d'abord des confuls , & 
livrer la ville aux Tarquins. Les con- 
fols , avertis , fe tranfportent à Ten- 
droit même , fe iàififfent de tous les 
coupables , & trouvent , entre les mains 
des ambaffladeurs , les lettres qu'ils écri- 
voient à Tarquin. Le lendemain , dè^ 
la pointe du jour , Brutus aflemble le 
peuple, monte fur fon tribunal, fait 
traduire au milieu de la place les crimi« 
nels. On leur préfente leurs lettres ^ 
& , n'ayant rien à répondre à des preu« 
ves fi convaincantes , îls tâchent tfin* 
téreffer le peuple par leur repentir & 
par leurs larmes. Mais Brutus, inflexî-» 
ble , prononce Tarrêt de mort , & le 
fait «xécuter fous fes yeux , en com- 
mençant par fes deux fils. Ce fier ré- 
publicain garde feul un vifage tran* 
quille & ferme à ce fpeftade qui arra- 
rachoit des larmes à tous les fpeâa* 
leurs. On ne vit en lui que le juge ië- 
vere, fourd à la voix de la nature. 
Cette févérité fit le plus grand effet fi^r 
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refprit de tous les Romains. Il ne s'en 
trouva plus un feul qui osât prendre le 
parti des Tarquins^ Leur palais fut rafé , 
kurs meubles livrés à Tavidité de la po- 
pulace 9 leurs terres diftrtbuëes aux ci* 
teyens les plus pauvres , & leurs mai- 
ions de campagnes détruites. Oti déli- 
béra long-temps fur le fort des ambaf^ 
iadeurs ; mais enfin , par refpeâ pour 
k droit des gens qu'ils aVoient violé 
eux-mêmes , oïl les renvoya fans les 
punir. 

La fermeté confiante de Brutu^ avote 
^it paroître davantage la moUeiTe de 
Tarquin-Collàtin (où collègue. La haine 
qu'on portoit à fon nom & cette côn^ 
cuite le tendirent fùfpeâ aux Romains. 
Us ledépôferent de (es dignités, & To- 
bligerent de s'exiler de Rome , & de 
délivrer pour toujours la république du 
nom & de la crainte de cette famille^ 
Publius- Valérius fut élu en fa place. 

Tatquin , ayant perdu Tefpérance de 
rentrer dans Rome par fes intrigues , 
employa la forcé ouverte* Les Véïens 
& les habitans de Tarquinie ^ toujours 
ennemis de Rome , lui prêtèrent leur 
iecours. Les confuls kverent une ar- 
mée ^ fe mirent en campagne ^ & mar* 
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cHerent àu-devant de rennemi. La ba<* 
taille commença par un combat fingu^ 
Iter entre Brutus & Aruns , Tun des fils 
de Tarquin ; ils fe tuèrent Tun & l'au- 
tre. Les Romains refterent maîtres du 
champ de bataille , & Valérius retourna 
à Rome où il rentra en triomphe. Toun 
les ordres de TEtat prirent le deuil an 
généreux conful qui avoic rendu la lU 
berté au peuple Romain. Les femmes 
elles-mêmes prirent toutes le deuil pour 
dix mois, & honorèrent ainfi la mémoire 
du vengeur de Lucrèce. Valere , reft^ 
Teul confiil , devint rufpeâ au peuple, 
qui le ibupçôiina de prétendre à l'auto- 
rité royale. Ce grand homme ^ averti 
des (bupcons injuftes de Tes concl-^ 
toyens , m tout ce qu'il falloit pour les 
faire ceiTer ; il rafa de fond en comble 
une belle maifon qu'il avoit fait bâtir fur 
une colline , & fe donna pour collègue 
Spurius^Lycrétius , père de l'infortunée 
Lucrèce ; mais 9 avant l'éleâion , il 
crut devoir donner des preuves de fou 
amour pour la liberté. C'eft en cela 
qu'il porta trop loin fon amour & f^ 
déférence pour le peuple. Il facrifia les 
intérêts du fénat à ceux du peuple qu'il 
rendit trop piûffant Le té^ment ^ paç 
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lequel il permettoit à tout citoyciv ë'a^ 
peler au jugement du peuple de celui 
idu fënat & desconfuls , fut^ comme 
►vo'us le verrez , une fource de divifion 
entre le fénat & le peuple. 

Tarquin fàifoit toujours des eâbrts 
pour remonter for fon trône ; il avoit 
encore foidevé TEtrurie. Porcenna, 
à la tête d'une armée nombreufe, s*ap- 
.prochoit de Kome. Il s'empare du Ja- 
nicule fans trouver d'oppofition. Les 
confuls, à la tête de l'armée Romaine, 
paHènt le Tibre. Porcenna vient les 
.attaquer. Les deux coiiAils font blefles 
dans Faâion, &c mis hors de combat. 
Les Romains , fe voyant (ans che& , 
prennent la fuite , & fe retirent dans 
Rome par le pont. L'ennemi les pour- 
suit vivement. Pùblius-Horace , après 
avoir fait de vains efforts pour arrêter 
•ia fuite de l'armée , s'arrête à l'entrée 
du pont, &c , lui troifleme , la défend 
jGontre toute l'armée de Porcenna; il 
tsàt abattre la partie qui tient à la ville y 
y fait rentrer fes deux généreux compa- 
gnons , & combat lui feul jufqu'à l'enr 
ciere déflruétion du pont ; il fe )ette 
tout armé ^ans le Tibre ; il le paffe heu- 
teufement à la nage , & efl r^çu. dam 
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jla Avilie comme un Dieu proteâeur. 
Une ftatùe de bronze, dreftée en fon 
honneur , tranfinit à la poAérité ]a 
gloire qu'il s'étoit acquife , & la recoa- 
aïoiffimce de (es concitoyens. , 

Porcenna , voyant {^s deffeîns ren- 
verfés , défefpéra de prendre la. ville de 
force y & convertit le fiége en blocus» 
Bientôt la difette des vivres apporta le 
tléfefpoir dans Rome. On ne vit plus 
que la trifte alternative de mourir de 
faim, ou de devenir efdave del'enne- 
mi de la république. Uenthoufiafme de *'*™^ 
3a liberté & de Tamour de Ujjatne fuf- ^l'^l^" 
cita un jeune héros qui forma le projet 
de délivrer Romç. Mucius-Cordus fait 
part de fon projet au fen^t ; il fort de la 
ville , fe rend au cam{> ennemi , & v|i 
droit à la tente du roi ; il ne le connoif- 
foit point; mais il s'avance, & frappe 
d'un coup de poignard le fecrëtaire qui 
va tomber aux pieds de fon maître. On 
arrête Mucius. il paroît avec fermeté. 
On lui demande qui il eft , queleft fon 
deffein , quels font ks complices ? Il 
répond : « Je fuis Romain ; Mucius eft 
H mon nom ; mon deffein étoit de tuer 
H Tenuemide ma patrie. Quelques tour- 
M mens que l'oa, m'apprête , on ver» 
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n qtre je n*ai pas moms de courage 
^ pour fouffrir la mort , ^ue feu ai 
>> hk paroîtrc pour la dpnner^ car il 
> eft également digne de la vertu d'uft 
M Romain d'ofertout entreprendre , St 
y> de toiït fouffrir avec courage. ♦> Por- 
cenna fait environner le coupable de 
ilammes , pour 4e forcer à donner la 
connotflàncede fon attentat ; mais Mu* 
cius , fans proférer une parole , étend 
Ûl main droite fur le brader , & , d'un 
tfirfier & affuré , laide fon bras en proie 
^ aux flammes. Porcenna , frappé d*éton- 
nement de la conftance du ^eune Ro- 
main , lui ordonne de retirer fa main^ 
lui rend fon^pée , & le renvoie danf 
ià patrie. Mucius s^étoit facrifié pour là 
iauvep, -& ne youldît point y rctour^- 
ner uns avoir réuffi dans cette entre- 
yrife. H feint d'être ' touché de h clé^- 
wence du roi, & lui dit : « Votre gé- 
^> nérofîté , Porcenna , m'arrache un 
♦> aveu que tqutfe la violence des tour- 
♦> mens n^auroit pu obtenir de moi. Noui 
♦> fommes trois cents jeunes Romains , 
^ engagés prar les fermens les plus fo- 
'9> lermels à vous 6ter îa vie. - Le fort 
H m'a défigné lé premier , pour tentet 
p cette entreprîfe, Qae dt périls n'avez- 

ff vous 
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» vous pas encore à courir ! Prévenez* 
» les en donnant la paix à Rome , dont 
» vos vertus vous rendent digne d'être 
» l'ami, >f PorCenna , effrayé par cet 
aveu , envoie des députés à Rome 
^ pour traiter de la paix ; ils partent avec 
Mucius. Les Romains foufcrivent à tou- 
tes les conditions propofées , excepté 
celle du rétaWiffement ^des Tarquins. 
Porcenna approuva leur refus , ^con- 
clut la paix avec^ux , &C les laifTa jouir 
trai^quitlemerït d^me liberté qu'ils fça- 
voient fi bien défendre. 

Un autre prodige de courage & de 
^liardiefle étonna encore Porcenna. Pen- 
dant que Ton avoit traité delà paix, 
les Romains avoient donné pour otages 
dix Jeunes Romaines des premières mar- 
ions de la vHle. Ces jeunes perfonnes , 
ennuyées du tumulte du camp , & re- 
doutant la licence qui y régnoit , s'en-' 
fiairent toutes enfemble , & traverferent 
le Tibre à la rvage. La jeune & vertueufe 
Ciélie "étoit à leur tête. On loua leur 
courage & leur vertu ; mgiis Valere^ qui 
craignit que Porçemia re regardât la 
foite des otages comme un manque de 
probité, les reconduifit lui-même au 
camp des enneiqis. Clélie parut devant 

Tome K M 
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le roiav^C «ne intrépidité digne de* ter 
ros de Romt. Porcenna, frappé da 
tant de prodiges de valeur, de courage 
& de fermeté, donna beaucoup d« 
louanges à la vertu^ de délie, &c hit 
fit préfent d'un cheval magnifiquement 
harnaché, 11 rendit aux Romatiœ leurs 
étages & leurs prifonniers , conclut ki 
paix avec eux ^ & , en fe retiiiant , H 
ordonna à lèsfeldats de n'emporter avec 
eux que leurs armes, & de laiiTer dans 
fbn camp toutes les provifions de bou<r 
chè , qui y étoicnt en abondance , 6i 
dont il£{avoit que les Romains avoient 
grand befoin. Ceux-ci , fenfibles à la 
^énérofité de te prince , dont le prê- 
tent ac<}uéroit un nouveau mérite par la 
snaniere dont il étoit fait>, lut téœoî^ 
gnerent leur reconnoiii^Ei»:e , en It» 
faifant préfent d'un trône d'ivoire., 
d'un fceptre d'or , d'une couronne de 
v\ême métal & d^une robe triomphale j 
& , pour rendre éternelle la mémoinet 
de fon bienffflt , ils ki drefferent une 
iElatue équeftrè dasis la place pid^iti^W' 
Depuis k -fondation de Rome, ovb 
n'avoit v4i aucune guerre fi féconde ea 
prp^ges patrioéqiaefii. Fout ianiéta: ce: 
heau^ièle^ & écbau&r dio» k cceur 
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éès Romains cet amour de la patrie f 
en domia des récompenfes awx trois 
héros qui s'étoîent djftingués. On éri- 
gea à CléKe une ftatue équeftre dans I2 
rue Sacrée. 

Rome ne jouît pas long-temps de la 
paix qu'elle venok de recevoir de Por^ ^'^'^' 
cenna. Les Sabins lui déclarèrent la 
guerre. Les conîuls , à la télé des trou- 
pes Romaines , les battirent : mai* 
Rome avort beau remporter fur eux des 
vî^oires, elle les affoibliffoit fens leë 
ftibjuguer. Après la perte d'une bataille ^ 
'as ne mettoient bas les armes que dans 
Fefpérance de les reprendre bientôt. 
L'année firivante , ils fe remirent etî 
campagne. Valere , conful pour la qua- 
tt4emefois , leur tua un fi grand nom- 
bre d'hommes , que de long-temps îh 
ne forent en état de rien entreprendre, 
Valere, après cette glorieufe viaoïre , 
rentra dans Rome en triomphe. U Y 
mourut, peu de temps après, géne- 
rTem^t regretté àç tous fes cona- 
t:;TnrLa?épuMque f^^^-Ji^^J^^ 
eonful, ^m vaillant capitaine U un dé- 

^re , maïs riche en g^''^^ ^ Vnf&l 
iï 'richeffes qu^d la3ï<à fes^enfans &- 
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Tent une bonne é<Uicfitio|i 5c (a gloire 
à foutenir, patrimoine « (ans contredit, 
le plus précieux qu'un père puifle laiiTer 
à ks en&ns« Il ayoit été l'un des qua- 
tre vengeurs de Lucrèce , & les dames 
Rottiaines portèrent foa deuil , comme 
^lles avoient porté cehii de Brutus. 

Rome jouilToit d'une paix profonde 
au-dedans & au-^dehors. Les Sabins , 
vaincus tant de fois , n'étoient plus â 
craindre pour elle. Une heureufe har- 
niometiniflbit tous les membres de l'E- 
tat ; mais le feu de la difcorde étoit cou« 
vert ibus la cendre , & devoît éclater à 
la première occafion. Tant qu'une heu- 
Yeufe médiocrité & le partage égal des 
bien« avoient rendu les citoyens égaux , 
la paix les avqit réunis tous dans les 
Qcçafions preflàntes. Les nobles & le 
peuple avoient corurouru enfemble au 
bien public. Point<le Jiftinftionodieufe. 
Les premiers de la république , fça- 
chant qu'ils commandoicnt à des hom-- 
mes libres , leur donnoient l'exemple 
de la foumiffion aux lois , & ^e l'amour 
du bien public^ Mais , lorfqite ceux*cî 
eurent acquis des riçhefles , l'ambition 
•^ l'avarice établir<?nt une diilinftioa 
-odieufe entre les^'/riches & les pauvres. 
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La jaloufie , prefque inféparable de Ist 
pauvreté , enfanta la haine contre les 
riches. De- là , les diffentions & les- 
vexations des créanciers envers leurs dé^ 
biteurs. Le peuple s'apperçm qu'infen- 
fiblement il étoit devenu refclave des 
grande. Dans un Etat monarchique , 
cette différence de fortune ne produit 
qu'un bon effet , en aiguillonnant Tin- 
duftrie ; mais , dans un Etat républi- 
cain, elle excite néceffairement la haine 
& la jalouiîe , qui font les fources des 
faâions &c des défordres. Quelques an* 
nées de paix, dont Rome venoit de 
|ouir , avoient préparé les troubles qul 
s'éleverent dans la république. La plu- 
part des citoyens s*ctoîent obérés de 
dettes ; les autres avoient augmenté 
leur fortune aux dépens de ceux-ci. En 
peu de temps , le pouvoir , les biens 
& les honneurs s'étoient trouvés dans 
les familles patriciennes. Le peuple ne 
vouloit plus entendre parler dfe fecourir 
FEtat menacé par ks ennemis. « Que 
» ces patriciens , difoit-il , fi fiers de 
H leur naifiànce & de leur fortune , dé- 
» fendent la république. Ce font eux 
H qui en poffedent tous les biens 6c 
»^ tous les avantages. Qu'ils prennent 

Miij. 
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I» Ui armes poar leur propre défenfe» ^ 
Cependai^t FEtat étoic menacée Tar- 
qoin ) tout vieux quil étoit^ ne pcrdoit 
point l'efpérance de rentrer dans Rome» 
JX foUicitoit fans ceiTe les Latms de preiip 
dre les armes en fa fareur ; il avok 
rëuffi , & trente peuples du Latiam , 
armés contre Rome , h menaqoîenc 
d'une deftruôion prochaine. Les le- 
vées des troupes étoient néceflakes. Les 
confuls veulent faire l'enrôlement ;iiiats 
perfonne n€ fe préTente , & le peuple 
déclare ouvertement qu'à ne prendra 
k$ armes que lorfqne le (Huât aura don* 
né un décret d'aboKtiow de dettesXette 
demande féditieufe era^xurrafle ce corps 
refpeâiable. On dékbere ; tes avis font 
partagés. Les uns veulent qu'on ac- 
corde la demande du peuple ; les au- 
tres repréfentent que la )uftice , qui eft 
le plus ferme appui des Etats 9 s'oppoie 
k cette abolition. Après bien des dé- 
bats, on trouva un milieu qui rendit le 
peuple plus fournis. On fit un décret 
qui ordonnoit de fufpendre toutes po«r« 
fuites contre les débiteurs. Comme ce 
décret ne fatisfsûfoit point le peuple , 
on eut recours à un expédient nou- 
veau. On créa ^ du confentement de 
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tons les ofdres de l'Etat, un fouverain 

snagiftcat, dont Pautomé hok fupérieure 

à toutesles magiârratnres , fans excepter 

celle des confuls , mais de courte du- 

sée , a^n cpie ce magidrat ne pât en 

abufer pour devenir le tyran de fa pa* 

trie. Le premier conful nomma Titm*^ 

Latius, fon collègue, pour exercer cette 

Aipréme magiftrature fous le titre de 

JDiitatmr. Elle lui dottnoit droit de vie 

ftc de mort fa^ diâinôi^n de rang , de 

MJf&nce ou de fortune , ians appel &c 

€asm aucune obtigatî^» de rendre compte- 

à pe*ft)n»e dç ce qu'il auroit fait durant 

fe d6ftatto*«. fcé nowveau diâateur , qui 

ëtoit feonume cte tête 8t de courage, 

crut qu'il énnt important de donner ait 

^upie une gmnde id^ de k tbarge 

oc die b fouveFaine'puîffance qui y étoit 

attachée. Il parut en public avec l'ap- 

pareil terrible des rois, précédé de 

vingt^quatre lîâeurs ayec leurs feifceaux, 

armés de haches. Le peuple , faifi k la vue 

de cet appareil , per^t toute fa fierté Se 

toute fon infolence. Lé diftateur fit 

TenrAlement , & perfonne ne refufa 

fon nom. Il fortit de Rome, à la tête 

d'une nombreufe armée , dont il ne fit 

d'autre ufege que d'obliger les emieini» 

M iv 
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à fair6 avec les Romains une trêve d*an 
an< Il rentra dans Rome ^ & fe démit 
de la diâature fans attendre le temps 
marqué par la loi. 

L année de la trèv^ ét«mt expirée^ 
les Latins, fous la conduite des Tar- 
quins , fe mirent de bonne heure en cam- 
pagne: à Rome on nomma un diâa* 
teur ; ce fut Pofthumius. Il fort de lai 
ville & va fe camper fur une monta- 
gne qui dominoit le lac RégîUe; il 
i>rérente la bataille aux ennemis; ils 
'acceptent de bonne grâce : Le com- 
bat fut fanglant & remarquable par la 
perte de prefque tous les généraux. Les; 
deux fils de Tarquin & fon gendre yv 
périrent. Du^ cèté des Romains, pte- 
fieurs officiers généraux furent tués , 6e 
prefque tous furent blefles. La.viâoire 
fut compiette pour eux, le butin fiit 
confidérable , oc dédomnfiagea' les foU 
datsdes ikrgues qu'ils avoient eifayées 
dans le combat & dans Tattaquè du 
camp qu'il avoit fallaforcer. Le diâa* 
teur rentra en^ triomphe dans Rome^ 
&c il confacra la dixième partie du bu^ 
tin à célébrer des jeux publics, à. la 
conftruftion de quelques temples, & 
à faire des facrifices pour reinercies 
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les dieux de leur proteftion dans le 
fiiccès de cette guerre. Les Latins , ac- 
cablés par les pertes qu'ils venoient de 
feire, demandèrent humblement la paix 
aux Romains. Pour la première fois, on 
mit en délibération fi on la leur accor- 
deroit. Depuis Romulus , les Romains 
s'ëtoient toujours contentés de vaincre 
leurs ennemis fans les accabler, &, lorfr 
qu'ils avoient demandé à entrer dans 
l'alliance de Rome, on ne le leur avoit 
jamais refufé. Les avis fe trouvèrent 
partagés dans le fénat ; cependant celui 
qui l'emporta, fut qu'on accorderoitaux. 
Latins la paix qu'ils demandoient ; mais 
qu'on leur feroit défirer quelque temps 
l'alliance avec Romei Ce traité devint 
pour Tarquin le comble du malheur. Agé 
de quatre-vingt-dix ans , il avoit furvécu 
à toute fa fomille; il fe vit abandonné 
& rebuté de toutes les nations d'Italie ; 
il alla terminer fa carrière à Cumes ^ 
dans la Campanie , où, accablé d'an-^ 
nées , de chagrin & d'ennuis , fans con-r 
folation, fans amis, fans poftérité, il 
mourut fans être regretté ,. après avoir; 
vécu fans fe faire aimer. * 

La mort de ce prince fut l'époque ^---" 
dêJa méfintelligence des Romains : tant ^^*lf' 
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qu'il avoit vécu, \ts patriciens^craignanf 
toujours que le peuple ne le rappelât 
pour le mettre fur le trône , Tavoient 
toujours ménagé; mais, lorfqu^il n'en 
eurent plus rien à craindre, ils ne gar- 
dèrent plus aucun ménagement, ils 
s'arrogèrent toute l'autorité ; & les 
créanciers, qui étoîentJa plupart pa- 
triciens, traitoient les débiteurs avec 
la plus grande dureté^ Le mécontente- 
ment devint général, & les diffentions 
ne fe terminèrent que par la perte de 
la meilleure partie des prérogatives du 
fénat &c de la nobleiTe. 

Le fénat (è trouva alors dans le plus 
grand embarras. Les Volfques , tant de 
fois vaincus & toujours ennemis de 
Rome, fe difpofoient à profiter des 
troubles domeftiques qui la déchiroient. 
Pour prévenir les fuites fâcheufes qu'an- 
nonçoit le mécontentement du peuple , 
on élut pour confuls deux fenateurs 
de caraftere totalement oppofé. Ap- 
pius Claudius, perfonnage ferme & en- 
tièrement dévoué à la nobleffe, & 
Publius Servilius, homme plus modéré* 
& plus agréable à la multitude. Le 
premier entièrement oppotë aux pré- 
tentions du peuple, & le fecond ple^n 
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âe cdndefcendance pour fôulager (es 
befoins. Le fénat efpéroit que l'auflé- 
hté de l*un , corrigée par la douceur de 
Tautre , ameneroit les deux partis à un 
tnoy^n fage de concilier tous les in- 
térêts; mais il fut trompé dans fon at- 
tente , les deux confuls perfifterent dans 
leur feçon de pehfer,'& fon ne put 
jamais parvenir à prendre un parti mo- 
déré. 

• Le peuple murmuroit hautement, & 
fes plaintes reffcmbloient à une fédi- 
tîon ; un événement imprévu la fit écla- 
ter. Un malheureux , échappé de la 
prifon où le tenoit enfermé un créan- 
cier iiihumain , fç rend à la place pu* 
blique chargé de chaînes, il implore le 
fecours du peuple qui s'attroupe aut4)ur 
de lui ; des habits fales & déchirés , un 
vifage pâle &: défait , tout l'extérieur 
de Tefclave le plus malheureux , înté- 
reffent en fa faveur (es concitoyens déjà 
difpofés à tout croire ; il découvre fes 
épaules encore ensanglantées des coups 
de fouet qu'il avoit reçus dans fapri- 
fon, & fait voir fur fa poitrine les ci- 
catrices glorieufes des coups qu'ail a re- 
<jus en combattant pour la patrie : à ce 
^cftacle^la fureurdu peuple augmeiite,' 

M vj 
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il vomit mille imprécations contre le$f 
patriciens ; la foule s'accroît à chaque 
moment > & le bruit de la. révolte fe 
porte dans tous les quartiers delà ville : 
les confuls fe rendent eux-mêmes à la 
place publique; mais il n'y a plus 
moyen de contenir cette populace mu* 
tinée ,. ils n*y font ni écoutés m ref- 
peâés : Appius , dé)a odieux à la muU 
titude , court rifque d'être infulté ; mais 
il prend fagement le parti dé fe retirer. 
Le fénat s'aflemble; mais, comme il 
ne vouloit rien céder en faveur du 
peuple^ les chofes reftent dans le même 
état. Un courrier vient annoncer une 
irruption des Volfques qui marchent 
droit à Rome: le fénat n'avoit point 
d'armée à leur oppo&r ; il jette les yeux 
fur*Servilius , & le charge d^employer 
fon crédit auprès du peuple pour l'en- 
gager à le fuivre dans fon expédition, 
Le conful porte un décret de furféan- 
ce pour toutes fortes de dettes, & dé- 
fend de retenir enprifon aucuns des 
citoyens qui voudroient prendre les ar- 
mes & le fuivre; & , promettant plus* 
qu'on ne vouloit, il s'engage au nom 
du fénat à donner au peuple, à fon 
retour^ une entière fatisfaâuon fur ks 
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demandes* Il faitlalevée des troupes , 
part à lai tête des légions, remporte 
la vi^ire fur les Volfques, s'empare de 
leur camp, ôc l'abandonne au pillage 
du foldat* Il le conduit au fiége de 
Pometia, où il porte la même ardeur; 
îl^ s'emparie de la. ville, & la livre de 
même au pillage de Farmée* A fon re- 
tour à Rome, Appius» Ton collègue,. 
lui fait refufer par le fénat l'honneur 
du triomphe quil avoit fi bien mérité; 
mais le peuple, afiemblé par les ordres^ 
de Servilius, lui accorde ce que le- 
ienat lui avoit injuftement refufé. . » 
La paix fit revivre les anciens trou*^ 
blés : le peuple is^attendoit à voir ef- 
ifeâuer lespromeffes que le confiabavoit^ 
feites au nom du fénat ; il en- deman- 
doit l'exécution à Secvilius, qui, n'6-- 
fant fe déclarer en fa- faveur contre les' 
patriciens , l'abandonna à Ce$ deftinées ; 
$c, par cette conduite lâche, il s'atti- 
ra la haine des deux partis; Le peuple , 
abandonné par Servilius, trompé tant 
de fois par les patriciens , .forme le pro- 
jet de ne devoir fon falut qu'à lui- 
même, & prend la ferme réfolûtion 
d'oppofer la force à la tyrannie. Dé 
ce moment y les débiteurs perfécuté^ 
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t^ouvismt un afile aiu milieu de la tt\ui^ 
ùmde. On. les armdie des mains deâ 
créanciers 5 qu'on accable dinjures &c 
de coups fous les yeux das confuls , 
qui rirquent eux «- mêmes d^étre in<- 
luUës, 

Les Sabihs^ les Vclfcpies & 1er iEqucs, 
profitant des toroubtes qui diviftm les* 
Romains, fe riuniffent pour ruiner' 
cette ancienne ennemie. Les patriciens 
apprennent c^te nouvcUe avec joie,' 
dans refpérance que le peuple, occupé 
^ dehors, n'aura plus d'occafion de 
cabaler au dedans. Mais les plëbéïens 
rafuient opiniâtrement de -s'enr^kr. 
Virginius ficVéturiiK, nouveaux con- 
fui$9 veulent &ire un coup d'^lat en 
entrant en charge; ils fe tranfportent 
fur la place, montent fur leurtribun;*!, 
$c font citer nommément un des' alGA 
tpns.qùi étoit (bus leurs yeux. Celui-ci 
r^fttfe d'obéir; les confuls veulent le- 
flaire faifir par les liâeors, mais la po- 
pulace l'anache de leurs mains , ^ les 
repouiTe avec violence. Les fénateurs 
qui accompagnoient les confuls volent 
au fecours ; ils font repouifés de même , 
il bientôt l'on n'entend plus dans Faf- 
Semblée. que. des cris defédition. 
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Le fénats'affembk tumultuâîrement , 
f>c\ après beaucoup de débats & d'irré- 
folutions, on élut un diftateur. Le clioix 
tomba fur un homme refpeâable par 
fon âge, & d'ailleurs d'une famille at- 
tachée de tout temps aux intérêts du 
peuple : c'étoit Manius- Valérius , frère 
de Valère Publîcola. II parut à la tri- 
bune aux harangues; &, après avoir 
afluréle peuple que fous fon gotiverne- 
ttient il n'avoit rien à craindre , ni pour 
fa liberté , ni pour fes biens , ni pour 
la loi Valéria , il rendit un décret par 
lequel il fufpendoit toutes obligations & 
toutes pourfuites des créanciers. Enfoite 
il promit en fon nom, & au nom du fé- 
nat , de donner , au retour de la campa- 
gne, une entière fatisfaftion furies plain- 
tes , & invita les citoyens à le fuivre à la 
guerre. Le peuple, plein de confiance j 
court en foule s'enrôler. Le diôateur 
lève dix légions, fe met à la tête de 
quatre , & en donne trois à chacun 
des confuls, dont un marcha contre 
les Volfques , & Tautre contre les 
Eques;il marcha lui - même contre les 
Sabins. Les Romains ftirent par-tout 
victorieux; il ramena (es troupes à 
Rome , & ]^ rentra en triomphe ; oti 



Digitizedby Google 



i8o Histoire 

ajouta à cet honneur une dlftinôton^ 
qui devint héréditaire dans fa femille r. 
la république lui affigna dans le Cirque 
une place honorable, avec la chaire 
curule. Au milieu de tous ces honneurs , 
il n'oublia point les engagemens qu'il 
avoit pris avec le peuple; dans une 
aflemblée du fénat , il fomma cette 
compagnie de tenir les paroles dont il 
n'avoit été que l'organe, & de donner 
au peuple victorieux des ennemis de 
l'Etat, qui venoit de fignaler d'une 
manière éclatante fon zèle pour la ré-* 
publique, la fatis&âion qu'il deman* 
doit au fujet des dettes. Sa propoiition 
fat re jetée à la pluralité des voix , & 
h cabale des riches fénateurs rendit 
inutile la bonne volonté du diftateur* 
Valérius fort brufquement de l'aflem- 
blée, fe rend à celle du peuple, & 
rend compte de fa demande & du 
refas qu'il venoit d'effuyer; en même 
temps il ajoute que , ne pouvant être 
d'aucune utilité au peuple , il abdique 
dan» ce moment la diâature.Ce peu* 
pie ne le vit qu'avec peine fe dépouil- 
ler des ornemens de cette fuprême di* 
gnité. Après cette abdication, Valerc 
/e retira dans fa maifon où il fut recoa-. 
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ivat en pompe , avec des acclamationa 
de joie &c de reconnoifTance , comme 
il l'avoît été au capitole le jour de foa 
triomphe» 

iToute la fureur du peuple fe tourne 
alors contre le fénat & contre le corps 
delanoblelTe; il s'afTemble tumultuaire- 
ment , & forme le deiTein de fe fépa* 
rer d'avec les patriciens. Le fénat, ef- 
frayé de cette réfolutîon, ordonne aux 
confuls de fortir de Rome avec les 
légions qui leur avoient prêté ferment^ 
ibus prétexte de les mener combattre 
de nouveaux ennemis. Les liions ior^ 
tirent de Rome /ous la conduite des 
jcpnfuls qui n'avokm obéi ou'ayec té* 
pugnance. La première idée qui vint 
^ux foldats y_ fut de tuer les confuls pouv 
fe délivrer du ferment ; mais les: plus 
j&g^s d'entr'eux s'oppoîferent à cette 
réfblution, &ron prit le parti d'empor- 
ter leseiifeignes^, d'abandonner les con- 
fuls, & de fe retirer fur le mont Aventim 
La nouvelle de cette défertion fut à 
Rome le figmJ d'un £bulèvement gé-» 
néraU Toute la ville eft en rumeur, les 
patriciens &; leurs <;liens, les vieillards 
fnéme, 6c tous, les bons <;itoyens qui 
ft'avoisnt pojnj . pris part ic^Âtraut 
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bks^ premwm les armes; les uns oc>^ 
cnpent les^ pofies les pkis â^'ancés ,. 
tfautres ie fortifient à Tentrée de la 
ville, & les vieillards fe chargent de 
h défedb des remparts^ & de la garde 
des portes. Elles forent bientôt forcées 
par le grand nombre de débiteurs, de 
fnécontens & d'autres plébéîeBS qui 
foftircfit de la ville pour aller groffir 
Tarmëe des rebelles. Les \épùm étant 
arrivées fur le mont Sacré , commence* 
fcnt par (è bien retrancher ^ns leuf 
camp , & à fe nommer de nouveafM 
f^kiers. Elles mk-ent â leur tète Sien- 
imis , Taurevr de la tebelKon ; du reflé 
elksne commirent a^cuh ^é^dredam 
les environs. Otte mddéràtieh , à lë^ 
quelle le fériat ne s^attetidoit points 
k déconcerta. 11 s'étoit âatté que ce 
feu ne dureroit qu\in mon>eni, &c ^ue 
la première réflexion rameneroit les re- 
belles à leur devoir. 11 vit ialors <Jue le 
projet de révolte étoit bien concerté, 
& qu'il pôuvoh avoir les fuites les plus 
fôchéufe»; P^txr lès prévenir, après 
avoir mis: h ville eh^ sûreté , le fénat 
députa quelquéSHtils de ies membres 
auprès des révoltés, pour les inviter à 
rentrer ^ds leiic patrie^ te lavec ordre 
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de leur promettre une amniftle géné- 
rale , & que bientôt ils auroient fâtis- 
h6tion au fujet des dettes. Cette dé* 
marche peu réfléchie expolk le fénat 
au mépris & à rmfolence des rebelles* 
Ses députés furent renvoyés avec des 
menaces qui inquiécoient d'autant plus , 
qu'elles n'étoient nullement à mé- 
prifer. 

Le temps du choix des con&ls étok 
arrivé , fans que perfonne fe préfentât 
pour briguer ces charges; plufiems 
même les avoient refu(ées. Les foSniges 
tombèrent fut Pofthumius Coimiifuf, Sc 
Spurîus Gtifius Vi&eilmius, tous* âextk 
égalexnent agréables aux patriciens 6t 
au peuple. Le premier objet dont ib 
s^occuperent, fut de rétoblb Tordre dans 
la république. Ils convoquent le fén^^ 
& mettent cette grande afiàire en dé- 
libération. Chacun y parle comme U cft 
affefté^ & Ton ouvre plufieurs avis 
différens. Celui des anciens &c des pa« 
triciens populaires , étoit d'envoyer 6ns 
retard une députatton folennelle , avec 
plein pouvoir pour terminer la récon*- 
ciliation aux conditions que voudroicnt 
les révoltés. Les riches fénateurs & les 
jeunes gens , qui croyoient que c*étoit 
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avilir le fënat , s'oppoferent à cet avis-^ 

& remirent du côié d'Appius Claudius , 

aui perfiftoit à foutenir que le fënat ne 
evoit point plier devant des fëditieux, 
& que, s'il le faifoit, il les rendrait plus 
hardis & plus infolens. Les confùls , qui 
vouloient terminer, voyant qu'on ne 
dëcidoit rien , rompirent l'affemblëe 
& fe confiilterent entr'eux : ils rëfolu- 
lent de dëtacher d'Appius ceux des 
^nateurs qui fuivoient Ton avis; les 
jeunes , en les menaçant d^ine loi qui 
faeroit Page que devoit avoir un fëna* 
tieur pour opiner dans les afifemblëes , 
:& les anciens , en les menaçant de leuc 
6ter la cônnoiflance de cette affaire , & 
de la porter à l'aiTemblëe du peuple» 
.Cette politique leur rëljflît , & tout le 
monde revint à leur avis , excepte Vin" 
flexible Appius ^ai apoftropha ainfi le 
fénat : « Vous le voulez, Pères Conf- 
» crits , on recevra dans ces murs les 
H mutins, aux conditions qu'ib voudront 
>» nous prefcriré , au moins )e pourrai 
» dire que ce n'aura jamais ëtë de mon 
H confentement. Plus mon obftination 
H vous paroît aujourd'hui tëmëraire, 
» plus vous me louerez un jour, ne fe- 
jètoii-ce. qu'après ma mort ^ d'y avoir 
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<» perfifté. » On fît donc aux mécontens 
Mfie députation de dix refpeâiables fë- 
nateurs , munis de pleins pouvoirs pour 
terminer cette réconciliation , aux con- 
ditions les plus avantaeeufes pour le 
bien de la république & pour la di- 
gnité du fénat. Lorfqu'ils arrivèrent au 
mont Sacré, ils Airent re^us par les 
foldats avec de grandes démonftrâtions 
de joie & de refpeâ. Ils étoient fortis 
en foule de leur retranchement pour 
voir leurs anciens capitaines, fous lef- 
quels ils avoient remporté tant de 
grandes viftoires. Leur préfence feule 
«ût ramené à leur devoir les mëcon- 
tens y fi des eiprits féditiêux n'euffent 
pris le parti de s'élever eux-mêmes à la 
faveur des divifions. 

Les députés entrèrent dans le camp» 
& fe placèrent fur le lieu le plus ému 
uent, d'où ils ppuvoient être vus 6c 
entendus d« tout le monde. Ils pror 
mirent, d?e la part du fénat, une am- 
îiiftie générale & l'abolition de toutes 
les dettes. Ces propofitions plurent 
beaucoup aux rebelles, & la réunion 
alloit être faite fur le champ , fi un 
plébéien nommé Lticius Junius , n'y 
«ut mis obftacle par un difcours iedl^. 
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ticuif. M^énms Agrippa , quî s^apper^ 
çut qu^au lïeu<îe fe réconcilier, les ef- 
prit s'aigriiïbient d'avantage , pritla pa- 
role; &, pour faire goût er aux mutins 
ce grand principe de politique, qu^ 
eft néceffâire dans tout Etat qu'il y ait 
de la différence dans la fortune des ci- 
toyens, leur dit ce fameux apologue des 
tnenibnes qui s'étoient rëvokés contre 
Peftoffiac ; enfaite il ajouta : « Ne font- 
i^ ce pas les patriciens qui , les premiers , 
» fe font déclares pour la I&erté ? A^i 
^ devez-vous rétabliflemcnt de la ré- 
)^))i]blique? A qui vous adreflez-vous 
» dans les grands périk quî vous mena- 
^ çeiïF? D*où fofK fortis ces fages avis, 

* ces ^fibérations qui ont tant de fois 
» fauve TEtat? Le fénat a pour vous 
M'Iâ tèndreffe éclairée d*tm père qui nç 
^s'afbaifle point aux trompeufes ca- 
>> réflfes d*un flatteur. Vous demander 
î» l'Sabolition des dettes, il vous Tac- 
» corde parce qu'il la -croit jufte & utile 

* au bien de la patrie; revenez donc 
M avec confiance daihs it fein de cette 
^inere commune qui trous a tousnou* 
^ ris dans des fentimens également gé- 
wnéreux & libres; recevez nos em- 
^ bfaflemens pour prémices de la paix^ 
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i»,teQtrom tons enfemble datu Honie^ 
h; allons de.coacertypoPt«t les premie- 
^res nouvelles de notre téûniQXï : faffeiït 
# les dieux protedeurs de cet empire^ 
n qu'elle fou célébrée dans la (Uite pat de 
-p nouvelles viôoiresîftn: nos ennemis ! >^ 
: Ce diicours patliétique ébranla tous 
les zffiàms; les foldats demandèrent 
^u'on les remenât fans différer dans là 
ville; on alloit partir, lorfqtte luniu^, 
d'tm feul mot, détruifit tout l'effet da 
difcoi^s de Ménénks^ Il £t oj^fervet 
au9ic rebelles qu'ils pouvment bien être 
Êitis^s pour le moiùeat^ mais qu'ils 
auroient toujours à ^craindre pour l'a-* 
venir, fi le fénat ne-leur àccordoit -des 
magiftrats de l'ordre des plébéiens ^ 
dont les fonAiom ièroient de veiller 
aux intérêts du peuple, de maintenir 
ÙL liberté , & de défendre fes drcMtS 
contre les eratreprifes d'un corps fi am» 
bitiems. Cette propofition déconcerta 
ks député^; Us envoyèrent prompte^ 
ment Valere, & quelques-uns de fes 
collègues , pour en faii^ part au fénat. 
Les confok^ for leur rapport , convo- 
quèrent Taffemblée, & les députés firent 
leur tapport des demandes arrogantes 
des irévoltés^ Q^tok aâaz^ifé. de devf- 
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lier le bmt <le cette demande, Se tes 
fuites fâcheufes que devoit avoir la &«- 
cilité du fénat 4 l'accorder. La dëHbé^ 
ration iut longue: t>n avoit bien de 
la peine à pa&r au peuple une pré- 
tention £ nuiiible aux intérêts du fenat ; 
mais Valere , entièrement livré aux 
intérêts du peuple, fe donna tant de 
mouvement, que le fénart, fatigué de 
tous ces troubles, fe rendit à fon avis, 
^ppiits 'fit éclater en ce montent foh 
indignation; &, dans un diicours des 
plus véhémeiis ^ il prédit au fenat les 
funeftes fuites^ue dévoient avoir (à con- 
defcendittice -oc ià faibleiTe. Il prédit 
que ce tribunal s'éleveroit bientôt con- 
tre l'autorité du fénat, & la ruineroit 
enfin;^mâis,dansce nK)ment,ce fier répu- 
blicain, auffi éclairé que fermé, fut à pci- 
fie écouté. On p^-it fa fermeté pour une 
dure, inflexibilité ; on fit un fénatufcon- 
fulte , <\m autorifoit la création des nou- 
veaux magiftrats plébéiens, &quidon- 
noit une abolition générale des dettes. 
Valere porta ce fénatufcpnfulte au 



Av.J c.x:amp, où, dès qu'il fut arrivé, on pro 

■^ÎS- -céda à féleâion. Sicinius & Junius 

Brutus, les chefs de la révolte, furent 

^}us Içs premiers, ,& on leur en aflb- 

cia 
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tria trois autres. On créa en même 
temps deux édiles plëbëïens annuers , 
dont les fonftionS fe bornoient à faite 
exécuter les ordonnancés des tribuns^ 
On leur cotifia auffi le foin de veiller aut 
ëdificds polies & particuliers , & celui 
de pourvoir à Tafaond^nce des vivres 
& d*en régler le prix. Malgré toutes 
leurs précautions , ies tribuns du peu- 
ple redoutaient encore la puifTance du 
lénat , & craignoiept de fe voit ex*' 
lyoCés à fâ vengeance ; ils firent déclarer 
leur perfonne facfée , &c en firent une 
loi exprefle , par laquelle il étoit dé- 
fendu de porter les mains fur les tri- 
buns, ou de leur faire aucune violence. 
Le peuplé s'engagea par les fermens 
les plus folennels à Tobfervatioii de 
Cette loi , qui fut nommée^kcr^V. Après 
tout ce cérémonial, le peuple fortit 
du camp, &, à la fuite des députés & 
de fes tribuns > il rentra dans Rome , 
où Ton confirma tout ce qui venoit d'ê- 
tre fait fur le mont Aventin. 
' Vous n'aurez pas de peine à remar- 
ifuer deux fautes efTentielies du fénat, 
dom l'une fut la fource de cette affaire 
fi déshonorante pour lui , & dont Tau* 
ire fèrvit de moyen dans la fuite au 
. TarmK ^ N 
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pei^, pour , obtenir du fënat tevf 
ce qu'il di^maiidoit« La predûei^e Atf 
^ n'avoir j>as i^U ordre dès tecora*^ 
ipencemeflt aux iniuftes vexiaHoas jiies 
riches & des «fiariers^ Le peuple^ lée^ 
venu incUgem & mattieureux, avôtt^ 
comme vous4'ayez vu » fouvent oubbé 
ifes propres malbeurs pdur v6ler au fev 
cours de l'Etat, & défendre de A>il 
fang cette répabli<}ue à laquelle il ne 
tenoit plus que p$r une fbil>Ie ^^ 
tence. La ie^de lut d'avoir accordé 
au peuple ffiiitî]^ & féditieux, ce qu'il 
lui avok reiufé lorsqu'il Vwoit de^ 
itiandé. d\in ton fournis & fuppliant} 
av«u que le peuple n'en ^t veuu à 
cet eKcds^ il eût été «îfé de le &^bfàîre 
€tï partie 9 &ns blefler les k>is de l^-^ 
^uité & de la jaftice. . L'étabiiflfenient 
4u tribunat étoît le coup le phis funefie 
^ui put être pOrfé à Taluiôrité du fénat. 

Ainfi Rome vk changer» pour la 
iteconde fovi^ font gouvernement. Ju^ 
qu'alors les coniuk avoierit gouverné 
la république, fàtis partager km auto- 
rité ; ils ne tardèrent pas à la voir paffer 
entre les mains ées tribuns ^ qui s'ar*» 
rogerent la meilleure part dans )es a^ 
feires de la république ^ & fe ficettt enfin 
redouter du premier corps »de l'EtaU 
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termina les troubles qui agicoient Ro- 

|ne; on longea alors à repouiTer le$ 

lennemis <le TEtat. Le peuple Te porta 

avec ardeur à <:etœ ^ntr^ife ; le con^ 

iîil (fort de Rome à la tête d^ine nom^ 

jbrqulè Gainée ; U s'enipare de deux pe^. 

fite$ 'villes^ Loi>g*riIe & Poluique, il 

ten abandonne ^ ibutîn aux foldats : il 

inarche droit à Cotiole 9 capitale des 

Volfques, vUlebien forrifiée & munie 

^e toutes fortes deprovifions, & dé- 

iendoe pau: une forte aimée. La pre- 

iniere attaaue ne kû vénffu poim. U 

apprend qu un corps xronfidérabl^ d'An- 

^tes arrive au fecours de Coriiole ; il 

partage (on armée ^ en laiâe une par* 

itie fous les murs de la ville , &c con<- 

iluit l'autre à la rencontre des ennemi^ 

l^atgius^ qui commandoit, donne k U 

viUe on aflàut précipité; les affiégé^ 

fent uae fortie fur les Romains , Se Us 

:H|ettent en déjroute. Animés par la pré- 

ftnce des Antiates, ils redoublent Ieui5 

-efforts. Caïus Marciusj cléfefpéré de 

la fuite des Romains, raflemble autour 

âe lui une petite troupe, fiait /ace à 

rl'ennemi, &*le charge ^veç t;ii>t dte 

^iolence^ qu^il donne le tei^ps à l^rmép 

Ni 
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f3€ fe rallier & de le joindre. Il pouflé 
i*ennetiîi jufque dans fes murs, où il 
centre lui-même fui*?! de toute Tarmëe, 
Les Volfques ne fôutiennerit plus un 
combat rendu inégal par la valeur hé- 
«5!!-!-5Toïque de ce jeune homme; ils fe ren- 
AT.j.c.d^nt à difcrétfom Marcius laiffé «ne 
^î* partie dès troupes dans la ville, & va 
rejoindre l'armée du conful avec une 
troupe de volontaires. Il lui donne la 
nouvelle de la prife de Coriole , & 
lui demande la permiffion d'attaquer 
l'armée des Antiates. Le conful donne 
le fignâl du combat ; Marcius , avec 
les nens , attaque Its ennemis avec 
tant d'intrépidité , qu'il renverfe tous 
ceux qu'il attaque. L'armée entière s'é- 
branle , prend la faite , Se abandonne 
aux Romains le champ de bataille cou- 
vert d'un nombre infini de morts & 
<le mourans. Le lendemain de l'aftion, • 
le conful, en préfence de toute l'âr- 
"mée , -donne au jeune Marcius lès 
louanges que méritoit ù valeur ; il lui 
<éde l'honneur <les deux viftoires de 
la veille , & veut lui faire des préfens 
dignes de la gloire qu'il s'eft acquife. 
Marcius les reftife , & n'accepte qu'un 
cheval & un prifonnier ; c'étoit un An- 
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ttate, foh ami & fon hôte , à quî îl voa- 
loît rendre la liberté. Ce fut dans ce 
moment plus glorieux pour Marrcius que 
celui où il avoit vamcu les ennemis» 
de l'Etat, que Tarmëe entière, admi-' 
rant fon mérite &c fa modeftie, lui 
donna le furnom de Coriôlan. De retour 
à Rome, leconfulPofthumiusrefufa les^ 
honneurs du triomphe , en difant qu'on 
étoît redevable de la viftoire à la valeur 
du jeune Marcius r il fut amplement dé- 
dommagé^ar la gloire que lur acquit ce 
refus modefte & fi digne d'admiration,^ 
Le peuple fe plaignoit avec juftice de 
Favarice des patriciens , mais il admiroit 
aufli le mépris des richeffes dans plufieur$ 
des illuâres membres du^fënat. Ménénius 
Agrippa , fon protefteur, ce héros qui 
àvoit paiTé par les plus grandes charges 
de la république, & commandé les 
armées, étoit niort, & n'avoit pas laiffô 
de quoi fournir aux frais de fôs funé* 
railles. St$ enfens fongeoient à le faire 
enterrer (ans édat : le peuple, en étant 
averti , ne put ToufFrir qu^un de fes 
plus zélés protefteurs fût privé de la 
pompe ftinèbre convenable au rang 
qu'il avoit tenu dans la république;, 
chacun fe taxe par tête, &. Foa remcit 

Niij. 
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ara quefteur la femme tiécefiatre pofor 
«eite cérémonie. Le fénat Tapp^ndyi 
êc otdonne (jiie les fiméraîBes de Mé^ 
aénbis feront fiuiies aux dépens cluitré*^ 
tor pabltc. Le peuple refufe de repceo** 
dre L'argent qu'il a doiuié^ & fe hik 
paâer a^x tohm de rilhtfire déâmtv 
A ce débat degénémiké^fucçéderenÉ 
de nouveaux tcQublesu Une £amine qui 
f»rvim , Ait pour les tri]>an$ une oc-« 
caâon d!abaiâer encore l'autorité dit fi^ 
sat. Ils n'ignocoîoït pas que b retraite: 
du peuple au mont Sacrée d»» la 
temps où il faUoitr enfemencec ki ter« 
les^ n'en fôt laièule caufe; Bs pU'* 
bildent que les patriciens avcâent leur» 
greniers remplis de blé qu'ils nte voa-^ 
ïoitBt vendre qu'à un ptxLexceffii^ pour 
fe dédoraager de TaboUtion des dettesk 
Cette méchanceté^ qm n'àvoife aucuneb 
vra^mblance.^ fedutfit le peupla» quî^. 
quand il eft' malheureux » au hé» de^ 
cherdier k casfe de foa infortune^ 
s'irrtfe contre ceux dont il attend des 
fccouts î elle Penfipêcha. de voir quê- 
te (ënat, comme un bcm père» fans 
s'arrétcff aux bruits in^uriettr que les. 
tribuns du peuple Êûfoientï cootic cou* 
tce ha, prenoit tous les. moyens. do- 
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p^ôdurèr' à la viîîè le^ Mé <!piî ëtoît né- 
eeflfaire. L» confiife' càaYvoqucnt une 
aflembléedU pétille "pour le détromper^ 
& Im date part des ibmi qt^e prenoit 
te fénat , & toi déMer les jreux (nr î* 
snalignité de fei' éibuns ; tnaîs cette aft 
femWée devient fi tumrftuèufe, miW 
Meu de rétablir h, paî* , jBÎIe augmerrite là 
difcorde. Les tribuns Séditieux inter- 
rompent les confuls; &, loin de parler 
ée9 afl^îres publiques ^ la difpute né 
l'ouïe plustjue for les privilèges du.fé- 
toat, des confirfs Çc ^es tribuns^ fur le 
idroît xfe haranguet^ le peujde ailfemblé t 
ht ttâit fêpare le peuple, & Ton con- 
géîcSê l^affemblée fans avoir rien ter- 
miné lunius Brutus^ ce même iééi^ 
6e«x qur $'étoit mis à Ja tôte d\i peu- 
ple révolté, pafla la nuit avec les irî-^ 
buns, & ils iravMllerent de concert è 
hive tourner à l'avantage du tribunat 
ces troubles dpmeftiques qu'ifs âvoient 
eux-mêmes fuftités. Le lendemain , ûès- 
ta poîfltc du jour, le peuple fiit affem* 
hlé par îles Ordres des tribuns, fcilius , 
Pun deux, prit la pait)le , & commtôn- 
Ça , çotJi^ fe feîre éfeouter aVeC fiicc^s , 
pàf mveéliver les pratriciéM & lô fé- 
ttat>, les accufertt trétte les auteurs dà* 

Niv 
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tous les: maux; qui accablofetit le peo^ 
pie; &, loriiiails'aB|fti'9it'qU''ilétoit 
* écouté avec plaîlir^ il propoÉi à l'af^ 
femblée de gprter. une nouvelle loi 
pour établir le droit que dévoient 
avoir les ttib^n^ de harafig^eç^jie. peu- 
ple.;, elle, étoit. toute poêtç.^ coitçui? 
en ces termes: a Que perfonne n^ 
^^foitafTiez hardi. pour interrompre un 
>» tribun qui parle dans Taflernblée du 
»> peuple Romain; û quelqu'un viol« 
*^ cette loi, qu'il donne caution fur le 
>f champ de payer l'amende ^. laquelle 
» il fera condamné : s'il le refufe^ qu^ 
ff folt mis à mott;^ &c Tes bien$ confia 
» qpés. » Quoique les confuls ne man^ 
quaiïent pas de moyens pour faire çafref 
cette loi faite contre toutes les rigles^ 
les tribuns excitèrent tant de tumulte rdan^ 
l'afTemblée , que le fénat pr^férjstla paijc 
à. la confervation de îqp autorité ,■& 
approuva la loL 

Le. feul moyen qui reftoik ^ap^ conful$ 
pour appaîfer les troubles 9. étoit d'en* 
rôler le peuple, fic de le conduire à 
la guerre; mais. les tribuns s'oppoferefit 
encore à ce projet. Le peupje. i^fufis 
de fuivre les confuls. Ces magiilrats» 
pîu5 moderésj que/çes^. brouillons ;i m 
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▼oulurent point ufer de toute la rigueur 
des lois pour obliger les citoyens à pren-!^ 
dre les armes; On ne laifTa pas ce* 
pendant de former une petite armée 
dé patriciens , fuivis de leurs cliens 60 
des citoyens qui voulurent bien s'en- 
rôler de bonne volonté.. Le comman- 
dement en fut donné à Coriolan : avec: 
cette poignée d'hommes , il fit une ex** 
pédition fi heureufe , que fa petite ar- 
mée revint chargée de butin & de blé, 
emmenant quantité d'efclavçs & de 
beftiaux*. La vue de toutes ces provi- 
iions excita la jaloufie de ceux qui> 
étoientreftés dans la ville, & les fit 
murmurer contre les tribuns qui lesi 
avoient empêchés de-s'enrôler. 

La: naîiTance de Gortolan, la gloire^ 
qu'il s'étoit acquife dans Tart militaire j, 
là confidéradon du peuple && l'idée. que 
l!on avoir conçue de fon mérite, fem* 
Jsloienf affurer à ce jeune ; patricien les 
premières dignité de l'Etat; le peuple 
même auroit cru lui faire injufttce, en 
ne rélevant pas aux premières chargesi 
Mais fi; le. peuple eilmioit Goriolan> les ^ 
tribuns , qui redoutoient ; fa^fermeté Se 
fon intrépidité, détruifirèntJes bonnes, 
intentions du peuple, en fa ftiveut ; Sftili 

N v. 
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dStiya tm refus, huiraliam qùiajÊgmea» 

la b»mt qu'il avoit poiur les trtbunsw 

Dès> le comnEMncemen^de la famine^. 
le fi^t avcMit envoyé acheter, des bl^ 
de lotis côtés,; ils ai nvereor eofin , Se 
procufcrent à Rome mie abondance 
qui lui dsvÎDt pks âuale que la hnnnQ 
stême. On déKkér» fifF le prix qu'on 
mettroit a œs blis. Les fénsteor^ les 
pfats populaires datent d'avB de les don* 
per gratuitement, & d'acheter par ce 
oioyen b paix* Ceux au contraôte qm 
s'étoient toujours oppe(es aux. axide^ 
cendanccs du i&ial , funetK d'un avis 
tout contraire. Ce fut Appîu& qui Von^ 
rtit : n II faut y difoit-if , traiter les plé* 
» béiens avec la plus grande rigueur ^ 
» leuf veadre cher le Hé, pour leur ap- 
» prendre à être Ibumis, à mieux ob^ 
u ^rver les h^, & pour venger la 
M majefté du fé»at violée èc o&nféc 
H par ces féditieux.^ »» Parmi ceux cpai 
opinexent avec tant de rigueur^ Coriolani 
iè diftingua par le difcours plein d« fei»- 
jneté qu'il ûnt en piéfence même des 
tribuns : m Si le peuple , dit*it, d^na«id« 
^ des/ vivres à vil prix, s^il prétendavoir 
>»pQurt à hos libéralités, qu'il rende an 
i>'^nat iès anciens, droits^ & qu'il eih 
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jyface Jufqu'aux traces des demîeres fë- 
n dirions. Pourquoi vefrai-je dans la 
D- place, & à la tête du peuple, des itia-. 
ngîftfîrts incônmis à rtos perés, pôut 
^former dàttif l'eticeiiite tfurfe mêmef 
jfK ville Comme dttit républiques dHFé- 
» rentes? Souf&irtii^e' uti Scinius, urï; 
^►Brutus régner irtipérieufentent dân^- 
»• Rome, moi qui trâi pu y fouffrir dé!? 
^rois-? Vaut-H donc mieu* qu'un Tar-» 
h axAttr àofït nous n'avôn)5 ptf foufenif ■ 
» rofguetl? Serai-je réitût à tté regar- 
j^dér qu'avec crâime des tribuns qûî 
»' ne doivent leuf puiiTànce qu^à nôtre- 
frprôpte foibleflTe? Ne foutfrôns pAi^ 
ff plus long-tetttps une teMe îndigftitë , , 
9f & tetiàùxïs à nos cotïflfe cette atito- 
irtité légitime qu'ils doivent avoir fut 
>♦' ttrtit ce qui J^f té té nmt\ Romain t : 
h^ fi Sîcîiiîus^ en eft mëcfontehf , qu'il fè 
^>-t*etire une féconde foî^ âvét fe< rfe- 
jy belles qui noutriflent frtn tllfoléiicé: 
h' & qui foiitiennetlt fà tyrannie ; lef che^ 
ff min du mdrtt Sacré létff eft couvert î 
^•il ne nous feut*<^ue des (ujéti fournît* 
JfSc paifibleS ;& il vâudmit efrcor'é 
» mieux s^ertf paffer, que dé patfàget. 
p avec une vile populace léj;ôciv6mé-- 
>rment & les dignités de l'Etat, if Ce: 
^ Nvj 
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^ifcourff plein de force , fut applaudi tfi* 
plus grand nombre; on parla hdute^ 
ment de flipprimer le trib^jinat. Jamais 
le fénat n!avoit. opiné, avec tant de fer-, 
meté^Les.tribuns furieux fortent & cou-» 
rent ailembler le. peuple; Us s'écrient 
que les fénateurs ont juré fa perte 6c 
celle des tribuns; que Coriolan eft à 
la tête de cette confpiration. lis font 
paflfer dans fefprit du peuple toute la 
fureur qui les anime; ils donnent un 
ordre pour faifir le prétendu* coupable^ 
te le conduire devant le peuple, pour 
rendre compte de fa conduite : Corio- 
lan renvoie avec mépris les émiflaires 
des tribuns. Ceux-ci vont l'attendre au 
fortir du fénat pour le faifir eux-mêmes. 
Coriolan 6c (es amis fe mettent en dé- 
fenfe 6c repoûflent les tribuns. Toute 
la ville eft en rumeur; les Confuls.arri* 
vent 8c ordonnent au peuple de fe re- 
tirer. Les tribuns convoquent une af- 
femblée pour le lendemain; les con- 
fuls s'y rendent pour empêcher ces 
brouillons de rien entreprendre con- 
tre Coriolan 6c contre l'ordre des pa- 
triciens. Les tribuns foné une harangue 
remplie d'inveôives contre la noblefle, 
& fur-tout contre Coriolan : le conful 
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Mînmlus monte à la tribune,' prend la. 
défenfe de cet illuAre accufé y && parle 
alternativemeiu avec tant de force & 
de douceur^ d'adrefle &c d'habileté^ que 
le peuple^, appaifé par la confirmatiaa 
du tribunat^ & pa^ l'abondance rétablie 
dans Rome , éù)it prêt à terminer tous 
ces troubles. Mais.' ce. n'étoit pas là le 
projet des tribuns. En vengeant leurs ^ 
infultes perfonnelles, ils vouloient étenc 
dre leur puiiTance ,. en aâfoibliflknt 
celle du fénfU; &.ce n'étoit qu'àla far 
veur des. troubles &. de la divifioa-., 
qu'ils pouvoicnt parvenir, à leur but^ 
Pour ranimer le. peuple contre Corio-» 
lan, Sicinius tendit un piège artificieux 
i ce patricien, &.lui dit,.en^'adreflànt 
à lui-même : « Et vous, excellent ci? 
»toyen, qui vous empêche de recou- 
f> rir à la clémence dapeupk Romain^ 
>» &5 par vos excuiès, de l'engager à 
H modérer la rigueur de ùs arrêts, h 
La fermeté de Coriolan ne trompa 
point les malignes efpérances du tribun : 
wJe ne reconnois, dit-U, d'autre tri - 
>¥ bunal que celui des confuls & du 
» fénat ; ce font nos juges ; ôc c'eft à 
» ce tribunal augufte que l'on peut me 
» citer, fi quelqu'un fe trouve offenfé 
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H de ma condoiie; je «e técomioîs , m 
p^ dans le |>euple^ ni dans fts tribuns , 
1^ aucune autorité légitimé pour me jtr- 
n gefw » Cette rëponfe hafiïe char moit 
les ftnateurj & les patricien», mais eHe 
ïéwka je peuple & ïes fribtoïs; ceux^ 
ci hû firent fur le champs f&tt-ptocit, . 
comme à un ehoyen refceffe ; & , pat 
«ne ^itreprife inouïe jerftjo'ators , ifc 
portèrent contre lui un arrêt de morf. 
L'audacieux. Sicmius, arec fautorité 
^utè diftateur^ prononce contre CoriO'^ 
la» un arrêt demôrf , & ordonne qjiTI 
Ait précifrité' dû haut du roc Tarpéteni 
tes édile» femettent en devx>ir cfexéctf- 
ter ta fentence des tribune; ils ^avan»- 
cent pour feifir Goriolan. Les (îrtaP^ 
UQr9 oc ks patriciens' /e jettent for ettx'i 
lé^ écartent, oppofem la trfolence ^ h 
^fv^ence^ & prfettîient la r^folutbn dfe 
kxher leur cott^rere , ittême aux dépeiti 
dé leur propre vre. Lepetipte,refpeâfânt 
€Wcorelésprennerjmagiftrats-& fes gé^ 
nérauY, rrfufe fon fecouts anr édSfesr; 
il murmune même de la violence dé 
de Cts mbum, Cetix**cr cédewt pour îé 
momem, fit ordonnent à Coriolan de 
c^mparoîSrre' devant Faffemblie dâïii 
vingrfept jours, - * 
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La foibkile du fénat faToit là pnn^ 
dpale force da peupb & de iks^ tnr 
buos; il fe donna beaucoup de mou-- 
vemeos qw ne fervirenr qu^ài rendre 
oeuxrci plus infolens. Pour fe rendre te 
peuple éivoraUe , il fixa la vente des- 
grains au plus bas prix.. Les con&ls' 
euxrmémes firent auprès des tribuns 
des dématdies qui lès avilirent fans* 
8ucun fruit; tout ce qu'on obtint d'eux ^ 
ft rëduifit à ce feul points que la con* 
noif&ocejde cette afïaîre fcrort renrvoyée* 
au peuple par un fénaèufcon&ke ; car 
Faudacieux Stcinks prétendoit qi^elle 
lui étok dévolue par fa nature , conit^& 
au fouver^ juge àe la république , &ns 
paflet par le ttibimal du fénat. Ce corps 
s^a^Esnîbla^ & les tribuns âirent admis 
pour expo^ leurs, griefs contre Co-^ 
rioIan« On délibéra devant eux. que 
cette a&irer étoit de natiore à être renr. 
voyée devant le peuple : chacun dit fbn 
avis ; &c 9. lorfque \& tour (FAppius fut 
venu^ chacun fixa les yeux fur m hom^ 
me édaké^ & atiendoit avec inquié* 
tude quel &ick le fien. U fit un dif^ 
cours trés-fàge & très-pathétique, dans 
lequel il rappeb toutes les foîblefies 
que le fénat avoit eues pour le peuple# 
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Il ût remarquer comment lés trîbi^s 
allaient par degrés à la tyrannie , &C' 
conclut à ce que le fénat ne livrât point- 
ik la fureur des tribuns le meilleur de' 
fés citoyens. Le fénat fentit toute la^ 
force des raifonnemens d^Appius; mais,, 
trop foible pourfuivr& un avis auili rai-- 
fonnable, il fe détermina, contre fes* 

Eropres^ lumières, contre les régies de- 
LJuftice^ 6c contre toutes les lois^de: 
TEtat,- à' renvoyer devant le peuple 
1-aflaire de Coriolan. Ge décret infenfé 
alloit être figné, lorfque Goriolan, 
voyant que j contre fon attente, il alloit? 
êt|e livré à fes . ennemis , demanda :, 
avant de paifer outre, que les tribuns^ 
déclaraiTent nettement de quel crime 
ils l'accufoient : ils répondirent qu'il: 
n'auroit à fe juftifier que fur la tyran* 
nie. Goridan, qui ïé fentoit hors de 
leur atteinte de ce côté»là, ne mit poin^ 
d'obftacle au décret^ du fénat. Le jour 
de rajoumement' étant arrivé , le$ tri- 
buns, pour s'aflurer de la pluralité des 
-iuffrages , voulurent j contre toutes les ré- 
gies , lès recueillir par téce. Les confub Se 
U f^t s'y oppoferent; maïs ik furent 
encore obl^és :de céder. Sicinius , dans 
une. harangue étudiée, peignit Gorio^ 
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Un ^mme un ambitieu^^, dont tcKite 
la conduite & les vertus i^ême tetidoîent 
à la tyrannie.. 

Coriolan ne répandk aux calon^mes 
du tribun , que par un expofé fimpld^ 
des fer vice$ qu'il avoit rendus à la pa-^ 
trie. Le peuple confus alloit rabfoudi;e ^ 
lorfqu'un autre tribun fe leva, & lui fit 
un crime du butin qu'il avoit aban- 
donné à (es troupes dans la guerre des 
Ântiates. 4< Quoi! dit Coriolan ,^ vous 
» me faites un crime d'avoir diAribué 
>» à mes foldats un butin qui leur ^ 
n fervi à les empêcher de mourir de 
» faim I eux , leurs femmes & leurs en- 
» fans 9 dans, un temps de &mine ? ^ 
Cette accufation renouvela la jaloufie 
de ceux qui' n'avoient point eu de part 
à cette libéralité; les difpo&ions chan* 
gèrent^ & la pluralité des voix pro- 
nonça contre lui la pçine d'un banniiTe* 
jnei^jt perpétuel» 

Cet arrêt injulle ouvrît tes yeux du 
fénat; & ce ne fut qu'en perdant uîî 
de fes meilleurs membres, qu'il fentît 
toute là violence du coup qui venoit 
d'être porté à fon, autorité. Coriolan 
fcrtit de l'affemblée avec un vifege aufli 
^fliuéque s'ileûtétéabfousiilfe r€;n- 
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m i CznmCon^ où il trouva fimére 
de (à femtné accablëes^ de ehagnns. 
Dans les adieux qu'il leur fit, il ntMfht 
paroltre aucune foiMeffe indig^ de faai ;. 
HTes contole en* héros, & leur recom- 
mande fes deux fà$ epjf'û hiXcnt enfant» 
Après cet adieu> il fort rfé fr maifon ac-^ 
âompagné^ d^'une ïbulè de patriciens , 
à» aniis> qui vouloient le ûxhnt dati^ 
fon ejifil; maïs il ne: youlut point le 
permettre : il les quitte enfin , & fe- 
rtile chez les Volftjues, à Antium , leuf 
capitale. Il fe rend au palais de TWUus ^ 
^vi gouremoît ak>f s ce peuple ennemi 
des Romains. Tulfcs, oubliant tousle!^ 
griefs que lui ou 6 patrie pouvoient 
avoir comre Cdriotan, hit donne k 
main , le conduit dans fon appartement 
& le retient chet lui. L'acquifition d^urt; 
guerrier fi redoutable releva le courage 
des Volfques, & ranima Ifeur ancienne- 
animofité contre les Romains ; ils rom« 
|>ent la trèv^ qui avoit fufpendu les 
hoftilités; on lève une armée nom- 
breufe compofée de Télîte de la na» 
toon; on fe met en campagne, Tullus^ 
à la tête d^un corps- dte troupes dSfliné 
i courir le pays ; & Coriolan à k tête 
tf^ttn autre, deftinéimâtdher contre te. 
Romains*. 
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Romains & de leurs alliés; il prend a^-J^-c^ 
Circëe & reprend Samcum^ Longulle,: ^^* 
FoUu^a & Cofîoley nouYeU^ent 
conquife fijrs les VoKques ; puis il mar- 
che contre les Latws , 6c 4s conquêtes; 
y font au& rapides. ToHétiunfv, LaW- 
que, Pedum, Cotbioa^ Vitelli , fiicent^ 
emportées de force; Volbes^ fut em?^ 
portée d'a^t, livrée au pillage, l^^k 
dats de Coriokn,, anisiâ du mêmcr 
^(ptk de vengeance ^ portoieni par^tout^^ 
le fer &t le feu ; ils iiépargp»ef ent^ pan 
Us or<bes^ du général , que les terres 
& les fermes des patriciens^ sân d'aug- 
memex les diiS&ntîons entre les deux 
erdres. Cette politi€{ue tiii réuffit à mer«^ 
veille» L^s plébâens/voysmt Teurs tenes. 
brûlées & faccagées , leurs maifons ré* 
duites en cendres, accuferent publique* 
ment la noblefle d'être cTmteUigencet 
a^ec Goriotan. Les patriciens à leue^ 
tour reprochoient au peuplé fon ingi;a^ 
titiide &c la furewr^ qui avoit forcé unt 
citoyen fi iUuflre à c^rcher un afile 
d»ez leurs ennenûs : srinfi > au lieu de; 
prendre de iuiîes mefures pour arrêter 
les progrès rapides des ennemis,, cm 
j^ai&ÎA k^ tissmsfi ea diTputes étemdles.. 



izedby Google 



joJ Histoire 

V^armie de Coriolan groffifloit toxisF 
les jours. Tous les Volfques fembioienc 
accourir fous (es drapeaux pour contri- 
buer au (àc d^ Rome , & partager fes 
dépouilles* La confternation devient gé» 
nérale dans cette ville. Le peuple ^ qui , 
peu de teifips auparavant, avoir regardé 
ta condamnation de cet illuftre citoyen 
comme fon plus grand triomphe fur le 
corps des patriciens ^ voyant alors ùt 
perte inévitable, demande à grand cris 
que l'arrêt de fa profcription foit caiTér 
qu'on ait recours à ia clémence, &r 
qu'on lui envoie une célèbre députa-- 
toon pour*lni demander humblement h 
paix. C'eft dans cette occafion que le 
fénat fit cette réponfe fi fière, mais^ 
dans àes circonftances où il n'éteit gué* 
res en état de la foutenir: « Que les 
n Romains n'accordesoient jamais rien 
n à un rebelle , tant qu'il auK)it les ar« 
H mes it h maim »• Elle vint aux oreil* 
les de Coriolan , dont elle ranima la' 
colère. It lève brufquement fon camp , 
& marche droit à Rome pour en for* 
mer le fiége. Le peuple n'écoute plus 
rien , &, malgré le fénat , il envoie une 
députation à Coriolan , pour lui offiiC' 
foa rappel & lui demander la pai;^ Car 
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tîolan reçut les députés, qui ëtoîcnt tous 
perfonnages confiilaires ou fënateurs, 
=avêc beaucoup de hauteur; il leur dé- 
<:1ara queii les Romains vouloient obtenir 
la paix, il falloir qu'ils reftituaffent aux • 
Volfques toutes les villes & toutes les 
terres qu^ls leur avœent prifes, & qu'ils 
leur accordaiTent, comme aux Latins, 
le droit de bourgeoifie Romaine. H 
-accorda une trêve d'an mois pour dé- 
libérer fur,ies conditions qu'il propo- 
^oit. Il employa ce temps à ftiire de 
nouvelles conquêtes fur leurs alliés. La 
trêve étant expirée, on lui envoya une 
Seconde députation pour le prier d'é- 
pargner fa patrie. Il répondit que les 
Romains n'avoient d'autre parti à pren- 
<lre que de fe préparer à foutenir une 
^ude guerre , ou à remplir les <:ondi- 
tions qu'il avoir données* Il leur ac- 
xorda encore une trêve de trois jours. 
-La fierté de cette réponfe augmenta la 
•crainte & l'effroi dans Rome. On 
court aux armes , mais pèrfonne ne 
fe préfente pour prendre le comman- 
•dement : les tribuns , (i aâifs dans ta 
Tévolte 6c dans la féditioA, eux qui 
avoient plongé le peuple dans le mal- 
heur où il fe trouvoit réduit , n'om plas 
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tii force m vkueiBr jpotD- Ttefi fînet; <Sm 
)Re 'voit plus de réflource que dans It 
«éligion. On kii eavoîe •une tspoiû^wc 
«imtbalâaëe) compofife dl^ prêtres,, 4e 
/acrificatoim, d'augures, dev^bteSt 
<k tout oe tpi'îl y avoir 4e anniAras -à^s 
Wltem^ revâtiis oe teucs Mits tk xsër^ 
9»onie, & tenant dans leurs makis kis 
«martiues de leur augufte <ËgnkérCo^ 
-riolan les reçoit avec tout le refjpeêk 
& les hotmeurs qu'il <ievoit à la Taki*- 
<tetë 4e leur cara6bre ; mais il demeure 
4nâex9de. 

Le peu "de fuceès de cette tambafla»- 
4e, ^lai^Ue on avok fonde degram- 
^es^{pérances^ jette le trouble ec k 
'CO]!i^emaÊk)n dans tous les eipriis^ les 
citoyens ptennent les armes , courent 
iiir leiB remparts pour les défendre , & 
4es femmes perdues vont (kns les 
temples des dieux implorer \evst ie* 
<ottis i& leuriproteâion* LUluftre Va- 
lérie,, pfoftermée dans le temple de Ju- 
^ter Cap^olm, fiafie d'une efpece d'en- 
^oufiafine , propofe aux dames Romai- 
mes de fe reiwre avec elle cher Vëmrie, 
«neoe de Conolan^ & de f engager > 
^lle & Volomme ^ & femme^à fe metn^e 
,^à4e»r tête |>our aller tenues eafen^e 
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^ay er de ^échir par leur parkir» & par 
Imtihnnes le <oi;irrpux da vainqueur. 
Ce projet s'exécute : Vëturîe, qui ai- 
3iipjit 4a .patrie plus ^'dle o'aîmoit ioR 
£k, ie readk aux prières & aux larmes 
^ fes complotes ; ^leiê mit â leur 
jtéte, 6c marcha vers le camp 4es en- 
meiiûs* p|i 4oiine avis 4 Coriolan de 
çeete-nouveUe députarion : 41 prend auT* 
^tâtla fer^etéTolution de réfifter aux 
inftancesquV>n valuifaire;&;,^irreii- 
drei<es dames les honrieiirs qu'il leur 
^voit I il fi>it de Ion camp ec va les 
receveur. Il comptoit trop fur une du- 
reté dont il n^itm pas (^pal>l!e ; à f>etM 
j0Ut-il i^econnu h, mère te. fa -femme à 
}sL tète de cette troupe de Romaunes^ 
^u'îl ie précipka dans leurs bras pour 
4es embrafler. Ils n'exprimèrent d'abord 
les uns & les autres la joie qu'ils 
avoient de fe revoir ^ que par leurs kr- 
«nes. Ajprès qu'^ii eut donné quelque 
temps à ces premiers mouvemens de 
la nature 5 Coriçlan , pour éviter de (é 
rendre fuipeâ aux VoKques , fit venir 
auprès de lui les premiers officiers. Vë- 
f urie alors engagea fi>n fils à avoir ^rd 
À la prière qu'iàle venoîl lui Énre., em 
U^mi^n^i^ ^à^^^^jd^m de do»- 
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)nerlii{)aix à Ta patne. Coriolân lui rê* 
•pondit qu^ ne pouvait 9 Ans ingrati- 
tude ôcftns Wefferlés lois deThonneur, 
terminer avec Rome à d'autres condi- 
tions que celles qu'il àvoit proposées ; 
il f invita i venir ille-même jouir chez 
les Voîfques des honneurs & de la con- 
iidératîon -dont il îôuiflbît lui-niéme* 
Véturîe hui répondit qu^-elle-étoit venue 
avec la rëfotution de fe donner la mort 
-en fa préfence , fi elle rie pouvoit le 
fléchir, Coriolân » agité par idifféren- 
teSs pâfl[k)ns, paroiffoit interdît ; Vêtu- 
rie , qui le vit ébranlé 9 le preiTa plus 
vivcmèrtt : « Pourquoi ne noe réponds- 
$^ tu point ) mon !fils , lui dit-eHè ? mé* 
#» connois/tu ta meré? As-tu oublié les 
H foins que j'ai pris de ton enfance } 
» Et toi , qui ne fais la guerre que pour 
» te venger «de lingratitude <îe tes con- 
y> citoyens^, peux-tu, fans te noircir du 
» crime que tu veu* punir 9 refufer la 
» première grâce quejet'aye demandée? 
f> Si j'exigeois que tu trahiiTes les Volf- 
» ques qui t^ont reçu fi gënéreufement, 
» tu aurois un jufte ftijet de riejeter une 
i» pareille propofition ; mais Véturie eft 
»> incapable de propofer Tien de lâcKe 
^ à fon ûk^ '& €a ;g)oiiie ai'eft encore 

i»plus 
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> :p1us chère que ma ptôpre vîitf. Je (ie- 
» mande feu^emenç/que-eu ^loignes^ tç$ 
t^ troupes des iTHirailUs de- Rome; àc^ 
f> corde-ftous «ne trêve d'un an , afifi 
» qae Ton puiffe travailler à établir iwie 
>> paix folide. Je t'en conjure^ mon fils, 
H^ar Jiipiter ,;to(^t bon H t^àt ptjiflTant, 
» qui préfide au c^itolcpar ;les mâr 
v^es de ton pisre & de tes ancôitres^ 
w Si mes prières n^^ font pas capables de 
♦» te fléchir, vchs ta «lere à tes pieds' qui 
n U demande le falut de (à patrie. >» 
En difant ces mots , & fondant [en lar- 
mes, elle lui embraflfe les genoux ; /â 
femme &c (es enfans en font autant ; ^ 
toutes les femmes Romaines qui les 
accompagnoient , demandent graçe^par 
leurs larmes & par leurs cris. 

Coriolan , tranfporté & comme hori 
de lui , de voir Véturie à fe$ genoux, 
s*écrie : ♦< Ahl ms^ mere,que faites vqus?j* 
^ ,lui ferrant tendre;netnt la main en 
la relevant^« Rome eft fauvée, lui di^ 
>f il , mais votr« fils eft perdu. » Il leva 
en effet le fiége de Rome, & remmenât 
les Volfques plus touchés de ia piété 
^liale que de leur propre pe^rçfet: XûJUis» 
Jaloux du crédit qu'il avjpit ;fuf l^s. ^rwt- 
pes V Taccuf^ d'avQir trahi les intérêts 

Tome F: O 
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«me ^éùttfOfKAàïte, AH^ pérîfferft 
fwfque toÉs œiïk q&l ^rt<enii^i» les àr-^ 
mes cofltfé kur p^Lirie. Le peaj^flo-^ 
maiiT <apf>rit là <lnO¥t féUs joie & fan^S 
regk-^^ ; le^ èàiMs RèHiaihès fe liv^e^ 

. Apre* cjuel^iies |>étfte$ ^fet^eîs <^* 
treles Vf6tfq*^s,4€sflt>niàms, jdùiffarft 
4de iâ fiêk au xtehotis , httënt ^^itês f àt 
^e ndûvcâùx trolibtes. Gè fût un ^i* 
cten> ihbtto^é ^t trois ^oiiftilafts, qui 
«n fut l^ettr. 41 H^tfkrtt s^rripàrer^ 
ftutbttléfoW^rfekjeî*t, pcmr ypatve* 
lAt , fl ^Mt fit pouvoir êhif)lojr^ 4tt 
tmiSèttr ifi6y^h ^ue €elui d^ex(^iter des 
diffentions eiftre le fônat & lé |)fea|>lè. 
il propbfii^iMielôfi <)ui 'èrdonnoît Ife^ par- 
tagé dWef attife nies tettes cofnquifés^ 
& -de cîeBes <|Ué l€S^f)irf rid^s avbîént 
iifiafpé^^ J c^éfô é^tè 4oi-qùi deVÏnc ô 
^IneuTe Ibttd 4ë ^eiin <9é ^it>i Â^^iii^irJ Site 
«e ipliiivefî* IWënqàér <te j^âii'e tfè pei^ 
pie v'fiSai^ élle^^éiidk 4j6n âuteut odteu» 
iêiU ïënat. Ce cotps, ^t ténok *pkis à 
i^ rkheffé^ qu'à fa pUiiT^tlcé, $V>ppoÀ 
:fetremêrit à la puWkaw^ de 4a loi. 
*i>ès qùe^eoôiifulfotfàm dé charge^ 
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fl {litilcoittfé devmt le peaple davoi^ 
«fptré à la^tytannie. Le peuple n'appeN 
•çut point la ruie adroite du fénat, fit 
condamna à la mort ce patricien, le 
plus cruel ennemi du fënat , &c £bn plus 
wélé |>arti(an. Le refus du fénat de par ^ 
tager les ter^9,Un ÊCionvrîrles yeux^ 
& excita Tes murmwres. Pouif prévenir 
la iKditioti , les confils veulent lever 
des troupes ^pour 'faitîe 4à guerre ^ux 
Volfques; mais on reFufe de «'enrôler. 
On menace d*élir45 Appius pour difta^ 
teut^ & chacun c^uft donner fon^iom^ 
f-es Voi^aesi, las'EKjues, les Veiens^ 
Jes Etruf^jde^font^batttfs en ^dâfférentes 
TefVcentt^. Les Pabîus^, ^^ njcwnbre de 
tmis cents ûx , s*oppofent fenAam »quet- 
<jue temps ^ujr în^i^fions des eniiemis; 
mais enfin ils font furpris , & périfTem 
^us. La fin de ta guerre £ilt renaître 
les doubles dans Rome. Les ^plébéïens 
adennmdent toujours le partage des teiw 
res'^ie trfcan Grënucius^ homme hardi 
^ €ittiiept»enatlt^ ïprotefle tju'ilpourfui* 
'vra cette affaire jufqu'à la mon; il eft 
«ffaiiKnë , & cette mort ùkiie abat àc 
venverfe les projets de' fes collègues. 
Ce co^p ^'éclat relet^ fautontë du 
^at, imais U la perdit 'bient^ par fç 

Oij 
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liautetirs & par rimprudènte févéït^ 
'de (es confuls. Ces magiftrats veulent 
incorporer dans la milice, comme (im- 
pie foldat, Voléron , Cfui, par fa bra- 
îvoure, s'étoit élevé jufqu'au grade d'of- 
ficier. Voléron refufe d*obeir, & re- 
garde comme. un affront l'ordre des^ 
t:onfuls. Ceux-ci h iont fsûfir pir kurs 
jiâeurs pour le faire traîner en prifon; 
il fe débarra(& de leurs mains , & va (e 
jeter au milieu de la foule du peuple ; 
41 y trouve un afile -contre la violence 
jdes confuls. Les tribuns viennent an 
iecours du plébéien, Se cette af&ire 
clevient .perfanneUe contre les confuls; 
Cette dilj^ute fait, ouUier le partage 
-des terres, & Ton ners'oçcupe plus que 
des privilèges des de;ix o^rdres^ & de la 
liberté. 
■ Voléron demande îe tribunat, & 

A^. j.c. PobtJent ; il fe. venge des patriciens en 
'^ * leur 6tant tout l'avantage qu'ils avoient 
^ans l'éleâion tles magiftrats du peu- 
ple, par une loi qiû ordonne que^ette 
•éleÂion fe fera dans les comices 4cs 
tribus, Appius Ciaudius, fils du fameux 
Appius dcmt nous avons parlé , non 
moins fenne qu^ (on père , oppd(ii la 
plus vive céfiftaioee 4 l'acceptation 4e 
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cette ton Dans une aifemblëe du peu- 
j^le, il parla avec tant de hawleur, qu^tl 
révolta contre lui tous les (plébéiens ; 
la querelle s'échauffa au point qu'on ea 
vint aux mains. Le fënat en* arrêta les. 
fiiites en acceptant la- loi; 
' Appius fut mis à la tête dès troupes V 
pour faire la guerre aux Volfques: it 
iraita les foldats avec tant de dureté^ 
^u'il s'en fît autant d'^ennemis; ils IV 
•bahdonnerent dans un combat, & fè 
-retirèrent dans leur camp, de manière 
à faire voir aux ennanis que, s^ife 
avoient été vaincus, c'eft qu'ils n'a- 
voient pas voulu combattre. Appius; 
reconduifit fon arméie fur le territoire 
Je Kome, &, fe voyant à couvert des^ 
infultes des Volfques, ifmonta fiir fpn 
tribunal , reprocha aux centurions & 
aux foldats teur perfidie , fit décimer 
l'es foldats , & trancher la tête aux cei^* 
turions & aux autres oflrciers qui 
avoient abandonné leur pofte* 

Lorfqu'Appius fut fortî du confulat»^ 
tes tribuns revinrent à la loi agraire; 
elle atloit être actept^, mais l^ppo- 
fition d' Appius l'emporta^ Outrés dfe 
ce nouveau refus , lès tribuns l'accu- 
fem devant le peuple ; il comparoîtt 
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avec la kvmU d*ua iuge , (c fe 4ê* 
fend f^vec taat dVloquence, qu'il çoUr 
fond fes accufatâuis. U eft ajourné une 
fieconde fois, &c ft donne b ra^t^ 
prévoyant bien quTil n'écbapperaie pas 
à la haine 4^ Tes ennemis» La moi$ 
d'Appiufi ne termina point ks tsoubles 
de ia république ; Us patriciens s'oppo*- 
ibient toujours au partage de^ terres ^ 
£c les tribune s'obûinoient de letir t^ 
i le demander. Chaque nouveau tri«^ 
■bun^ en prenant poiieflîon du inbu:^ 
aat 9 fembloit devoir ie diflinguer o^ 
apportant dans la république vt9i non- 
veau fujet de dlTcorde. Depuis l'éti^Hf- 
ièoient de cette nuigiAra^uïe , toutes les. 
4enuuides qu'ils avoient faites , avoieftt) 
«tt pour ieid motif la haine àt$^ patri- 
ciens, & le defir dViu^menter kur 
puiffance. Un d'emc ^-aitimé peut-étfe 
du même efprit» pr<^>oÊt en/m ime Uà 
px&t & avantageufe au b^ pv^ic,, 
mais qui n'e& éprouva pa$ rmoia» d*olr^ 
âacles de la part du (énat^^ ' r 

Il n'y avoit pas encore de. lois cm- 
les propres à régler la conduite 6r à 
-maintenir la fortune des ôtoyet^f^ La 
jpègle des jugemens étoit ceft^ns prin- 
<ipe^ d*équité naturelle qw éclakoieA^ 
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bitraite éMït t^ gfmiif^^yAn éi tén^ 
pour d^m^qr^r v^y^€k é^ \^ répubbque 
oi( àfis citoyens. Ui» n^y^a^ ttâbim 
ptopoià de rem^dî^ à cft: incoinrér 
ment, en portaiHîme loi qui ordûone*^ 
fpk de £^mer ^o a^ cjfA tomt iOuîvi 
avec eia^itude dans 1^ pigettteos II 
deiftandoit dcr piui qu'on choisît cinq 
commi0aires pow veiHer fim p^ticu* 
tiéremeat à la çocifervation de ces lok^ 
^ à fixer les. boiaes de la puifTance 
confulaijre » ({.u'il pei^t dm: yeux dit 
peuple comm^ une puif&tice tyrxmà^ 
ilue.C^tl<Q kn i^ ^tQ!Îttf!0(^ contraire a«ar 
intérêt, dui rén94 > ne oMJU|iia pas d'en* 
citer de. violentes akerca^ions. EiU) fut 
ibutenne Qc arquée avec la plus gtaiv- 
de chaleur. Les tribuns , pour la £014* 
tenir 9 en^oy^ent loistes tartes > de 
moyens» iufqn^à I9 vîdeiioe. Quintûis 
CéA^fi^qw était un ftcomd.Cot iobn ^ 
6c 6lsf du graiid Qutnttus Cincîmiatus ^ 
deviiH b vtdime; de leor ibreucv 

Eni s'oppo&nt à leur entrepôfe^ il 
n^vita^leui: vengeance. qaVn foyant de. 

Oiv 
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Rome* Son père paya pour lui une 
amende i kqueUe iï avott été con-^ 
damffîé^ 6c fiit obligé de fe retirer dans 
une métaine qui étott^ le feul bien qur 
hii reftoitr Les enpemk de Rome pro- 
fitoient toujours des troubles qui divi-* 
ibient Cette république. Herdontus Sa^ 
htn s'empare du eapitole : les cor/ùts 
veulent lever des troupes pour en chaf 
fer Pemiemi; les tribuns sy oppofent t 
le conful Valérius fait tant par Tes tnf- 
nmces, qu'il engage le peuple à* pren- 
dre les ^rmes. Valérius reprend le capi- 
tôle 9 mais il y perd la vie en combat* 
tant. On lui donne pour fucceATeur 
iQuintius Cincinnatus , que- Pon va 
dicrcKer à fa campagne > & que I^n 
ike dé fa charrue pour le revôtir des 
ornemensconâriaires. Par \xn heureux 
mélange de douceur 6c de fermeté , 
il rétablit l'ordre dgns la- républi* 
que. 

Les Eques avoient^encore &it quel* 
âùes mouvemens ; le conful Minudus». 
)un des fuccfefleurs de Cinçinnatus; 
étoit allé pour les combattre., il fe laiiTé 
furprendre & envelopper La perte de 
l'armée Romaine éioit inévitable : on 
l'apprend à Rome; ôc^dan^ ce péril | 
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on ne v<û dautrê reffource que celle* 
de créer un diôàteur : le choix tombe 
fin- QCitntius Cincmnatus* Ce grand 
homme fe met à la tête d'une noiv- 
velle armée, vole au fecours de Minu*- 
tius; il invertit lui-même l'armée des- 
ennemis, Toblige it lui livrer Tes géné- 
raux , la fait pailèr Co\i$ te joug , re*- 
tourne à Rome où le fénat lui avoi^ 
déjà décerne* le triomphe le plus écla- 
tant. Ilallok abdiquer U diélatùre, &c 
retourner à fon champ qu'il préféroit aux: 
honneurs, lorfque fes amis l'engagè- 
rent à reprendre TafFaire de Céfôn ,, 
fônfîls, contre les faâieux qui Ta- 
voient accufé; Ces calomniateurs furent 
convaincus de faux.; & Volfcius, qiit 
avoit été l'agent des tribuns , fût con- 
damné lùi-méme à un exil perpétuel:: 
Céfonfiit rappelé. Le diftateur ne dif-»- 
féra plus à fe aépouiller des ornemenss , 
de (â dignités 

Les tribuns, qui ne craîgnoient plus 
l'autorité d'un diélateur, excitèrent de. 
nouveaux troubles au fujfet des lois- 
qu'ils demandoient depuis long-temps* 
Les Sabiîîs &' les Eques efpérant tou-» 
jours de vaincre les Romains, rava^ 
geoiemUur territoire impunément. Le- 

Ov 
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ènat avoit rappelé une lroî/i^ai€ fo^ 
Cincinnatus à Rome, pour preiidrefes 
avis fur les nouveaux roubles qui divi<« 
ibient U républiqiie. Les tribuns s^^aj^'* 
poroient à la- levée des troupes. Les 
eonfuls aflemblereiit le fénat, pour dé* 
libérer fur la iituation préCente des af* 
Êûres; Quinttus Cincmnanis opine 1# 
premier, Srdit que, {HiUque U peupi^ 
perftile dans fa dé£>béiflànce , il£iiut Te 
pafler de fon fecours , ôc armer feule- 
vient les patriciens. Un apptaudiffement 
général îuk cet avis généreux; Ton 
rompt fur le champ faij^mbiée, tous les 
patriciens prennent lésines, 6c, (ui" 
vis de leurs cirent, fe rendent Air la 
place pour y recevoir k$ ordres des 
conTuls* Ce rpe<^acle nouveau 6t reo* 
trer le peuple en lui- môme, & le dtf^ 
cours du conful acheva ce que la pré-» 
fence de ces vénérables vieillards » char-» 
|[és de leurs armes , avoit commeçcé» 
Les tribuns 9 voyant le peuple touché 
de cet exemple 6c du discours du 
confttl, conftnticeot à la levée des 
troupes, à cocidition qu'on joindroij; 
cinq nouveaux tribuns aux cinq pre<^ 
miers, pour former un corps de dix 
«[lagiilrats plébéîenfi. .Q^tius CÎMi»-» 
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natos )i^ea que , les tribuns étaïuea 
plus grand nombre, il feroit plus aifé 
de lès défunk. Mais ,(i Tonpouvoke^ 
përer ce fôible yaneage, n^avok^on 
{>as à craindre un mal plus certain &c 
plus grand y c'était d'avoir cinq enne* 
mis de plus toujours prêts à fouffler le 
feu de la difcorde ? 

Le fénat éprouva bientôt que les trn 
buns, devenus plus forts par le nombre , 
deviendrokm plus audacieux & plus 
emreprenans. Icilius, qui étoii à leuf 
tête , préfenta aux confnls une requête 
dans laquelle il demandoit que le fë- 
nat accordât au peuple gratv^temem^ 
une parde du •■ mont Aventin pour y 
bâtir des logemens. Cette demande, 
étoit juûe & r^fonnable ; cependant le 
fénat > (|ui a voit pour principe de ie 
défier de toutes les demandes des tri^ 
bunsy promit de délibérer fur cette ^«^ 
Élire. Il donna 6 requête a Tnn. des 
con&Isry qui ^ jugeant qu il ^oit & dé^ 
^r de. tout . ce que demandaient les 
tribuns^ ne iè prefla point d'ea piiril^r 
au fénat.. Icilius^ s'appercevant de la^ 
mauvaife vdionté des conilds) eul la 
bardie& dô leur envoyer un apparifeufr 
poof l^us ocdofin^r de convoquer Tv^- 

Ovj 
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{èmb\ét dix fénaf. Les confub i indf- 
•gnés de I%nfolence de ce procédé , ft- 
Tent frapper Fapparireur, & le retivoye- 
tent* Cet aâe de |i|>lence fut pour le 
tribunat une occafion de s*arroger le 
droit de convoquer Taffemblée du fé* 
nat; &c ces magmrats, qui autrefois n^en- 
troient qu*ayec refpeft dans cette au- 
gufte affemblée , lorfquMs y étoient ap- 
pelés , & qui attendoient fous le porti- 
que les ordres de la compagnie , éta- 
blirent ainfi peu-à-peu leur autorité fur 
la~ ruine de celle du fénat. 

L'entreprenant Icilius avoit formé le 
projet d'affujétir aux tribuns le confu- 
lât jTiême, Dans une occafion où les 
confuls faifoient , malgré ce tribun , 
Tenrôlèment du peuple , pour mar- 
cher contre les ennemis de TEtat , ii 
eut l'audace d^envoyer des apparkeurs 
pour les faifir & les mener en prifon. 
Tout le corps des patriciens s'oppofa 
à cette violence; ils fe jetèrent avec 
tant de force fur les tribuns & fur leurs 
àdhérens, qu'ils les obligèrent de fe re- 
tirer honteux &c chargés de coups. 

Les trrbuns défefpérés^convoquent 
Faffemblée pour le lendemain. Par une 
harangue féditieufe ) ils invitent le peu- 
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p4e à venger» (on autorité mëprifée 
dans la perionne de Tes tribuns ; de-là 
'as (e tranf^iortent au fënat pour, de- 
mander, juftïce de la violence qui leur 
a été âite. L'un des confuls leur fit une 
vive réprimande^ & leur annonça que^ 
s'ils étoient aiTéz hardis pour pouiler 
plus loin une • entreprife (l odieufe , il 
trouveroît moyen de les en* faire re- 
pentir. Les tribuns, fe voyant abandon^^ 
nés par le peuple dans cette aiFaire qui 
leur étoit perfonnelte, remirent fur le 
tapis la loi agraire 9 comme un moyen 
certain d'échauffer lès efprits &c d'excî-^ 
ter une fédition. Pour réuflir plus (ûpe*c, 
ment, ils invitèrent tous les citoyens 
à dire librement leur avis. Il s'éleva dans 
l'inftantune foule de mécontens. Celur 
de tous ceux qui fe fit le plus remarquer» 
fut un plébéien nommé Siccius Den- 
tatusy d'une valeur qui le faifoit pafTer 
pour un héros parmi Tes concitoyens. 
Quoiqu'il eût près de fbixante ans , fà 
taille avantageufe , une noble fierté le 
faifoit remarquer au milieu de tous. 
H II y a, dit-il, quarante ans que je 
» porte les armes, & trente que )e fuis 
» officier dans les troupes. J'ai pafTé 
n par tous les degrés de 1^ milice y & 
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n^ce n'eft qu'à ce fax que >e fuis 2Xh 

)^ jourd'bui tiibu». h me (liis uouvé i 

>» cent vingt batailles; j'ai iâuvé la vie 

» à pkiiiemscitoyems ; j'ai recouvré ibu- 

>^vent des drapeaux qiûi iàns moi, 

» fervif oieoc a^jourf hw d« tro|4iées i 

)#^refinemi; je puis montrer quatofze 

«r couronnes civiques •, trois mui^ks^ 

>r huit d'or , quatre-vingt-trois ailiers de. 

M* même métal , foixante bracelets, dix*^ 

1^ huit lances» vingt-trois chevaux avec 

» leurs woemens milîtMres^ &c dont îV 

»y en a neuf qm font le prix d'autant 

» de combats fîr^tttiers d'oè je fuis (brti 

)f^vîiftori]eux : mais ^ fi j'aî acquis de la : 

» gloire/çache^que je Tai payée ^eiiKMfi 

i^Éing; que ces honneurs «k coûtent 

» (piarapte*cinq bleiTutes., toutes par** 

1^ devant^ toutes par conTéquent ho^ 

irnorables^ &; mj^e qm pumeme^ire 

n^ nn^k. l'en ai reçt|i, douze efi un* feul 

M^îour, à la reprife du capitole^ Si l'oti' 

ir ne f(^vok à Rùme quelle eft ma foc"* 

m tune, ^ ne croiroti qa'dle eô pto* 

«^ portre>nnée à mes longs êc glorièinï 

1^ travaux} Mes compagnons & moi 

>» avons défendu la republiqiie a« pé-^ 

>f ni dénos vies> étendu ies;irontieres^. 

j^qn^ittidesi cb^mpsMaftes ^ fertiles » 
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I» où iu>tis n'avqns pas b plas petite* 
>^ portion, &c qui font pofTédés ikns 
» droits par des gens fans mérite , dont 
H les. deiTeins pernicieux ne tendent 
» qu'à nous aflervir. Quoi donc ! n'y 
»Kauroît*il jamais de prix réfervé à k 
>» vertu> nr de fins à nos peine? Ne fouf* 
>^firez pas plus Iong*temps, Romains, 
H qu'ôninfu^te à votre patience; mon* 
» trez que vous connoiiTez le mérite, &c 
II' que vous l^ikvez récompenfer le zèle 
H de ceux qui fe âcrifient pour vous» ^' 
Ce discours fit une vwe impreflion fur 
là multitude; les tribuns, ne doutant 
point de la rëuffite de leur entrepriiè^. 
convoquent pour le lendemain l'aÏÏem- 
blée des comrces. Les patriciens alac'* 
mes s^ rendent;^ Se , après avoir em- 
ployé inutilement lés carefles &£ l'ëlo'* 
quence , au moment où le peuple alloit 
donner Tes fuiFrages, ils fe dislperfent 
dans l'aflembliée, renverfènt les urnes, 
poufTent, firappent &c écartent le peu* 
pie & les tribuns. Ceux-ci, ne pouvant 
informer contre tous le corps de la 
nobleffe , prirent à partie quelqves feU"- 
nés patriciens des meilleures maifbns, 
qu'ils condamnèrent à une amende qui 
fut payée par le iénat aux dépens du tré? 
for public. 
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Une incurfion des Eques obligea d^ 
prendre les armes, & mit fin à' ces dîf- 
fentions. Siccius Dëntatus fuivit les can-^ 
(vis avec huit cents vétérans qui-avoient 
voulu fervir fous fè$ ordres. Le confiit 
Romilius faifit' une occafion de fe ven* 
ger lâchement de Dëntatus ; ilordoir* 
na à ce brave officier d'aller attaquer 
le camp des ennemis , (itué fur une 
montagne j tandis que lui- même il tes 
attaqueront dans là plaine où ils s'é-^ 
toîent dîfperfés. Dëntatus repréfenta ait 
général runpoffibHité de cette entre* 
prife ; mais il n'en reçut qu'une ré* 
ponfe dure, qui: lui fit fentir que le 
confitl en^ vouloir à fa vie ou. à. fon 
honneur. S'âdreflant alors à fes com* 
pagnons : << Marchons, leur* dît-il, où 
» 1 honneur nous appelle.' » Sa prudèn* 
ce , (à valeur & fon expérienccv lui pro* 
curèrent un plein fùccès. Non content 
de ces lauriers, il alla encore partager 
ceux du confùl^quî avoit^oukile faire 
périr. Ar dent i fe venger dé là mau-? 
vaife volonté du général, il- part avec 
fa troupe , & arrivé à Rome ; il raconte 
aux tribuns & à la multitude la viâoire 
qui vient d'être remportée j &fe plaint 
de rinhumanité des confu-ls qgi l'avoietit 
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txpofé à périr avec fa troupe, & de- 
ti^nde pour toute rëcompenfe qu'ils 
fbient privés déshonneurs dir triomphe* 
En effet , le peuple leur refiifa cet hon- 
neur; &:, Hannée fuivante, Dentatûs^ 
élevé au^tribunat, les ayant cités devant 
k peuple, ils furent condamnés à une 
amende pécuniaire^ On renouvela là 
demande de lu lot agraire ; mais les 
tribuns , ayant trouvé la même opppfi- 
tion de la part des- nouveaux conTuls^ 
Fabandonnerent enfin, & redemande- 
i«nt la publication de la loi TérentiHai 
Après quelques difputes, on convînt 
enfin d'envoyer à Athènes &c dans les 
autres républiques de la Grèci^ des 
députés pour y recueillir les lois èl les 
coutumes de ces Etats , &c en rapport 
ter celles qu'ils croiroient tes^ plus con^ 
venables à la (kuation présente de la 
république Romaine* Qt^ leur donna 
trois galères magnifiquement éàuipéés , 
fur lesquelles ils partirent Après un an 
d'abfence , ils- revinrent avec un recueil 
de lois. Les tribuns preflTerent le fénat 
dte nommer dès commiflàires pour les 
isédiger : ils prétendlrenr faire entrer les 
plébéiens dans^ le nombre des commi(-^ 
fair^s qui (êroient nommés^; mais, fur I9 
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i^fus s^foltt (k f^^ar, lis & àéGSkwttsm 
^ Uur 4/^memà0p Avant r^teâi^n , on 
COQvÛH que ks* 4m comnii^QS- £b->^ 
roicnt ck ^ 4» (^^^ 4tt féiial! ; q^ir leur 
wtQfîié ferQii ë'une aos^e étiôcte, foo»^ 
^if^raine & itiM «pp^l; que tom^ k» 
imgiâratDres» »^iM 1^ trilHiiiaty ^ 
foienc abrogea pendant et temps » Se 
me tous ceux qui étoieitt «i> plafie, ab* 
diqueroi^c leurs charge»; que les dér^ 
f emvirs^ pendackt le temps de leur ai^ 
amtftraâoft, {eroient artitres Cbiu^eratns^ 
dt bpaix & de b giAerte, de la^juâke 
If des financer Les fui^iagea^ toirà^ 
lentfir Appms Cbudius>Tm»Genu^ 
itts^ Lusm Sextiissy les^^ tcok* d^utéf^ 
en Grèce ,. Vëturiu» Caïus^ lalius , Ro- 
mHnis y 6c Publioi Hoisuûifts, tous per^ 
feimager confidbkesu 

TROISIEME ÉPOQUE, 

J^epuis VEtftbliffémcni dis Dictmvïn^, 
jufqu^à la fttmitre guerre P^itiqne. 

Es nouveam miigidcajtsi gouveirns 
rcfrt d'abord la républ^ue avee 
tant de douceur & d*é<|uité^ qwe R«nle 
canmen^ eo&i. à j^onif^ ^ la p^oc 
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wpch de longues &c /r^uont^St ^vjr 
l6W; ils firenrmâmç paroltr^ J^^^ocpiip» 
de fliadeftiei un/fouL faifi^k porter d^ 
yaat tu« Les haches coisfuIaires^Cha^an^ 
d'e»x pf 4fidpi* à foa tour w Jfouveff* 
^enunt de U léjpuhUque, Sc ^ tiou^ 
^yscnt de grsuad matin fur la place pow 
îuger les diiïereads des particuUeys» Us 
travailhMent £u)& rel^he ^ rédiget? Ir 
code* Quand cet ouvrage fut aclftev4 » 
ou fk graver lies lois fiir dix, tables ^^ fit 
on les expofa eu public pour U$ 
ibumectre à b critique de tous les c'ir 
toyens. Quand ou crut ne devoir fh$ 
y faire de changeuienfi» le fénatSicle^ 
peuple approuvèrent cet ouviiagie^ quî 
lut gravé ùx éx tabtes d'airaio (turftirent 
expofées dans la place. 

La douceur avec laquelle les dé- 
cemvirs avoient gouverné la républi- 
que^ fit foubaiter sui peuple la cooù^ 
auation de cette magiftrature. Le fénar^ 
qui y voyoit ion avantage dans Tex* 
rinâion dutribunat, con&atit àla ciféa* 
tion de nouveaux cycemvirsw Les féna* 
teurs les plus diffingués par leur âge 
&c par leur mérite » (t nûreni fur lés 
rangs y ôc briguèrent les chairges pour.' 
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pioienr que Pautoritë ne devînt fk^^ 

au bienï public ; Hs ' votilôlcnf fur-tôutr 

fionnet Téixcluficin à^Appîuf Claudius^ 

ëont Hs eonnoiflbient Tartifice & Tarn- 

bitioné Perfuadés qu^l n'àurok pas falh^ 

dëce de fe nommer lui-même, ils luf 

déférèrent l'éleftton des nouveaux dé* 

eemvîrs. Mais il tourna ce piège à (on 

avaintage; il donna lut-méme l'exclu*^ 

fion aux fénaéeurs Ifes plus relpeâables;^ 

&, pour mortifier cette compagnie , eii 

feifant fa cour au peuple, il voulut qu'il 

y eût dans le collège des décemvirs trois 

piébéîetis; &, après avoir fait choix de 

ceux dont Tambition égaloit là iîenne^ 

il fe nomma lui-même, contre toutes 

ie$ régies de la jufliice & de la: bien* 

féance* . ' 

Les nouveaux dééemvîrs , après avoir 

pris pofleflion ^e kurs charges, vou* 

lurent étonner lé peuple ; ils parurent 

en public avec toutes les marques de 

b dignité royale, chacun précédé dé 

douze liseurs armés de haches & de 

feifceaux. Ce cortège effrayan^ jeta lai 

terreur &» la confternation dans les 

coeurs de tous les bons citoyens , qui 

virent alors, mais trop tard', que la 

i^ranniè allolt régner dans Rome, & 
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yreflâKP la .place de TaïKienne légalité, 
lAppjus & Tes collègues s'étoiem etiga^ 
gés psir les farmens le$ plus terribles 
à travailler de concert à fe jnaintenir 
iJans la poiTeffion de leurs charges* 
Pour ^ s'attirer plus de reCpeâ^ ils fe 
. Tendirent prefqu'in^çceffibles. La jnfr 
-tice ëioit bannie de leurs jugemens^ &C 
ils r^crîfioient faut à leurs ix^éréts^ à 
leur haine &c à leurs paffions. L'on vie 
périr fous la hache les meilleurs ci- 
toyens comme des fcélérats; d'autres 
iurei^ bannis ou battus 4e verges corn* 
ipe des efclave^ jLejpeuple9|;émi(Iànt 
oe ce$ exc^, s'adreliok en vain au (ê- 
liât, dont il attendoii le fecours &c la 
Jib.ertë ; mais les* plus ^gnoiens membres 
4e cette compagnie ^toient ibrds. de 
Rome y & s'^tpieiît retirési à leurs cam? 
f>agnes pdur n^êu^ pas téiQoins des 
«}(cès :4es d^cemvirs. Ceuic qui étoieAt 
leûéê^f rf prechoient au peiipte <}Woir 
ité lui* même ]'ar.ti{àin de ^ mifere^ & 
d^ s'âtr« A>rgé des cha4nes par ùl mu? 
Vmerie & , r^tablifiement du tribunac^ 
qui étoit la* première, caufe de celui des 
décenavirs. . ...;.. 

La fin de Tannée cippi^tiok;:.$£ les 
déce.mviii5| pour qu'<^ nf^jic pas à leur 
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r^fochtr dtivoir négligé U principal 
éMÉHotï éeleut duotge , ^]éïttds^m*éeux 
mkiwttes iois Mac Mdmhes. Létirsm» 

Se k plus gmnde patrie de h lieUefl^ 
s*exilef «lie-^tième ch^ les petf(:^les 
^ffiiit, qui, îtlftniii^ de f étal ôÙ ^ 
tpoifroit leor «nden ^fftimii , jtiget^m 
foocafion fiyamble poôr venger leurs 
défaites <paflR6t«) 1k «épater leurs peite^. 
i^s Samns &r Ie$: &|i»es firent, avet 
éeox puiffiftites armées, des CMtfè^ 
jB&fxes MWL portes de R^me. Jkprès de 
longoes iSc ^tmilmeufes ^Kbérâtiotts , 
les décemvivff fire^ttme parleurs câteles; 

3ue1ei(ëtiat, H»ti^o«fr^CK:du|)é du ùkit 
e it fmne , ordonna la levée des tttm^ 
fts. m affinèrent dht légions , dont ils 
ikrem dente «aimées , dom ils fe parrage«> 
reAt le 4D0ftm«a«idement. Appiiis fit 
tbargé de ià girde ée' b VilJe;-les 
troupes 4s laîflerent battre par l'enne* 
uri^ ^ ces mattvais fuccès renouvelé^ 
T«nt i Ro«i^ les flaînte^ contre les dé- 
•cemvirs. On y wurmiiroit haueemcnt 
con^e leur ^ôUvérwert^m; '/tj>p\\jn , i'é- 
tant apperçu que les plaintes de Siiecius 
&emat«6 lbî(bii&m tine yivé'io^pr^on 
iàt ta^ndtîtude, réfetut «dei^'en^ dé&irc.' 
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3 fe ^ Vèntrtbez lui, 'fe«i6 fréfestte et 
ife icôtdiitter^iiftr ks ôpétmiom dé^la eamy 
f ligffte , & r^ïîgagea à fe rendre à^Par* 
Iftét awret le titrfe de lie^tenam-géné-* 
tàl. Sitdus, flatté de cette diftmâ?ifôiî., 
va joindre Famiée. Fabius , qui eti ëtdk 
le ^éûéM^ charge le nouveau fièute* 
nant d'une expédition , & loi donne 
pô^fc éé^atbettient cent aÛWffins ehar* 
|^<k te i^^acrér. Sic^iâs <fe défeikiit 
ave<: tant^e courage,qU'il en rua^um^é 
& ^&n Weffa un pte^ grand nombre ; îl 
fd^ba enfin attablé 4Vme grêle de'l^er- 
tes >& de 4èdiè^ gûe )é^ lân<;oient d^ 
kHnïfes tti^fttteYs. De tttô^t à f armées 
ib -dk^nt ^ue Siçciuîs ^volt ^përi dani 
lïne ambuîbadie où ^Is dvoîem malheur 
reufemetft dcmné. Une ^afrtie dià Pat^ 
ynée Ibrtit du camp pour aller enlever 
le -dotps de ce bravée citoyen, & Teh 
(lit étdttoé de %e t^u^crgr ^ùe dei Ro^- 
cnafiis Air le chmp de bataîfHé, ^ous 
le vf%e tourné contre Siccius, ferfs 
aucune tmce d'ennemis. Toutes c^ 
cifconiftstnces furent une preuve corn* 
|>lecte que les généraux avoient livré 
îDe guerrier Â des aflaffiim. Les margni^ 
tiques funérailles <}tfils Itfi firent fffir^', 
ne i^lmei^ent point te.médontememfef* 
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ic les murmures qui fe comtnuHtqae-' 
i:^Rt à l'autr« camp & à la ville même, 
OO'étok il indirpofé ^ORtiHS la tyrannie 
des décemvirs y que fon iv'altendoit plus 
qu'une occafion favorable pour mettre 
m à un gouvernement fiaur, Unévé- 
nçfnent plus tragique encerç qui arriva 
à Rom^ la iit naître. 

Lucius Virginius , plébéien d'un 
fiftérite diâingiié & d'^ine valeur recon- 
nue 9 -avoit une fille d'iine rare beauté , 
d'environ quinze ans. Appius en ^tok 
devenu amoureux. Après avoir fent^ 
inutilement toutes fortes de moyens 
pour devenir polTeifeur de cette jeune* 
perfonne*, il eut recours ^ la manœu- 
yre la p}usdéteâab!e &c la plus 4nfâme« 
U charge Claudius , un de iès cliens ^ 
homme effronté &c hardi » de conduire 
cette trame odieufe. Ce malheureux 
ayant tènçor^é la jeune. Virginie qui 
alloit au9t écoles ^publiques , t'airéte, 
veut IVirracher: des mains de fa gouve^ 
jiante , en la revendiquant pour fon ef- 
clave. Virginie effrayée f)Ouffe des cris 
«qui attirent autour d'elle un peuple 
japmbreuxi le raviffeur déclare qu'il ne 
>«ut faire aucvlne violence à cette jeune 
peripnnet mais ^w c'eft bu)l voies or- 

dinaires 
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-dmàires de la juftice qu'il veut avoir re- 
cours, & il fomme Virginie de venir 
fur le champ fe préfenter au tribunal du 
déccmvir, Lorfqu'ils y furent arrivés, 
Claudius parla ainii : « Seigneur, j'ayois 
«ne efclave qui devint grofle, & Ten- 
fant dont elle fut mère , efl la fille qui 
paroît ^ vos yeux fous le nom de Vir* 
ginïe, Numitoria, femme de Virginius, 
ilérile & impatiente d'avoir des en&ns , 
acheta fecrëtement de mon efclave le fruit 
^ont elle étoit mère , & qui m'apparte- 
noit par les lois. Numitoria la (uppoùi 
pour fa fille, & comme telle Tavoit nour- 
rie &c élevée dans la maifon. Je répète 
<e qui m'appartient , & j'offre à prouver 
mon droit par des ténK>ins irréprocha- 
bles, & par des preuves à l'évidence 
defquelles Virginius lui-même n'aura 
rien à oppofer ; cependant, comme l'af- 
faire, vu l'abfence de Virginius, ne 
peut être terminée définitivement, je 
demande que mon efclave me foit ad- 
jugée provifionnellement, m'offrant de 
la repréfenter quand j'en ferai requis, » 
Appius, aveuglé par la paflîon, n'ob- 
ferve dans fon jugement aucune bien- 
féance; &, contre une loi qu'il avoit 
portée lui-même , il accorde la provi- 
Tome r. P 
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fion à Clàuditis. Cette ienttnce tmt^pi^ 
révolte tous ks affiftans ; tous l«s ii^n- 
^Tiêtes gens en frémiifent 4i1iorf eur & 
•<l*indfanat!ôn. Numitorius-, ^meie ^ 
Virgile , fe prëfenle^ftcla reclatne^coin- 
*We fon tuteur en FabfehGe 4u pei«e. 
A^pÎDs e(l ' ùmfA ^à > fes '< reinôHti^ii^es^y 
■& feit %ne è fon îrtfeftfe cliem rfem- 
♦mener fon efctove clvez l«i. 'Le jeune 
'Iclnius arrive : Virginie lui ^toitifian- 
cée ; il la feiflt ; & , eïnpôtté ^r fon na- 
•tUrcl viaterit, lbn^ttr«)ur, &-Foiltnlgfe 
•tjii'on loi feltyîl perce -kfoiale' dès &- 
•ieofs ,&»atriveâ?U' tribunal du décefnf- 
-vîr ; &,'en'âp6ftf6phant le'tywn :« Oe 
-» h'eft , dît-il , ni - \ts Meurs ' hi ' leurs 
'w'hac*hes qui *n/iéléigneroi1t dïei ; rien 
•♦> que la tnort ne pourra me féparer àc 
*^ celle tjuimefiit deftinée pour ëpmïfe. 
"» Tu ne p^u^ pas ignorer , lyràn, que 
» Virginie hi'eftprbmîfe; arrache-mdi 
^) dônc'la'vîe aVartt que de j^uir du 
v^fruit de'res'iHîficeb'& de ta tyrtTnnie, 
*♦> c'ât'je te déclât*e que je ferai ju((}u!lau 
>> dcinièrfoiipir le déferifeur <ie faipu- 
'>f dicité. Je dois- ëpaufer Virginie , maïs 
■>> fi^ch'e que j=e -dois répoufer^^bafte*, 
-*>viei^e*& lîbffe.^ft-cte ^^pour faite de 
Vnos femmes-êc de «HW'fiUes l'objet de 
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*» vos débauches , que vous noXis avez 
•ft eirfevé.k tra>unat & le recours au 
-» peuple? Exercez votre empire tyrafl- 
^> nîcpie fiir nos biens & fur nos vies ^ 
r>^ mais ne vous arrogez point celui 
f» d'attenter à la pudicité de no? fem- 
m mes & de nos filles. Je le répété 
«» encore, k déshonneur de Virginie 
wfera lavé dans le fang de quantité 
-# de viâ:ijnes ; à l'armée Virginius, & 
» Icinius parmi le peuple, Fun pout 
^venger fon époufe, & Tautrepour 
>» venger fe fiUe, quel foulèvtment ne 
^> fommes-nous pas en étafc d'exciter ? >» 
iTous les aïEifans furent 6ifis de la 
onême foreur qu'lcinius; ils fe jettent 
^n pouffant un grand cri fur les liôeurs ; 
ils les écartent, & fe faififfent de Tai- 
maMe Virginie qui ne s'étoit défendue 
que par ks larmes. Appîus , craignant 
^une révolte, iait faire filence, &c dé- 
xlare que, pour empêcher lafédition 
iqu'Icinius vouloit exciter , il remet Tâf- 
wife au lendemain , où Virginius pour- 
rai trouver à laffemblée. 

De retour chez lui, il écrit ïks col- 
lègues d'empêcher Virginius de quitter 
.Tarmëe. Cette précaution fut rendife 
inutUe par la diligence du fils de Nu^ 

pij 
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«îitorius, & d'un fi^re d'Icinîus qtn 
avoient pris les devants pour avertir 
Virginius de ce qui fe paflfoit à Rome. H 
avoit obtenu un congé avant que le 
-courrier d'Appius fflt arrivé, & avoxt 
pris pour fe rendre à Rome une route 
■détournée. Il parut le lendemain dans 
là place puWique.Sa préfence embarraflk 
le décemvir, mais elle ne lui fit point 
abandonner fon projet. Ç^ père infor- 
tuné conduifoit lui-même fa iille qui 
fondoit en larmes , & qui avoit l'ak 
"d'une viftî me qu'on conduit à l'auteL 
'Son innocence, fà jeuneffe, fà beauté 
i& fes grâces naïves la rendoient encore 
plus int^reffant^. Appius , affis fur fon 
tribunal, ordonne à Claudius de dire 
quel eft l'ofejet de fa demande. Cet in- 
fâme répète fa fable de la veiHe, & 
^it qu'il revendiqiie Virginie comme lui 
-appartenant ; il fait paroître en même 
•temps ime efclave qui fe dit mère de 
Virginie ; des témoins apoftés & payés 
"pour c-ela^tteftent qu'elle dit vrai. Vir- 
ginius démontre l'impoftiH-e par la dé- 
position de fes pârens, de fes amis, & 
de tout le ^roifinage qm atteftent que 
il'Iumitoria avoit eu plufieurs enfsats. 
Appias l'interrompt, & prononce que 
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Virginie appartient à Claudius. Ce père 
malheureux, n'ëcoutant plus que fon reC- 
fentiment^apofbopheainii le décemvin 
H Sçache , Appius , que je n'ai pas élevée 
H ma fille pour être proftituée à tes in- 
HÊimespIaiiîrs. Je l'aiaccordée à Icinius: 
» & non pas à toi. A s- tu pu. croire que 
H des Romains felaiiTaiTent enlever leuis^ 
^ filles & leurs femmes pour fatisfaire la; 
»paffion d'un tyran?» Aces mots, il s'é- 
lève dans l'affemblée des cris tumul- 
tueux qui annoncent une violente fé* 
ditîon, Appius, qui la craint, ordonne à: 
feslifteurs d'écarter: la foule , & à Clau- 
dius d'emmener Virginie chez lui. Vir- 
gihius, en perdant l'efpoir de la fauver, 
s-'adreffe aii dëcemvir, & lui demande 
la. permiffion d'interroger en fecret ùl 
fille. Appius le permet. Ce père défefc 
péré conduit infenfiblement fa fille au- 
près de l'étalle d'un boucher, il fe fai- 
fit.d'un couteau qu'il y trouve, & l'en- 
fonce dans le cœur de cette infortunée,: 
en* lui djfant:« Reçois ce dernier gage 
n de la tendreffe paternelle ; libre &: 
».chafte encore^ vas rejoindre tes an-- 
^ cétces. » U retire le couteau tout fan- sssar 
gtant', & dit à Appius : << Par ce fang ^^iq^*' 
«^innocent ^ je dévoue ta tête aux dieux. 

Piij 
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>t infernaux. >»Vir^mi»^ couvert dit fitng^ 
de fa: f31r, le- œuteau à la main y p^xic 
la fouie des liâeufS', traverfe une pars^ 
tie de la Yillèr^ jScfe rend au ^amp ihivii 
de tes patens,. dr fes anus &c d^uiief 
foule de: dtoyiens. Le décemvîr: venti 
&ire arrêter Idnius;. mais le peufile^s 
enhardi par la préfence & le difi:ours< 
de deux fénaiteurs^ Horace fie Vsdere^. 
s'oppofeà cette violoice, & le tarant 
td obligé de s'enftiir d<ms (a œaôfon; ^ 
la tête couverte;de fou manten4» ^vti 
éviter de deverâr: la première viâime^ 
de la vengeance & de la fureur dit- 
peuple. 

Horace &c Valere> ennemis^dédarés 
du décemviraty firent des obiëques ma- 
gnifiques àtVir^ie; &^ pouf animet 
davantage les efprtts^ ils firent: pottsr* 
fen corps dans une litière dëcouyerter 
6c richement parée , qu^ils firent paâEer 
comme en triomphe dan&les {uûncipar 
les rues de Rome« 

Lorfqufon avoit vu arriver diœ.Ie^ 
camp Virgpnius un couteau enûn^lanté 
àla.maia, accompagné d^une tnaipe 
nombveufe de citoyens, on s'étdtiai^ 
femblé: en fibule autour de: lui> jpovf 
fçavoir ce qui venait de if^ pa&c i 
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R&Wf^: cft pçfe iefwwné i^aeorttçt Pin-. 
finie: feurh^^ie. d'ApprU§<^. & l^.déplor 
rd?lc fin 4€i ftt ftHet», &:il mvkft tmi^ 
oeuXi qtti r^CQUteOtrà-Vï^Qr U4iH)«*.4ft 
Virginie, contres k^ufm^tçBî$: & le» 
^ans d<^ lît ré^bliqiieà Âuflitêftjl* en- 
fevcm le» enfei^neî^.iBarcheftt; droit ^ 
Rome, Se vont; camper î^ montAv>Qo^> 
^ te fénat.s'aiTemble» &c leurienvoîâ. 
demander queile.ejft leur ineentiôm JUi 
lépondeotttous qiLon leur: envoie Ho- 
moct & Valere, & qulb rendrom? 
Mmpte de leur con<iiHie«, 

t'attire acméer^ informée de ce, cpm 
s?étoit'pafftl,.abandQîMie:a«flî fé$ gêné-. 
muK^reiviejitàRûme, 6c va fe join:*^ 
dce à. cdhr qui campoit fur le monti 
Ayefitfh..Toute5 dejuxTpài&rent fur le: 
mont Sacré>.f2 donnerettltdèscheâ, àb 
dèmandecent Fextinftion du dëcemvi-- 
Bat. On leur «nMoya Horace 6i: Valero., 
Icinius, qui Àoit Torateur de Taimée^ 
demanda le rétablKTement du tribuoat^ 
le droit d'appel des fentences desc 
confuls^au tribunal dir peuple,. ÔCuiut 
amniflie générale pour tous^ ceux qub 
avoîent s^an donné le camp &c leur gé-^ 
^auK ; il inftfta^ fav-tout fur le fupplice 
des-décemvlrs^ qu'il djeilihoit à. être bnk* 

Eiv 
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lés vifs. Les députés répondirent que te 
fénat leur accorderont volontiers leurs- 
premières demandes , maïs (pi'ils fe dés* 
honoreroient eux-mémies en înfiftant 
far leis dernières. Les députés retournè- 
rent à Rome munis de pleins pouvoirs 
de Tarmée. Le fénat^ rendit un décret 
qui ordonnoit aux décemvirs d'abdiquer 
leurs charges, &c au grand pontife de- 
créer des tribuns du peuple. 

Horace & Valere retournèrent au' 
camp : l'armée les fuivit fur le champs 
à Rome; &c, avant de quitter les ar-*- 
mes, elle fe rendit au mT>nt Aventin 
pour faire Féleftion des tribuns. Virgi- 
nius, Nùmitorius & Icinius furent nom- 
més les premiers. Le fénat créa un entre- 
roi pour nommer des confuls, Horace 
& Valere furent élevés à cette dignité.. 

Ces deux confuls, par les lois qu'ils' 
établirent , ruinèrent abfolument tout 
ce qui refloit de puifTance au fénat; &c 
ces lois devinrent une fburce de divi- 
fion entre la noblefle &c le peuple. La 
première portoit que toute ordonnance 
émanée des comices par tribus, obli- 
geroit tous les Romains fans aucune 
diflinôion. C'étoit remettre le fort de 
la noblefTe & le gouvernement de l'Ec^ 
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tat entre les mains du peuple, qui do- 
minoit toujours dans ces fortes d'aîTem- 
hlëes. Ils confirmèrent & rendirent in* : 
violable la loi des appels; on en fit une 
autre qui défendoit de créer aucune 
magiftrature dont Tautorité fût abfolue. 

Lorfque les tribuns virent leur puif- 
f^nce affermie par ces nouveaux régie- 
mens, ils penferent à fe venger des dé- ^ 
cemvirs. Appius.fut cité à leur tribunal, 
jeté en prifon, & étr^glé fecrétement 
par l'ordre des tribuns. Opius , fon col- 
lègue > & auffi méchant que lui , fut cité' 
devant le peuple par Numitorius , con- 
damné d'une voix unanime^ & exé*- 
cuté le même jour dans la prifon. Les • 
autres, dans h crainte d'un pareil trai-- 
tement , fe bannirent eux-mêmes* Leurs > 
biens furent confisqués, & leproduit enr: 
fut mis au tréfor public. Le miniftre in-* 
famé dont s'étoit fer vi ^ A ppius , * fut " 
condamné àjnort; m^sdes amis ob-^ • 
t'mrent de Virginius , qu'il fut feulement: 
banni à perpétuité.- .^ • î * 

. Les Éques & les Sabinsavoientpro- • 
fité des troubles de Rome pour- feire • 
des courfeSi fur fon ^ territoire :• les can* - 
fuis, chacun à là tête d'une armiée,:al'f^ 
lerent les .battre^ &j:evmrdnt a flome ^v 
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où le rënat » ind^ne contre eux de toiT 
CQ qu'ils avoient fait en faveur du peu?* 
le 9 &c de ce qu'ils n'avoient pas. fsàt 
a moindre tentative pour fauver les- 
d^cenrivirs-, leur refuià k§ homneiirs du; 
triomphe ^ mais ils s'adreflerentau peu«> 
ple^qui leur ordonna dô triompher mal- 
gré les oppositions du fénatLes tribuns^ 
de concert avec les confuls ^ avoiait for- 
mé le projet de Ce maintenir dans leurs 
charges; mais l'un d'eux, .nommé Dot- 
liu$> fit avorter ce deffein qui ferait de^ 
venu pernicieux à la républit^e. 

Le iénat venoit de donner une 
preuve de Ton injuAice envers les con^ 
fviis : les tribuns aivoient voulu 5 en & 
continuant dans leurs charges , imi*- 
ter les décen»virs qu'ils* venoient de 
punir, & le peuple fe. déshonora par 
l'injuftice la pFus^ bafSe. Deux petits 
peuples , les Arriciens &. ks Ardéates 
le difputoient un ter^itonre 4 ils choi- 
firent pour arbitre de lepr différend' 
le peuple Romain. Un vieillard affmre . 
que ^e tèsdltdinéc n'appartient à aucUn 
Ms deux peuples , mais ^'il -eft une 
dépendance de^ Covtole^ le peaple^ 
ma^é les remonttancés def confias, & 
du ilnat, s'a^ngei^tercitoij^&ijc 6c. ne 
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craint pas de fe perdre d'honnçur ôc 
de réputation auppès dès^ autres nations* 
Il fembloit depuis long-tempi que 
tout ce que 1-on hiCoit à Rome pouo 
fëtabUr la paix &c l'union entre lês.deuji 
ordres , devenoit au contraire une noiif 
vellé iburce de diicorde. Une bl desr 
douze tables défendoit les mariagest em 
tre les familles patriciermes & les fa^ 
milUs plébéiennes. Cette loi établiffoid 
une dimnâion odieufe entre les èeux. 
ordrèSr Un tribun, nommé GanuUâis^ 
«e fut peut'^étre pas le premier qpi fen^ 
rit la honte qu?elie faifoit rejaiUir fur Iq 
peuple ; mais il fut le premier qui o(a 
la faire appercevoir au peuple , & ec^ 
demander la fuppreflion. Cette loi hu.^ 
miliante noas déshonore, diioit^l; que^ 
les patriciens ne nous demandent point? 
nos filles en mariage , & qu*ils- nouft 
refufent les leurs , nous fodmrons leur» • 
mépris ùkns en murmurer : mais nou» 
ne devons pas laiflfer fubftftfer une lot' 
qui rend ces fortes (^unions déshono* 
i^nnés. Sa demande étoit jufte, maïs W 
»e s'en tenoit pas lA, & vouloit que 1* 
porte des honneurs & même du con^ 
ftilat &it ouverte à tout plébéïqn qui; 
s'en rendroit digne par (on mérite. I4: 

P vj 
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fënat, prcffë de feire les levées", crut 
éluder la feconde demande du tribua 
en lui accordant la première; mais il 
fe trompa. CanuléïuS'& fes collègue» 
jurèrent de ne point fe défifter de leur 
prétention; & lefénat, qui voy oit Rome 
prête à devenir la proie des ennemis, 
trouva un moyen^de fatisfcdre les tribuns 
fens avilir Udignité confulaire. On réfor 
hit d'abroger pour quelque temps le cori- 
jSilat , & de créer trois tribuns militaires 
que Ton pourroit prendre indifiérem-r 
sneht parmi les patriciens &c parmi les 
plébéiens. Dans Taffemblée où Ton de- 
voit faire Téleâion des nouveaux ma- 
giftrats, on vit paroître en robes blan^ 
ches tous les anciens tribuns, & les au- 
tres plébéiens qui, par leur cabale, 
a voient le plus contribué à abaifler la 
nobleiTe; mais le peuple, rendu à luir 
même , fatisfait d'avoir acquis le droit 
de parvenir aux premières dignités de 
TEtat, trottipa leurs efpcrances , & ne 
ch^ifit pour cette nouvelle magiftrature 
que des patriciens. Ces magiftrats , trois 
mois après, quîtterîént leurs charges^ 
fous prétexte de quelque, défaut dan^ 
les aufpices. Le confulat fut rétabli mal- 
gré roppofition. des tribuns. 
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du dehors avoient empêché depuis ^''•^•^• 
dix-fept ans de faire le dénombrement ^"^^^ 
des citoyens, ou le cens* Les confub, 
Quintius Capitolinus & Marcus Gé^ 
ganius propoferent au fénat de, faire, 
revivre cet établiffement fi utile à la 
république; &, pour éviter qu'on ref- 
tât fi long-temps fans le faire , il pro- 
poferent d'en charger deux patriciens/ 
fous le nom de cenfeurs : telle fut To- 
rigine de cette magiftrature, dont les; 
charges devinrent dans la fuite prefque' 
auffi confidérables que le confukt.Cette-. 
magiftrature peut être regardée comme, 
la fource de lagloirc & de là grandeur 
de Rome. 

. La république jouiflbit enfin d'une 
paix tranquille; elle n'étoit point atta- 
quée par les ennemis du dehors : les^ 
tribuns cabaloient toujours dans les 
affemblées du peuple, mais on mé- 
prifoit leurs fa(ftions. Une famine hor-» 
rible jette la conftemation dans la ville. 
Les deux ordres rejettoient l'un fur l'au- 
tre la caufe de ce fléau : le fénat rèpro- 
choit au peuple qu'il aimoit mieux ve- ^ 
nir entendre haranguer fes tribuns , que 
de cuhiver ks terres : le peuple acçu^ 
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Aiit lel^ait && les confiik de nëj^îger 
d'y remédien Les (plébéiens* nomme**' 
rent un^commiffaire général d«s ^ivres^; 
06 Alt Liteins» Minucius. Ce fënateup^ 
malgré fès foins bt Ton: aâivité, pne^ 
euta^ moins de fecouts^ an pefiple que 
MéHos , par le defir ambitîeiH^ d^a€he^> 
ter au prix de ks bi^aits. la liberté^ 
dés Romains. H avoit prévenu les dé- 
putés de Mifvuoîus, & avokfait ache* 
ter en Skile de grandes pfovifions ée\ 
blé^qu'll faifeit'diftnbuer chez'ltti à tous^ 
Ifes pauvres citoyens* Ses libéralités en^ 
attiroient un grand nombre à- fe pople, 
& la plupart lut faifoient cortège lorf*^ 
cjju'il fortoits dans tes rues d»e Rome. 
Minucius foupçpnna fa générofité* de* 
qudque motif pernicieu» pour l* répu- 
blique; il fît des perquifitions 9' ôc bien** 
tèit (ks foupçons acquirent toute 1^ cet*-' 
tîtude d*un feit proiivé pw des témoins; 
I^appriten eflfet quVn-feifoit chez Mé- 
Irus une provifion d'armes de teute e^ 
pece; qu*on y tehoit fréquemment des- 
aflfèmbléesj & que deux tribuns , ga- 
gnés par argent , lui avoient TendU^ 
leurs feffrages ôc ceux du peupUi Mi- 
nucius aflemble le fénat , âs dans ce 
péril émini&nt, jiJge^qulFn'y a pas d^u- 
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tre tnûyjen dé fauver h; liberté publique 
quede aéerunjdiâateut. Le choix tom-^ 
ba) fiir Quintius Cindnnatu& : ce graird 
homme refila cette charge^, s'excuiknt 
fur (on grand âge; mais le fénat pei^ 
fi&Zyàc il fe rendit à. fes infiancesi Le 
péril étoit émanent ; il crut devoir ftwre 
un coup d'éclat. Il parut tout à couj> 
&r la place publique,, entouré ^e lic- 
teurs, &t revêtu de tous les orn^n^ens; 
de £à charg'e. Le peuple étonné s'agitâi 
Se s'imjuiète du fujet qui a. pU/ porte» 
le fénat à crëjer un diétateur en temps 
de paix. Cincinnatus , iàns différer^ en^ 
yoie Servilius Ahala, fo» général de 
cavalerie , fommer Mélius de, oawwpa- 
roître à fon tribunal ; comme ii diffère 
d'obéir ^Servilius ordonne à fes liAeurs? 
de le ùàÛT au corps. Il implore le fe-*^ 
cours de la-multitude, & prmeffe que le* 
fénat ne veut le faire périr qaeparce qu'ib 
a fait du bien au peuple. La pofmlace) 
s-'émeut ôt s'échauffe ; fes partifans^ Par- 
tachent des mains d^ liiâeurs ; il s'é-> 
chape & fe jette dar» la foule. Servilius- 
le pourfuit & le perce de fon èpëe ; irfe> 
préfente- enfiiite au diâateur à qui ili 
annonce qu'il vient de punir un re«^ 
belle qui avoit refufé d'obéit if fes or-^ 
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dres. Le diâateur fut obfigë de fiairer 
Tapologie de ServiHus , en dévoilant asi^ 
peuple le fecret de la conjuration, de. 
Mélius. Ce fage. magiftrat, dans lo: 
ctainte de trouver un trop grand nom- 
bre de coupables, ne fit aucune xecher^ 
che contre les compFices. La maifon de- 
Mélius fut détruite jufque dans les fon- 
démens ; on difiribua au peuple à bas- 
prix tout le blé qu'on y trouva; on fit 
préfent à Minucius d'un bœuf aux cor* 
nés dorées, & on lui érigea une ftatuev 
Quelques tribuns du peu^e, fans^ 
doute parti&ns de Mélius, entreprirent 
vainement de venger fa mort; ils ca- 
balerent pour faire fubftitucr des jtribuns^ 
militaires aux confuls , dans l'efpérance? 
qu'ils feroient. plus heureux .que lapre- 
miere fois ; mais le peuple, aufli équi-: 
table qu'il l'avoit été, n'éleva à cettei 
dignité que des patriciens d'un mérite: 
diftingyév 

• La guerre que Ton déclara aux Fi- 
déhatesqui^'étoient donnés aux Véïens- 
& qui avoient maiTacré les ambafladeurSî 
qu'on avoiem envoyés chez eux, fit pré?: 
ffrer le; gouvernement des confuls à; 
celui des tribuns militaires. Cette^uerre,- 
commeacéepar un conful^/uttéroiinfie: 
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par le diâàteur Quintus Servilius, qui 
p-it Fidène. La république fe croyant, 
menacée d'une nouvelle guerre, élève 
une féconde fois Mamercus à la dignité^^ 
de diâateur. N'ayant point d'ennemis 
de l'Etat à combattre , il voulut rendre 
6 diftature célèbre par un monument 
digne de fon zèle patriotique. Il réduifit 
la durée de la cenfure à dix-huit mois» 
Les deux cenfeurs qui étoient en charge 
alors s^en vengèrent en effaçant le. nom 
d'Emilius Mamercus du regiftre de fa 
centurie, le privant du droit de fuffrage^ 
& en lui faifant payer une taxe huit 
fob plus forte que celle qu^it avoit cou- 
tume de payer.: Le déshonneut dont ils 
prétendoient couvrir l'illuftre dida-^ 
teur, retomba fur eux; il fupporta cet 
affront avec une vertu vraiment héroï- 
que, car il empêcha le peuple de févic 
contre ces indigiies magiftrats. 

De nouveaux troubles intérieurs ; tes 
tribuns du peuple faifant des cabales 
pour fajre^ fuccéder le tribunat militaire 
au confulat, dans l'efpérance d^ voir^ 
des plébéiens élevés, à cette dignité ;. 
des gueres contre l^s Volfques & les; 
Eques, ennemis étemels de Rome; 
liae gr<uide viâ:oire rejuportée fur Icsi 
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ih' dîââtiir6> malgré l'o|^cobre donr: 
les^ c€nfcu»-aYoiem' votdu couvrkt ce^ 
grand' homme; un coniuli Pbâhumtus; 
àSùmmé danstleicamp >à: coups de prîer^. 
f€» par fési propre» îblâats 9 dans une* 
émeute qii'avoit excitée' une (éi^étité- 
exceffive^ ôc qui l*à voit rendu odieux, 
premier exemple» dansi l^ifloire de» 
ADme^Vm général^ tué par Tes. foldat^ 
ibnt'les faitf (ès'pltis.remârquabl6s<pen'^ 
dkint quelques années^ jufqu'à ccim^cî ^ 
qui, mérite de^ faire^ époque^ dam l'hti^ 
toire de oette république* 
^Jpfepuîs^ long-temps» les^ tribuns^ dm 
peuplè'fetiguoient le'féhatpar leurs^de-^ 
mandés importunes. Qùite âg^ compas* 
gnie gémi^it^ dU tort que' faifoient ai 
PStat-les^ changements peipétudsi dan9« 
té gouvemem^entî elle avoit remarqué^ 
que^ le moyen dont les; tribuns ft'fer^ 
iiK)ient le pltis fréquemment- pour^ ob- 
tenir leurs demandes, étoit d^empêcher^ 
dans Ifes circonftances les pliis^ preflàn- 
tes la Tevéè dès troupes, pour repouP- 
fer lès ennemis voiffns' qtii ne itian- 
quoientpasd^aqtier-lès^^Romains^ dès: 
qu'ils apprenoîent qu'ils étoient arrêtés^ 
ehez- eux par lés^ifSmtions dû féoat ôir 
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ctes^ tribuns^ Tous les dtayèns en âge 
4e porter les armes.,, ëtoient obligés de 
I^s prendre &. de £ure la campagne àf 
leurs dépens..!! fuivQit;de.^lài undoubla 
inconvénient: : le- citoyen occupé' oon« 
trelàs. ennemis de l'Etat^, abandonnoicr 
k$ afeires,.négligcoît Tagriculture, fiii» 
foit plus de dépenfes; de-Ià les^ em- 
prunts. & la miière publique^ Jufqu'alor» 
les< plus forte», campagnes étoient d«; 
quelques mois*.; les: armées Romaine» 
fbrtoimt contred'ennemi ^.remporwient 
iur lui une. ou doux viâorires-, & ren^ 
troient dans Rome,, (ans ^voir fait au^ 
tre chofe que de piller quelques* terre» 
& aflfoiblir pourpeu de temps r^nnemi 
qu'elles avoient combattu, & qui rc^ 
prenoit les aitnes dès que fes pertes^, 
étoient réparées^ Le fénat, fans qu'oni 
le lui cùk demandé ,> domia un décrefî 
qui portoit que., dans la fuite, l'infan-^ 
terie Ronnine feroit payée des- deniers 
publics pendant la guerre, 6c que,, 
pour fuhvenir à cette nouvelte dépenfe , 
QnétaWkoit fur tccus Je». citoyen», fàns^ 
difttnâion, un impût. Le peuple ayant* 
appris la nouvelle de ce noi^eau dé»- 
cret, courut en foule- au» portes du fé-* 
xMf témoigna fa. reconnoiflkncei'Q!e»<. 
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cefpeâables itiagtftrats ; dans Vemhcm^ 
ûaSme où il étoit^ il leur prodigua les" 
noms àe pères du peuple & de la patrie ^ 
& proteftoitiiautement de donner fui^^ 
qu'à la dernière goutte de fon fang 
pour la défenfe d'une patrie fi libérale- 
envers Tes enfàns« En vain les tribuns , 
jaloux de l'attachement du peuple pour 
le fénat, voulurent empoifonner aux 
yeux du peuple cje décret fi fage; lor<^ 
que les citoyens virent les plus riches^ 
fiînateurs porter au tréfcn^ public les grof- 
fts ibmmes aux^ielles ils s'étoient im^ 
foiés y les tribuns ne furent point écoà 
tës^ & chacun porta av^c joie le nou 
veau tribut au tréfor public. C'efl icP 
le moment où Rome commence à por*- 
ter ïts vues, de conquêtes au-delà des 
limites étroites qui la. retenoient aupa— 
lîavant. Le fiége (Je Véïes efl: aufTitôt* 
réfolu; Véïes étoit une ville riche y 
grande & très-forte; Les Romains de- 
puis long-temps la regardoient comme- 
une rivale qu'il falloit abattre; mais les 
difficultés . avoient toujours empêché 
cette entreprife : . avec les nouveaux 
moyens qu ils viennent d'acquérir, ils 
ne voyent plus rien d'impoffible, Ils^^ 
iaqpent. cette ville avec une méthQdei' 
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itoute nouvdle ; ils enferment Véïes 
^ans des Kgnes de circonvallation pour 
-fe mettre à l'abri dés forties ; & ils enfer- 
jnent eux-mêmes leur camp de lignes 
de contrevallation, pour fe lettre en 
fureté contte les attaques des peuples 
qui pouff oient venir au fecaurs dès 
Véïens, L>e$. iribuns miKtaires , pré- 
voyant- la longueur du fiége-, y firent 
<onftruire des baraques, afin que le 
ibldat pût y paffer l'hiver. Les tribuns 
-du peuple , toujours occupés des 
moyens de rcnverfçr le projet dii,fé- 
nat , s*élevercnt hautement contre une 
^ntreprife fi ayantageufe. Le foWat, qui, 
en rentrant à iljomei, auroit v« cdTer 
^a paye , préféra de pafler l'hiver dans 
le camp , & de continuer (es travaux , 
malgré les déclamations fédilieuies des 
-tribuns. Les citoyens s'enrôlèrent à 
J'envie, & quittèrent la ville pour aller 
iravailler au fiége de Véïes. Après plu- 
fieur^ échecs caufés par la méfintelli- 
gence des généraux , & qui n'avoient 
point ^allenti l'ardeuf des foldats , on 
.volut faire «n dernier effort pour pren- 
dre cette ville, dont le fiége duroii de^ 
4>uîs près de dix ans. On crée un difta- 
tmr^ &LÏonçhqi(it M, Fuivius Camille* 
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^e nouveau général Ce trani^ioite «sm 
xamp, y fait renaitce le courage des 
ibldats, abattu par les pertes qu'on v^ 
ncàt^le^ùre, &c prêt 4 lever liontcttfi>- 
iment leiîége; il rétablit cbm le camp 
la diCciplitie m^mr^y tetourtie à Rome, 
ilèYe<«ie nouvelleamiée ^ivec^iaquielle 
i\ attaqw tl'abord les Fafifques ^& les 
Capértôtes, 6c fe déltvi?e,par la viôoire, 
Jdle'^es etintrais.'ll.<:ondui(à'V:éites fon 
^armée viâorietife : pks il obfei^e k 
:£tuatton'^la >4Ueyla force^de^^ r^m>- 
']^rts^ |dus il S^CK tïliMpoffibilité à la 
éprendre d'^rflam ; tmis ces difiicultés, 
^uîiietu ^'abattre fon xmitage^ lui don^ 
-nent l'idée d^ouvtir^Rre «nkieiquî^^en 
l«ri épargnant, beaucoi^ de dangers et 
4a perte» tfun*grand nombre de foldats^ 
adevoit^tiii-âiiluter k>prife de la pkiCB. 
iSOny trav^le avec une ardeur infeti- 
vgable;^ , lotfqu'il fe voiràiTuré de ïa 
<oncpaêfe, il en ittîforme le fënat, & 
demande qutelûflige il dolffeire du bu- 
>tîn. Le féiiat> l'abandonne ;aiu pillage du 
4bldat,& fait pûWier que quiconque 
•veiU avoir part- au butinée Véïes, n^ 
-^àîfe tendreî au camp.* GamMIedonne 
Tin affaut génétfeil^àla^ptace; & , tàndfe 
•que les ^éï€ffls défendeur^ leurs ram* 
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f^trts^ «n^corps de troup«es.peifee pat =s 
te fouterÉain jùfqtje dans le château, ^^'Jg^ 
& de*Jà fe répand dans toute la vUle. ^^ 
l,es uns^s'emparent des portes^ les bri- 
-knv & tes ouvrit à Varmée; les^autrcs 
fdndent fur i«s Vëiena^ &c mettent toUt 

Lanoiivefe de la*pnfedeyëïe$ cauâi 
i Rome une joie • d'ajutant plus vive.^ 
^e le fiége en avdit ité jilus long & 
plus diflîcâe. Camtlle^y rentra en triom^ 
phe; mais le foin qu'il prit d*en rendrfe 
la cérémonie ^plus éclatante, indifpoâi 
contre kii< les RoA»ms falo^x de tout 
<te qui îs^oir 4 «ir de prétendre» à la fit- 
périorlté, 'Il s'étoitfait traînierîftir un 
char attelé de quatre chevaux bbncs : 
cette nts^niâcence extraordinaire fer- 
vit de fondement à fe cBfgrace, Il dé*- 
«lara an iénat' quil avoit voué A Appol- 
(on la dixième pai-tiedubudn^e Vêtes: 
-en conféquence de ce vom, Icfënàt 
Ordonna à tpàs ceut qui y avoient ^ 
part, de rapporter au tréfort public b 
-valeur du dixième de v<:e qu'ils avoiertt 
^u. Cette contribution indirpoiàreneooe 
âe peuple contre Camille. . 

Les tribuns du peuple demandèrent 
^'onehToyât à Véies «ne ^Colénle 
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- Komaine , dont le gouvernement fe- 
Toit parfaitement femblable à celui de 
Rome. Une propofition fi peu fage al- 
larma le fénat ; c'éioit établir à Véïes 
une puiflancé plus à craindre pour 
Home , que celle qui venoit d'être dé- 
truite, Camille s'y oppofa avec une 
^Fermeté qui acheva de le rendre odieux 
au peuple. La guerre que Ton fit aux 
JFalifques, & dont Camille fut chargé, 
Afpendrt les querelles au fiqet de la co- 
lonie. Il avoit réfolu de traîner cette 
•guerre en longueur, afin, difoit-il, 
d'attirer au- dehors les humeurs pec- 
-cames du dedans; mais elle finit mal- 
^é lui plutiôt qu'il n'avoit penfé. Un 
maître d'école de Paierie, dit-on, con- 
<luifit à fon camp ^ fous prétexte d'une 
promenade, la jeunefie confiée à (qs 
ioms; &^ fous l'efpoir d'une récom- 
^enfe , la lui livra. Camille reprocha 
il ce perfide l'infamie de fa trahifon, 
le fit dépouiller de fes haUts, lui fit 
attacher les mains par- derrière , &c le 
fit reconduire à Paierie par ces j eu- 
sses gens mêmes, armés de fouets &C 
de cordes. Les PaKfques , touchés d'un 
tel exemple de jufticè & de généro- 
£té, demandèrent la paix à Camille, 

fon 
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foti amitié & ceik du peujxle Rorhâim 
Hft un traité d'alliance avec eux, re- 
tourna àRome & y rentria en triomphe* 
Tout prôfpéroit au dehors, & les 
armées Romaines étôient toujours vie* 
torieufes ; mais , au-dedans , la jaloufîe in* 
quiète des tribuns du peuple empoifon- 
noit les douceurs de la paix. Ils font j-evi^ 
vre la depiande de l^établiffement d'une 
colonie à Véîes; le fénat s'y oppofe, 
& parle au peuple avec tant de chaleur 
& de bonté , qu'enfin il l'emporte fur les 
Kibuns, & la loi eft annullée* Le fénat , 
charmé de cette viôoire, adjuge par 
un décret à chaque père de famille fept^ 
arpens de terre dans le territoire de 
Véîes. Cette libéralité inattendue ap- 
paife tous les efprits , excepté ceux des 
tribuns , qui fe^ vengent fur Camille, 
Ce grand homme , voyant fes conci- 
toyens prêts à porter contre lui un ju- 
gement injufte , s*exile volontairement , 
oC va chercher un afile chez les Rutules. 
Les habitans d'Ardée fe firent gloire de 
recevoir chet eux un fi gttmd homme. 
Moins généreux q«'Ariftide,Camille,en 
fortant de Rome , prie les dieujc, s'il eft 
innocent, de réduke bientôt fes conci- 
toyens à le regretter^ 
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Les Alpes 9 qHjL fembloicnt s'élevcf [ 
entre Tltalie & les Gaulei comme une . 
barrière infucmontable, n'avoîent pas 1 
arrêté les Gaulois. H y avoit déjà long- 
temps qu'attirés par la beauté & la 
fertilité de ce climat, ils y avoient fait 
^s établiflemens. Un nouvel eflàim 
de ces barbares, attirés par Âronce de 
Clufium , qui vouloit fe veng^er de fcs 
concitoyens , avoient palfé les Alpes ^ 
èc alloient ravager l'Etrurie fous la con- 
duite de Brennus. Les Truiiens implo- 
rent le fecoun de Rome, Le fénat en- 
voie trois jeunes patriciens auprès du 
Sénéral des Gaulois, Ces jeupes impruf 
ens fe conduisirent (i mal dans cette 
négociation, qu'ils attirèrent fur Rome 
forage qui ne mena^oit que les Tru- 
liens* Us demandèrent à Brennus de 
que! droit il venoit s'emparer de l'E- 
trurie. Brennus répond que lesTrufîens 
ont des terres inutiles qu'ils refufimt 
injuftement de lui accorder; que les 
Gaulois ont fyv ces terres le même 
droit que les Romains avoient fur celles 
dont ilss'étoient emparés. Les ambafTa* 
deurs Romains,diflimulant leur indigna^ 
tion , demandent à entrjer dans la ville 
pour conférer avep lç$ affiégés. Lorf» 



Digitizedby Google 



I 

R O 1^1 A I N E. 3(5j 

qu^ils y font y au lieu déparier de paix^ 
ils fe mettent à leur tête & combattent* 
Brennus fait demander à Rome qu'on 
lui livre les coupables. Le peuple ^ au 
lieu de les condamner, lesdëfigne pour 
Tannée fuivante au tribunat militaire» 
Brennus, indigné d'une conduite fi 
injufte, lève le fiége, &c marche dnoit 
k Rome. Les Romains , fous la con- 
duite des tribuns militaires, marchent 
contre les Gaulois avec des troup^es 
moins nombreufes; & les généraux, 
ignorant à quels ennemis il avoient 
à faire 5 font, défaits entièrement à la 
journée d'AUia. Rome devenoit la proie 
des Gaulois, ii Brennus y eût conduit ^ 
fon armée viôorîeufe. L'alarme s'étoit 
répandue , la confternation y étoit gé- 
nérale. Pendant les trois jours que les 
Gaulois employèrent à recueillir le bu<- 
tin &c à jouir de leur viâoire, les 
Romains firent paiTer leurs femmes 6c 
leurs enfans chez leurs voifins, s'en- 
fermèrent dans le capitole avec tout 
ce qu'il y avoit d'or, d'argent, de vi- 
vres & d'armes dans la ville. 

Brennus arrive devant Rome, furpris t/^aÊÊm 
d!en trouver les portes ouvertes & les At.j.c. 
remparts fans défenfè; il y entre avec '3^% 
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piécautidn. Etonné de ne. trouver dans 
une ville fi grande &fi peuplée, per- 
ibnn« qui lui en difpute l'entrée, il 
aiiance en ^Km ordre jufiju'à la place 
publique. Un fpedacle nouveau y 
frappe fes. yeux : quatre- vingt vieillarcfe 
v^énérabks , tous ou pontifes ou per- 
fohnagçs confubires 9 revêtus de leurs 
habits de cérémonie, ayant en main le 
bâton de commandement , immobiles 
<kns leurs cbaifes curules , àttendoient 
que les barbares vinflent confommer 
ieuf facrifice ; ils s'étoient tous dévoués - 
à la mort pour la patrie. Brennus , iàifi 
d'étonnement , les regardoit comme au- 
tant de divinités dont il n'ofoit appro- 
cher. Un de (es foldats s'approche de 
Marcus Papirius , 6c lui pafle la main 
fur la barbe. Le vieillard le frappe ru- 
dement de (on bâton , & le Gaulois le 
tue fur le champ. Ce fut-là le figne du 
carnage ; les vieillards font tous maiTa- 
crés ; &c le foklat , avide de butin , fe 
répand dans tous les quartiers;, maîTa- 
cre tout ce qu'il rencontre , & aflCbuvit 
fon avarice & iâ brutalité. 

Brennus invettit le capitole , fait fom- 
mer les Romains de fe rendre , &, pour 
les effrayer 9 il met le feu à quelques 
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• ïnarrons* Les difenfeurs du Gâpkafe 
répondent qu'ils font pvêts à nrourir 
plutôt les .armes à la mam^ que de 
Jivrer la fcHtereiTe. Un afTaïut, ^àm lé^ 
qud Brennus.fat repouffé avec pertes ^ 
lie détermina à bloquer les afliégés. 

Son armée manquant de vivres^ (è 
,répandoit de cotés & d'autres» dans te 
:voifinagede Rome, pour en aller cher- 
'cher^ Camîtle, fendbleaux maux de'(a 
:patrie, réfolut de la -délivrer ^des bar- 
'bares qui vouloient là détruire; il en- 
gagea les Ardéait es à prendre les ar^ 
.mes. Avec eux, il marche contre le» 
tGauloîs, les fbrprend, en maffacre la 
/'plus grande partie, & diffipe le refte» 
Le bruit de cette viôoire fé répand^ 
& tous tes Romains qui avoientéchap^ 
rpé au fer des Gaulois à la bataille d^At* 
lia, fe rangent fous (es drapeaut; 8ç 
lui forment une armée aflez noftibréuie» 
41 en re&fe le commandement jufqu'à 
^ -ce qu'il ibît autorifé du fénat renfermé 
•^fcms le càpitote* Un jeune hoirnne OfiVc 
ides'y. rendre. Se deifeire agréer le'chôix 
-qu&rarmée vcrK>it de faire. ItdefcenA 
le Tibre à Ja: nage , arrive heur euïemeftt 
au pied dir capitofe , grimpe fur les ro^ 
chers, parvient jufquâlafentinelle qui 



Digitizedby Google 



y66 Histoire 

le conduit aux magiftrats. Le fënat s^^ 
femble, caffe le décret d'exil de Ca- 
mille » &i le nomme diâateur. Le jeune 
Pomius Comînius retourne à Tarmée 
muni du décret du fénat» 

Pendant que le diâateur fe difpoie 
à marcher contre les Gaulois , un ^e 
ceux qui étoientau iîége ducapitole» 
conçoit le projet de le furprendre , & 
le communique à Tes camarades. De 
focber en rocher il grimpe avec eux 
yuiqu'au haut; U atteint le parapet, il 
eft prêt à y entrer : la fentinelle étoit 
endormie ; les oies , réveillées par le 
bruit, fe mettent à crier, & éveillent 
Marcus Manlius, patricien, perfbnnage 
confulaire. Ce brave Romain court au 
bruit qu'il entend, Tonne Talarme , &c 
4rrlve à Tinftant où le premier Gaulois 
^lloir entrer dans la citadelle* U le ren« 
verfe & le culbute dans le précipice ; 
fa chute entraîne celle de (es camara- 
des : les Romains arriveiK , & renver- 
sent tous les Gaulois les uns fur les au- 
tres. Le refte de la nuit fe pafia dans 
Tinquiétude qu'avoir dû caufer une at*- 
laque û imprévue. Dès que le jour pa* 
rut , on condamna la fentinelle qu'on 
Àyoit trouvée endormie, à être fvéiir 
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fitie du haut du roc Tarpëïetl. Manî^ 
lîtts re^ut pour récompenfe ia tetàà 
^u'on put lui donner dans de par^ilU» 
cîrconftances, &c cpii^ quoique modi*> 
que, devenoittrès^récteufe pour kii^ 
chacun lui fit préfent d*une demi • livre 
4t froment , &c d'une petite quaiuité 
devin. ^ 

: Comme la dj&tteiê hifbntfenÛT dan^ 
ie camp des Gaulois, auffi-bien qaê 
dans la fortecefiSe des Romains, Bien* 
nus avoit iàit det propoiitironft de paît 
qiû alloient ét(e acceptées, lorfque Ca-^ 
mille parut avec fba armée ^ attaqua 
tes ennemis^, en fit un* carnage homble^ 
& obngea Bremiu» à fair avec le tefte«. 
Camitfe le pourfiik &ns relâche, Pat*^ 
teque avec tant de vigueur,, qu'il ne 
reâe qu^un petit nombre de ces barba?^ 
res échappés du maiTacre général. Ca* 
mille rentce dans Rome en triomphe^ 
fiiivi^ dans cette augufte & glorieufê 
cérémonie, de tous les Romains fti« 
gitife , des prêtresT^ des mirtiib'es" fàCrés; 
& des veftales qui rapportoient les fta-^ 
tues des dieux & les chofes àcrées. 

Après de fi vives alarmes^ Rome 
fut rebâtie , mais en très-peu de temps^ 
& (ans apponer beaucoup de foin à 

Qiv 
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îsL beauté des bâdmens rde 'ncravetres^ 
iurouUleries entfe le^fiinat & les ttibuni 
du peuple empâcbereiu de penfer à 
l'embelliffément.de k^rlUe^ L'ambkiofi 
perdit ManUus , ce patricien diftingué 
par fa valeur qui lui avoit mërité trente* 
jfept rëconipenfes militaires. On pr^ 
tendit qu'il afpiroit à la tyrannie; il s'ë*- 
loif déclaré eh feveur du peuple contre 
la nobJéfle. Coifus^ élu diâaceur par 
le fénat 9 te fit arrêter &c mettre en pri<» 
ion. Dès que ce diâateur eut abdiqué ^ 
ft^nlius fut remis en liberté; &, pouv 
fé venger du fénat ,. il renoua fes intri-- 
gû^$^ aïais il en fut la viâimeicar^ 
^yafic t été accûfô devant lé peuple , it 
fut condamné à être précipité du haut 
du tQC Tarpéîen. Qn ditque , dans une 
première aâ*énfd>l&,îl foucfaa tellement 
le peuple en fa faveur, en lui &iiànt 
jeter les yeux fiirle capitole qu'il avoit 
fauve , que' Toa fut obHgé dei tenir faA 
feijiblée hors dt la villey dans im-^ en* 
Aoit d?où Ton :nb pMVbit falppercc- 
yoin Uae pefte furvinfc péuiide tempi 
apr^, qui le fit Regretter; &1e peuple 
crédule penià c{ue Jupiter avoit envoyé 
ce géau pour veng^er la naort de MaA^ 
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Les peuples voifins de Rome font 
des courfes fur le territoire de la répu- 
blique; ils. font vaincus par Camille, 
élevé à: la diâature pour h troifiem^e 
fois. La paix que (es viftoires procu- 
roiënt au dehors , font renaître les divi- 
fions inteftines* L'ambition d'une femme 
va changer encore la forme du gouver- 
nement de Rome , 6t procurer aux plë^ 
béïens de nouvelles viâoiresfiirle fénat. 

Fabius Ambuftus, patricien^ avort 
deux .filles , dont l'une avoit époufé un: 
tribun militaire , & l'autre un riche plé- 
béien. La dernière, ayant été témoin^ 
dans une vifite qu'elle faifôit à fa fœur, 
des honneurs qu'on lui rendoitcom4t:e. 
à la femme d'un des premiers nrogif»* 
trats,. conçut tant' de déf)it de fe voir 
privée des mêmes honneurs par l'état-: 
de fon mari^ qu'elle lui en fk des re- 
proches ainfi qu'a fon père. Ce n'eft pas- 
la première fois que l'on a AHiclè grands ^ 
événemens produits par de petites cau^ 
fes. Fabius, qui arnioititendrement^ïà 
fille, lui promit de faire ceffer kl caufe 
de (ts plaintes, & delà rendre bientôt 
l'égale de fa fœur^par les honneurs qm\ 
lui.feroient fendus. Il concerte avec: 
; fon gendre Liciniiis :l^6 œo^yens dé pi^i 
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venir à Ton bue. Ib s^aflfociercnt fun Se 
l'autre un rkhe plébéien , nommé 
Sextus , homme de mérité. 11$ réfoki* 
rent enfemble, que le premier pas 
qu'ils avoient à faire ^ étoit de briguer 
le tribunat pour deux d'entr'eux« Lîci* 
nius &c Sextus n'eurent pas de peine 
à, parvenir à leur but. Dés quMs furent 
en charge, ils firent le plan de trois 
lois, également contraires au fénat , &C 

-très-fayorablés au peuple. La première 
portoit qu'on déduiroit fur le capital 

' des dettes 9 ce qui avoit été payé en 
arrérages» Se qu'on accorderoit trots 
ans aux débiteurs pour acquitter le refie 
en trois payemens égaux. La féconde 
portoit que personne ne pourroit pof- 
fêder plus de cin^q cents arpens de ter* 
res. La troiiieme, qui étoit le grand ob- 
jet des tribuns ; ftatuoît que 1 on n'éti« 
roit plus de tribuns militaires, qu'on 
rétabliroit le confolat tel qu^il étoit au- 
trefois, &ç que l'un des confuls feroît 
toujours choifî parmi tes plébéiens* Ces 
lois ne manquèrent pas de foutever le 
iënat , comme les tribuns s'y étoient at- 
tendus. Les divisions qu'elles cauferent 
durèrent cinq ans, dans l'intervalle def- 
quels Camille fyt nommé diâateur; 
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Àâhr cette reflbùrce fut encore itiu- 
iUe.4-es faf î ux tribuns portèrent Kn- 
folence jufqu'à menacer le diâateur de 
le faire mettre: crrprifon* Cette dignité 
iîrefpeftée autrefois, avoit perdu (on 
ancien luftre , parce qu'on avoit trop mull 
tiplié lés diftateurs, tant il eft dànge- 
reux de rendï-e communes les chofes qui; 
doivent faire un grand etffet ! Ce même 
Camille fut encore élevé à cette dignité 
pou^r la cinquième fors , à Page de qua- 
tre-vingts ans, 11 s'àgiffoit d'aller corn»- 
battre les Gaulois qui avoîent feit une: 
nouvelle incurfion dans l'Italie. Il les , 
défit entièrement dans une bataille qui: 
fc donna proche le Téveron. Depuis> 
cette femeufë viftoire, dont il n'échappai 
que très-peu de Gaulob, les Romains^ 
cédèrent de les craindre. . 

Enfin, après cinq ans de troubles^ & «555» 
dèdtvifibns, le confulat fut tétablî^ &/^-^'^' 
on éleva pour la première foisunplé- ' "*' 
béïèn à c«tte dignité; mais on en féparai 
les auguftès fonftrotis de juge^ qui fu*» 
rent données à deux, nouveaux magif* 
trats qui furent créés fous le nom de. 
préteurs f 6t tirés du feul corps dcsno-^- 
Mes. Cet elf)édient réunit lès deux op 
'dresse TEtat. Qti célébra par des jçiixv 
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folenîjels & des facri&ces ^ h cotiodrtfe 
jétabliç entre les citoyens} AiCettejoo 
cafion , le fénat établit les charges de Té- 
dillté curule , qu'il réierva à la nobleile* 
Une peû^ horrible ravage Rome Se 
kû enlevé un grand nombre dé ci- 
toyens v le coup le plus^ fenfibfe^ à Ift 
république Ait la perte de* CamrUe qui^ 
'mourut alors»; il étok Tun des plu^ 
grands hommes que Rbmç eût vu^ai- 
tre dans fan fèin : par Ces^ vertus mili- 
taires^ il avoit été le défenfeup de la 
patrie^ &c le phis ferme appiilcfe la ré- 
publique; paries vertus morales^il, avoir 
'été Tomemient & la gloire de Rome 
Pour obtenir dès dieux la fin du fléau 
qui ravàgeoit la république , on fit la 
cérémonie du leftiftcme-On célébra des 
jeux fcéniques, & Ton nomma un dic- 
tateur pour enfoncer le clou^ dans la 
muraille du temple de Jupiter Càpito- 
^^d«r*^^ En. Manlius eut à peine dépofé les 
marques de la dignité dont oa Tavoit 
revêtu pour cette cérémonie, qu'il fut 
accufé devant le peuple. On lui faifoit 
wn crime d'avoir relégué k \x campa- 
gne un fils qu'il avoit, qui étoit bègue 
denaiflatice, & dont l'd%rit ne don^ 
iiok pas de grandes ;e/pérance& Le v^- 
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Bûn , fbn accufatéur , avoit donné uhe 
tournure fi odieufe à fon accufation'^ 
que le peuple, indifpofé contre. Mair- 
fius à caufe de fa hauteur, nWFOJt pas^ 
manqué de le condanuren Le' jeune 
honime apprend ce qui fe pafTe à la. 
ville,>y rend (ans prévenir perfonne-,. 
& va^ droit à la^maifon de. J*èn«emt de 
ion père ; il le trouve au lit , lur met 
4nr poignard ûir la* gorge, & le nrenace^ 
de le faire périr furie chainp, s'il ne lui 
lait les plus grands fermens d'abandon^ 
ner cette affaire.Letribun n'befita poinfj 
'&Tite fe retlca^ fans^ lui faire de mal.. 
,Le peuple^ informé par (on magiftr^t 
de ce que la tendreffe filial-è avoit fart 
entreprendre à ce jeune homme pour 
iàuver Ton père, loua la générofité du^ 
fils en pardonnant à Pauteur defes jours. 
Le fort de. Rome paroifloit être d*a* 
voir toujours 1* guerre avec (es voifins> 
-ou d'être troublée atf-de^ilans par lés 
faftions de fes tribuns. Des guerres 
continuelles, tenoient la. valeur des Ro- 
mains toujours cnhaleine; après queK 
«jues viôoires remportées fur les Her- 
îuques Se fur les Etrufques, les patrr- 
dens réuffirent à garder le confulat 
pendant quelques années. Le peuple 



Digitizedby Google 



374 H 1 s T o-i R É 

fe pla-gnit ; on nomma un con(îil plé*- 
béïen y §c l'entrée de la cen&re fut ou- 
verte à cet ordre. Les Samnites atta* 
quoient les Campaniens ; ceux - ci fe 
livrent aux Romains qui leur refu- 
foient leur fecours, fous^étexte qu'ils, 
avoieiît un traité d'alliance avec les^ 
Samnites: ik furent reçus avec empref 
femen^, & Ton envoya des amfeaffa*- 
deurs prier les Samnites de ne rien en^ 
tf éprendre contre les Campaniens. Les 
Samnites indignés ravagent le terri- 
toire des Campaniens 9 & lès Romains 
lepr déclarent la guerre. Les délices de 
Capoue fubjuguent l-ârmée Romaine^ 
qui venoit de vaincre les Samnites^ Les 
foldats Romains forment l'înfame com- 
plot de chafferde chez eux les Cam*- 
paniens, & de s'emparer de leur ter^ 
ritoireXe conful Rutibs lesempédie de 
l'^exécuter, &.les mutins prennent le^ 
armes contre Rome même. Pour arré»^ 
ter les fuites de cet attentat inout , on 
nomme un diAateur qui engage' les <Ô- 
ditieux à fe fôumettre. 

Les Latins^ & les Campaniens fe* 
couent le joug de Rome; les confuls 
Manlii^ Torquatus ôt Décius-Mus fe fr* 
gnaleat dans cette guerre. Celui-ci voir 
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les Romains plier, fe dévoue pour le 
ialut de fa patrie, &c fe jette au milieti- 
des ennemis- Celui-là avoit condamné 
fon propre fils à la mort, pour avoir 
combattu fans fort ordre : il remporta 
une viftoire complette qu'on peut ar- 
i tribuer à renthouftafme que produift- 
rent ces aftions éclatantes, qui réuffi!- 
fent toujours chez un peuple fuperfti- 
tieux. 

Lorfque lès Latins furent fubjugués, 
on leur accorda, pour les attachera la- 
république , le droit de cité; mais on 
rafa Velitre , onv dépouilla les Campa- 
niens , & Pon envoya des colonies dans 
d'autres endroits. Ces dernières yiftbi- 
res préfàgeotent aux Romains la con- 
quête de toute Tltalie. 

La guerre des Samnites recommence; 
Fabius , général de la cavalerie , les at- 
taque 6c les défait en labfence du 
diftateur Papirius. Les' lois févères de 
la difcipline militaire étoient formelles 
contre ces fortes de fautes. Le général 
pouvoit ufer de fon droit, & faire mou- 
rir le coupable ; les Fabkis fe jettent à 
(es pieds, le peuple implore fa clé* 
mence, & il pardonne* L'armée Ro- 
maine accoutumée à vaincre > fe laiffe 



Digitizedby Google 



yjé H I s T © I RE 

furprendre 6c conduire dans des dëfifcs 
0Ù Pontius y général des Samintes , 
l!avoit attirée. Elle s'y trouve enfermée 
comme dans unepîHbn ; il falloit, fut 
vant Tavis du- père de Pontius , traiter 
géncreufement, ou. faire périr tous los 
.Romains* Pontius , au contraire, feur 
làiffa dè^Jorces pour fe venger, & les 
•y força pour laver la horvte. dont il les 
* couvrit; il les fît paffer tous fous k joug, 

^^j^ ' eh faifint promettre aux confuls de ter- 
' * .mitîer la guerre. L'endroit où fe fit cette 
cérémonie humiliante étoit près de 
Gaudîum, & ks fourches Gandines», 
q^i en avoient pris^ le nom, furent 
pour l*ârmée un monument de honte.. 
tes foldats frémiflbiem de colère , fie 
brûlôient da defijr de fe venger; Le fé- 
nat ne fe crut point lié parla promefle 
du conful,.. &e Ton recommença ta; 
.guerre#v Les Samnites- furent toujouos 
hattas pendant plufieors années qu'elle 
dura* Leur général Pontius fiât mené ai 
Romeoale vainqueur :1e fit marcher de- 
vant- fon char de triomphe, les^mains^ 
Jîées derriefe le dos; lèin d'honorer 
. fâ valeur «^ on ^ut la.barbarie.de lui faire 
- trancher la. tête. Les viftoires qu'on 
. âvdit^ remportées fur. les, . Sainniies 
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ftVoteiM coûté bien du fang^ oti reçut 
enfin à Rome deis proportions de pat]& 
Le confid Curius Dentatus fut charge 
-^'en régler les articles. Ce perfonnage 
^ertuçux- prenoit Ton repas dans une 
affielte de bois , lorfque les ambafla* 
.deurs Samnites vinrent le prier de leur 
être favorable, & lui offrirent um 
femme confîdérable. « Ma pauvreté, 
H leur dit-il, vous a peut-ê^re- fait ef- 
» pérerde meccwrrompre; mais (cachez 
» que j-Vime mieux commander à ceux 
» qui ont de Tor, qi» d^en avoir moi» 
•» n>éme, » Réponfe noble & digne 
cl*un Rortûin. qui n'ëtoit pauvre que 
^rce quH le voulait bien. On conclut 
.wn. traité^ d'alliance qui termina cette 
:guerrejL qui avoit duré quarante- neuf 
.ans. 

Les forces ies Romains augmen- 
toient chaque jour avec leurs conques 
te^, L^s Gaulois établis for les côtes de 
ja^mef. Adriatique, fuhirent leur }bug% 
On/comfitoit à Rome deux cen^scfoi*- 
xante-treize. rtFjiUe citoyens en état de 
porter lesT attnes.. Pouvant mettre ftir 
pied des armées auflli nombreufes ; ils. 
fe mirent en état d'entreprendre des. 
CQhquêtes <Jb.ezt l^ peuples^ les plus. 
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iloignh. Il ne falloit qu'une ë^nceflft 

pour allumer le feu de la paetre qu^îb 

vouloiem porter jufqu'aux extrëtnîtés 

de b terre. Les viâotres qu'ils avoîem 

remportées fur leurs vôifins , leur 

avoient frayé le chemin à celles qu'ik 

mëditoient de faire. Ils étaient dé;a 

connus dans la Grèce, regardés com^* 

;me des barbares, &* haïs comme de 

terribles conquérans : fiir les côtes mé«- 

jridîor aies de l'Italie, Tarente, colonie 

de Sparte, viUe opulente, avoit eu 

<]uelques démêlés avec eux, lorfque 

quelques galères de Rome furent infiiK 

fées en voulant entrer dans le port. Le 

fénat envoya des ambafifadeurs aux Ta- 

f entins pour leur demander fatisfadionf» 

Non-ièulement on la leur reufufà, mai$ 

on les^ traita avec ignominie. L'info^ 

folence fut portée jufque-là , que, quel* 

•qu'un ayant iàli la robe du chef de 

fambaflade avec fon urine, le peuple 

applaudit à cette infulte.Pofthumf us leur 

-dit ; « Vous riez à préfent , mais vous. 

» pletirerer bientôt; c'eft dans votre fang 

» que feront lavées ces taches. wCes mç- 

naces firent impreffion fur lesTarentins; 

ils voulurent s'aflTurer du fecours de 

Pyrrhus, roid'Epire,unde« plus granà 
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guerriers de la Grèce. Ce prince am- 
bitieux, peu content de Ton petit royau- 
me, vit naître avec joie l'occafion de 
faire des conquêtes en Jtalie. Les Ro- 
mains, conduits par leconfui Lévinus , 
furent d*abord battus près d'Héraclëe 
par Pyrrhus. Ils n'avoient pas encore 
vu d^éléphans : ces animaux monllreux 
charges de combattans les eflfrayerent ; 
mais Pyrrhus courut de fi grands dan* 
gers, 6c fit de il grandes pertes dans 
cette bataille , qu'il avoua qu'il ne lui 
falloit qu'une viéloire femblable pour 
le perdre. Il s'avança jufqu'à fept lieues 
de Rome, mais il s'en éloigna bientôt 
à l'approche de . deux armées qui mar- 
choienf contre lui. Il connoiffoit déjà 
toute la difficulté de vaincre les Ro- 
mains ; il envoya Qnéas à Rome pour 
traiter de la paix : ce minière y avoir 
porté de riches préfens, qu'il envoya à 
diiTérens particuliers , hommes & fem- 
mes, au nom de Pyrrhus; mais per^- 
fonne ne voulut les accepter Lorfqù'it 
s'agit au fénat du traité^ on lui répondit 
fièrement que Pyrrhus n'avoit.qu*à for- 
tir de ritalie , & envoyer demander la 
paix ; mais que Rome lui feroit la guerre 
tant quHl tfiibroit fur les terres de la 
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république^ & on lui ordonna de for- 
tir de k ville dans le même jour. Ci- 
néas, en rendant compte de fon am- 
• baflade, dit à Pyrrhus que Rome lut 
avoitparu un temple^ & tefënat une 
aflemblée de rois. 

On dit que le médecin de Pyrrhus 
offrit aux Romains d'empoifonner ee 
prince, & que k coniùl Fabricius lar 
-en donna généreufement avis. Ce fiât 
alors que Pyrrhus dit de ce venueux 
Romain, qu'il feroît phis aifé de détour- 
ner le foleil de fa route, que Fabricius 
du fentîer de k probité & de ta juftice» 
: Rome encore pauvre admiroit ces ver- 
tus dans un grand nombre de (es ci- 
itoyensj lorfipa'elle fera devenue riche, 

- elle verra 1» vertu bannie de leut coe«r, 
'& l'on aura peine à y trouver ua hom- 
me de bien. 

Pyrrhus, défefpérant de vaincre Tes 

- Romains , abandonne fltalie , pafle en 
-Sicile, oij.les Syracbfaîns, en guérie 
; contre Jes Carthaginois, Tavoient ap- 
pelé à) Jéurifecours. ilfïepaflPe en Italie, 

-où il eft Vaincu près dé Bénevent , pat 

'vte conful Curius Dentatus; Ce fiit après 

^' J * cette viftbire que les Romains, maîtres 

i du camp de Pyrrhus^ en? examinant fa 
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^fpofitlôn des dlfferens corps de trouv 
pes, ap(»rirent l'art des campemens. 
Dès le fécond combat contre Pyrrhus , 
ils avoient dëja appris la manière de: . 
combattre les élephans^ en leur lançant 
des dards enflammés, &c en les perçant 
à grands coups de piques. Ils perfec* 
tionnerent ainfi leur art .militaire enétch 
diant k maniéré de combattre de leurs 
«nnemis , & en imitant C€ qu*ils trou- 
voient de meilleur chez eux. Il y avoît 
^x ans que cette guerre étoit commen- 
cée , lorfque Pyrrhus abandonna ceux 
qui l'avoient appelé. Tarente, Cro- 
tone, toute la grande Grèce, toute 
ritalie propr-emçnt dite, fut foumife à 
la domination des, Romains. 

La guerre de Pyrrhus avok empê- 
ché de punir la garntfon Romaine que 
la république avait envoyée à Rhégio^ 
ville qui venoit de fe donner à elle ; : 
cette garnifon , corrompue par les déli- 
ces qu'elle avoir goûtées , avoit maflacré 
les habitahs de la ville , & s'étoit em- • 
paré de tout. Un conful , chargé de 
la vengeance publique , affiégea les re- 
belles dans Rhégio , les força de fe ren- 
<ke à difcrétion après une vigoureufe 
défenfe. La plupart fe firent tuer; il 
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n'en refta que trois cents que le fënaC 
condamna au dernier fîipplice, & qui 
furent exécutés malgré Toppofition d'un 
tr3>ao. C'efi par ces exemples fi fré- 
qnens de la plus grande févëritë dans 
la dîfdpline militaire , que les Romains 
multiplièrent leurs conquêtes & les 
conferverent. 

La cenfure à Rome n*ëtoit pas moins 
révère pour les mœurs ; & cette févérité 
n'épargnoit perfonne. Cornélius Rufi- 
nus , quoiqu il eût été diâateur & deux 
fois conful) fut exclu du fénat^ parce 
qu'il poffédoit un peu plus de qinnze 
marcs de vaifTelle d'argent. Il avoit de 
la valeur; ôcFabricius^ qui l'avoit fsk 
parvenir au confulat, cUfoit de lui: 
»^ J'aime mieux être pillé par un confui , 
n qu'emmené prifonnier par l'ennemi. » 

Que penferez vous de la févérité de 
la cenfure 9 torique vous verrez que Pin- 
corruptible Curius lui-même, fut accufé 
d'avoir détourné à fbn profit des fom- 
mes fur le budn dans la dernière guer- 
re? Pour fè)uni(ier, il préfenta un vafe 
de bois dont il fe fervoit dans les facri- 
fices ^ & jura que c'étoit-là tout ce qu'il 
avoit réiêrvé pour lui^ du butin fait fur 
l^nemt. C'étoie»t«là les )>eaux temps 
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4e la république : cette jiuftént^ de 
mœurs élevoit famé des Romains; elle 
donnoit au peuple celte fierté , cet 
amour de l'indépendance, qui ne laif- 
ibient échapper aucune occafion de 
mortifier le fénat. Dans toutes les divî* 
fions de ces deux ordres, le peuple 
acquéroit toujours de nouveaux droits. 
La même ambition qui avoit porté le 
peuple Romain à établir entre le {énzt 
^ lui la plus parfaite égalité , en partsb- 
géant avec lui toutes les dignités de 
VEtztj lui infpira cet amour des con-^ 
quêtes avec lequel il ne regarda jamais 
«omme impoffibles les entreprifesles 
plus difficiles. 

Les derrtieres viftoires que les Ro- 
mains venoient de remporter fur tous 
les peuples d'Italie , avoient apporté à 
Rome une quantité prodigieufe d*or & . 
d'argent. Ce fut alors pour la première 
fois que Ton penià à battre de la mon- 
noie de ce métal, que l'on.fubftitua à 
telle d'airain qui avoir toujours ièrvi dans 
le commerce. Le tréfor public , devenu 
plus riche, fe trouva en état de faire 
les dépenfes qu'exigèrent la conquête 
ée la Sicile, Se la première guerre con- 
tre les Carthaginois, .dont vous allez 
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parcourir rapidemeiK les piincif^vut 
évéxiemens* 



.'QUATRIEME ÉPOQUE, 

Depuis la premicrt guerre Punique ^ 
jufqu*à la iataille é'AtHum. 

LEs Romains n^^vok^t plus de con- 
quêtes à faire dans l'Italie ^ fous 
ks peuples du Latium avoient fubî leur 
pug. Nous allons voiir de nouvelles 
^ontcées envahies par ces conquérans. 
La àxQx qui les environne & qui les ië- 
pare des peuples qu'ils vontcombattre, 
n^eft point un obftacle afTez fort pour 
les arrêter. Le premier pas qu'ils firent 
hors de Tltalie , les rendit maîtres de la 
Sicile , &( leur fit entrevoir la poflibîlîté 
de renverfer Carthage , feule rivale re- 
doutable de Rome. Avant que d'entrer 
dans ie détail de ces guerres , qui coû* 
terent tant de fang & aux vainqueurs 
& aux vaincus 9 diibns un mot des 
Carthaginois avec lefquels^iK^us allons 
voir les Romains aiuc prifes* 

Carthage fut une colonie de Ty- 
riens, fondée environ foixante &c dix 
ans avanxRomg. ptç 4toit fitoée. fiirki 

côtes 
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irôtes de l'Afrique. Son gouvernemèirt 
étoit ariftocratique. Le (étiàt , iqui ëtoit 
le premier <:6tps de la république, ëtoit 
compofé des citoyens les plus diftin- 
gués par leur naiflance & leurs richef- 
Tes : les déciiions ëtôient Ibuveraines 
lorfque les AifFrag^s avoi^i^t été unani<« 
mes ; ntâSs , lorsqu'ils étoient partagés , 
c'étoit raffemblee de la nation qui dé- 
cidoit. On tiroit du corps du fënat cent 
quatre magiflrats , qui , fous le nom de 
confeil des cents, forlmôienl le premier 
tribunal de la nation. De ce cônfeilon 
tiroit cinq magifltrats , dopt le pouvoît* 
peut être comparé à celui des Ephores 
de Sparte. Deux fuflfétes étoient à Car-» 
thage ce que les confiils étoient à Rome, 
avec cette différence que les confuls 
Romarns commandoient toujours les 
armées, au lieu que les fuflRétes ne lé 
faifoient pas fans une féconde éleâiè'nl 

Les fénateurs &£ les membres du 
confeil étoient perpétuels. Annibal, qui 
vit combien cet abus étoit préjudiciable 
à PEtat^ le réforma , & fit ordonner pat 
le peuple que toutes ces charges fe* 
foient annuelles. Ce règlement fi fàge 
fut une des caufes de la p^rte de ce 
grand homme. 

Tome K R 
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Outr« les charges de fuflPétes, il y 
«iK»t i Canhage un {Kemier mag^rat 
i[ue Ton npmmoic jfrtsear ^qm itok à 

5 eu près ce que le dtâaceur ëtoit à 
Lomé. Le gouvernement de Carth^e ^ 
^uoioue bon en général, avok de 
grands dé&uts. On y donnok trop de 
coniidération aux rictefles^ & , povt 
parvenir aux charges de ta république ^ 
«e n*étoit pas affee <l*avoir die k naiP- 
Êince & du mérite, tl falloit encore 
4tre opulent. On y accumuloit plufieurs 
charges tn^octanjtes 'àêins une même 
£iiYûfie, Se «ttélquefois fiir une même 
téte^ enfin Fart m^itaôe y étok tota« 
lemenl négligé, La politique des Car« 
thaginotSt &r cette partie thi gouver** 
nement, écoit fondée fur un principe 
faaUL^ Leurs armées n'éunt compofées 
fue de mercenaires, ta peite d'ime bsH 
faiUe félon eux n'étok qu'une perte dV*^ 
gent Êicile à réparer; TEtat ny perdoit 
fienj le commerce n*étoit point inter** 
rofnpu; & , pour réparer les pertes, il 
ne falloît que faire de nouvelles levées 
iàns que le nombre des citoyens dimi-* 
nuât. Maïs ces prétendus avantages nV 
yoiet^t rien de réM; car, outre le grand 
deïkut de confier à des étmnger» h dé* 
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firufe de fôn propre pays , aU rif(}ue dé 
fervoîr abandonner par ces mercenaires 
qui vendoient leurs fervices aux plut 
offrans, Carthage, dont les citoyens 
n'étoient que commerçans, lâches & 
foibles, étoit incapable de réfifter à 
un ennemi qui feroit venu l'attaquer 
£his lui donner le temps de raflembler 
fes forces dirperfées. Mais les Carthagi* 
nois , en habiles nëgocians , calculèrent 
qu'^en mettant fur pted plus de troupes 
nationales , il leur refter<Mt moins de 
commerçans , & que moins de cpm* 
merçans donneroient moins d'argent; 
ils tie virent pas que TEcat , avec beau^ 
coup d'argent &c peu de défenfeurs ^ 
n*avoit qu'une force imaginaire & de 
perfpeâive. 

Cependant Carthage avolt un corps 
de troupes nationi^^ compofë de cinq 
mille hommes ; on lui doonoit le nom 
de U^on facrie. Mais ce petit corps 
de croupes étoît-il proportionné à re- 
tendue de la putflknce de cette républi* 
que 9 qui avoit fouvent fur pied une ar« 
inéede deux cents miQe hommes? Il 
paroîc que cette légion (kcrée étoit re- 
gardée comme la teflburce de FEtat.^ 
Ce CMfs étoit formé des citoyens les 

Ri, 
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i^ius diftingtfës , &c ceux qui le com^ 
foient, avoientte drottde porter autam 
de bagues quMs avoient iak de cam- 
pagnes. Si les Carthaginois euflent ^en- 
tretenu ^lutîeurs corps femblaUes k 
celui-ci, toute la puiflance Romaine 
eût échoue contre celle <ie Carthage. 

Tlus commerçans qu*aucune autre^ 
nation , par confëquent plus avides 
d'argent que de gloire , les Carthaginois 
«dédaignoient les arts &les (cîences qui 
ne conduifotent pas à la fortune* Quoi- 
qu'il fût peut-être injufte de (c for- 
mer une idée àts mœurs des Cartha-. 
ginois fur oe qu'en ont écrit les Ro- 
mains , qui , par haine >& ^ar jaloufie , 
ont exagéré , on ne peut fe reÂi/èr à 
croire qu'ils étoient perfides , ingrats, 
cruels oc fuperftitieux. Hs pounoient 
Fatrocité de la barbarie }ufqu'à immo- 
ler des ^iftimes humaines , & leurs pro* 
près enfans même, à Saturne; & les 
parens, étouf&qt le cri de la nature, 
voyoient 4'un œil fec t:es horribles &- 
crifices* 

Tandis que les ilomaîns étendoient 
leur purffance dans l'ItaHe, les Cartha^ 
ginois s-arfTaroienft du commerce, ex- 
eluiivemem à toutes les nations voi£« 
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jiies :en ^emparant de la Sicile & de 
Pile de Sardaigne, ils s'approchoient 
Àt ritalie. Ces- deux nation^ , dont leç 
vues étoient différentes, avoient fait 
autrefois plufieurs traités* Par le pre»- ^ 
mier, fait fous le confulat de Brutus , 
en avoit fixé certaines bornes à la na^ 
vîgation des Romains, & les Cartha» 
.ginois s'étoiant engagés à ne faire au** 
^un dommage dans le Latium. Mais, 
Jorfque la république Romaine, por- 
.tée par fes conquêtes jufques auprès de 
•la Sicile , eut vaj qu'il, lui étoit aifé de 
s^en emparer, elle oublia les traités faits 
avec la république de^ Carthage.- Les 
Garthaginois' commencèrent à regarder 
xette république d'un œil différent, 
lorfque, par la conquête d'une partie de 
la côte, elle eut-acquis la facilité de faire 
paiTer des troupes en Sicile toutes les 
.fois qu'elle le voudroit. Ils fentirent- 
qu'elle pou voit devenir redoutable pour 
eux, & donnèrent tous leurs foins ai 
l'empêcher de porter (os armes dans 
cette île. 

LesCarthaginois-avoîentfotiventtenté 
àe s'emparer de la Sidle , qui eu la plus • 
iÀ)n(îdérable des îles de la Méditerra^ 
née j tant par fon étendue que par ùu 

R4, 
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fertilité. Cette lie fut habitée êtdhùté 
|>ar des colonies Grêques.«La ville 1^ 
plus remarquable par fa grandeur & fii 
magnificence y ëtoit Syracvfe > fondée 
ou au moins rétablie par les Coria^ 
' thiens. Il eft vraiferablaÙe que Ton goo- 
ornement étoit ariftocratique , lorfque 
Gélon s'empara de la puiiTance fouve- 
raine 9 & devint le tyran de fa patrie. 
Si la juftice, la vertu &c toutes les quan- 
tités qui rendent digne du gouverne- 
ment , peuvent faire excufer l'ambition 
d'un républicain qui s'élève à la tyraa* 
nie, Gélon mérite d'être regardé corn* 
me un des plus grands rois de l'anti- 
quité. Les Carthaginois l'attaquèrent , 
mais il défit entièrement une armée 
<oniidérable qu'ils avoient envoyée en 
Sicile. Il fit une quantité prodigieufè 
de prifonniers qu'il employa à des tra- 
vaux publics pour embellir fa capitale* 
Toujours occupé du bonheur de fes 
fujets , il encouragea l'agricultul-e , & la 
regarda comme le moyen le plus fur 
d'enrichir ks peuples, & de les oc- 
cuper aflcz pour prévenir les défordres 
^U entraîne l'oifiveté. Hiéron , fon frère, 
lui fuccèda , mais il ne lui reffembla en 
mtu Les vertus de Gélon adoucirent 
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ntnpreflion que faifoient tés vices 
d*Hiërôn. Il ne fiit point détefté , onoi* 
Ctt*il ne méritât point d'être aimé. Tra- 
Bbate> A>n hcceSdvtty cruel & fangui- 
Aaire, révolta contre lui fes fiijets qui 
Fobligerent à s^exiler. La fuite cîe ce 
tyran laifla la ville de Syracufe en proie 
aux faâions des citoyens ambnieus 
qui effayerent de s'emparer du gouveiv 
nement ^ & qui périrent. Enfin le fa- 
meux Denys, homme de la plus baffe 
extraéHon, parvint mi pouvoir faprè* 
me. Il vainquit les Garthaginois^, & les 
chafla preiqu'entiérement de lap Sicile. 
Ce tyran , méprifé d'abord des Syracu* 
Êdns, fe foutint fur le trône pendant 
trente-huit ans , malgré toutes les fac* 
lions de (es fujets. 11 avoit la vanité ri*- 
ëicuie de fe croire poëte. On dit de 
hii qu'il avoit envoyé aux carrierci 
(prifon de Syracufe) le philofophe 
Philoxede qui avoit ofé ne pas admirer 
des vers qu'il avoit faits ; & que, lui en 
ayant lu d'autres, il lui demanda ce 
qu'il en penfoit. Le philofophe, fans 
lui répondre , dit au garde qui l'avoit 
amené : a Qu'on me remene aux car* 
H rieres. h Cependant le tyran , qui 
pour cette fois entendit la raiHerié , né. 

Riv 
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permît pas qu'on l'y reconduîisît. O'tk 
dît encore qu'ayant befoin d'argent , 
U fit ôter à une ilatue de Jupiter un 
manteau d'or maifif dont etUe étoit or- 
i^^e. Ce manteau 9 dit -il, ejl trop froid 
m hiver. & trop lourd en été. Il en fbb- 
^itua un de laine 5 qui feroit propre , dit- 
il , pour toutes les faifons. Ct prince 
défiant ne vouloit fe confier qu'à (es 
^Ues pour lui faire la. bàrbe;^ craignant 
^ jnéme le rafoir entre leur^ maias^ il 
leur apprit k lui brûler le poil avec des 
coquilles de noix. • 

Denys le Jeune , Ton fib , lui fuc- 
céda, mais il ne porta fur le trône, que 
l'amour du plaifir & de la débauche. 
Dion , fon beau-frere , le plus vertueux 
des Syracufains, l'engagea à faire venir 
Platon à fa cour. Les courtifans volup- 
tueux , qui redoutoient l'auftérité des 
ipœurs de c^ philofophe , réuffirent à 
Je faire rejivayer , Se bientôt le tyran 
fit à Dion le. traitement le plus.injufte» 
Ses biens furer^ vendus , fa fenvme don- 
née à un autre^ & lui-même obligé 
de s'exiler. Les Syracufeins, opprimés 
par Depys , réclamèrent le fôcours d^ 
pion; il chafTa le tyran , & gouverna 
quelque tenipç ^çc fageffe, Le peiiplt 
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efféminé , qui n'aimoit point fauflérité 
de ks mœurs , oublia Tes fervices & le 
perfécuta: il fut afTaffiné^ &c Denysv 
remonta fur le trône. Il en fut bientôt 
chaffé par Timoléon^ que lés Gorin-» 
thiens env^oyerent au fecours de Syra-* - 
oife. Denys fut relégué àCorintbe: 
où il mourut dans la mifere»\ 

Les Syracuûins ne jouirent pas long-': 
temps de leur liberté. Agatocle, avec 
le fecours des Carthaginois ^ fe rendit : 
maître de Syracufe ; s'étant enfutte : 
ix-ouillé avec eux,, il alla leur ifaire la ^ 
guerre jufqu'en Afrique. Ily ^ut quel- 
ques- fuccès, &-enân iLfut empoifonnéb . 
Les .habitans de- Syracufe, affiégés de-^ 
nouveau par les Carthaginois , app^ele- 
rentPyrrhus a leur fecours. Après qi^eK 
ques fuccèi, il fut obligé de retourner 
en Epire. Les Syracufains choifirent 
,pourroi Hiéron.-LesMamertinSy fortis 
de la Campanie i- s'étoient emparés de 
(Meffine en égorgeant les haWtans. Hié- 
;ran les attaqua; les - Carthaginois fe 
décbrerent pour eux; mais , comme il 
ne fe fioient points à ces protefteuw 
.fufpeûs, ils appelèrent les Romains, 
& tel fut rorigine de la première guerre 

jcqntre les Carthaginois^ ^ 

R V 
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te conful Appius Cbadius , que b 
république avoit envoyé avec une pe-» 
tite efcadre, pal& le détroit, abords 
fn Sicile, battit Hiéron & les Carthar 
ginoi$9 laifla garnifon à Meffine, &c 
fetourna* j^ftager avec (es concitoyens 
h joie de cette viôoîret la première 
qui fut remportée hors du Continent- 
Hiéron fit un traité avec Rome, dont 
H vit que h puifiance allott devenir fà^ 
laie à Carthage. Ces premiers fiiccès 
dans la Sicile, acçroiiTent les efpérair^ 
ces des Romains ; ils étendent dé)» 
leurs vues au-delà ées mers ; ils fer*> 
^ent le projet d'une marine, & Texé^ 
cution fuit de près leur ckiTein. Un 
vaifleau de Carthage » échoué ûxr leurs 
côtes , leur fert de modèle : }ufqu'alors 
Hs n'avoient eu que des barques. Deux 
mois fuffifent à leur ardeur pour équi* 
per cent galères à cinq rangs de rames , 
& vingt à trois rang$» Tan^s que les 
ouvriers travaillent dan» les atleliers^ 
on exerce fur le bord de la mer des 
rameurs î^ffis fur .d«f bana comme s'ils 
euifent manœuvré k la chiourm«. Ils 
ne pouvoient pas ie diffimuler que 
leurs ennemis avoient fur euxTavantc^ 
de rhabileté que produit une longue 
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expërience; Us y fuppléerent eh inven* 
tant le corbeau, forte de machine àvee 
laquelle une galère ennemie accrochée 
& jointe à la leur, formoit un pont 
pour l'abordage , & leur donnoit moyert 
de combattre de pied ferme. Le confui 
Duilius, qui en fut finventeur, s'ertî 
ftrvit avec tout le fûccès poilîble. Dani . 
le premier combat, il battit les Cartha* 
ginois, leur tua fept mille hommes^ fitr 
tin grand nombre de prifonniers^troul^. 
à fond un grand nombre de galères^, 
6c en prit plus de quatre-vingt; Cette 
viâoire fut fi agréable aux. Romains^, 
qu'ils accordèrent à Duilius une récom* 
penfe aufli honorable qu'elfe étott fih- 
^uliere : lorfqu'il res^enoit chez lui le 
foir, il étoit précédé d'un flaoibeau 6t: 
d'un joueur de iîutè*^ . 

Après cette viôoire*, lés Rômaîiii 
ne doutèrent plus qu'il ne leur fôt poffi* 
bte d'étendre leurs conquêtes jufc^uei; 
dans l'Afrique même, & de renverfet 
un jour Carthage. On y envoya de? 
nouvelles troupes & des galères', &ert. 
peu de temps on enleva auJt Carthagî'^ 
fiois la Satdaigne & l'île de Gorfe* Li< 
bataille d'Ecnome , où les Carthagrnoiïs 
fMir&rem'plus de foiiwïte^^alèfcf^ , tHk 

Rvj 
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Us Romains en état de porter ia guerre 
en Afrique* C'étoit le moyen le plus 
prompt & le plus (ur dé vaincre les Car • 
thaginois ,.dont toutes les forces confiP- 
toient dans les armées de mercenaires 
qu'ils foudoyoient. L'ennemi appro-- 
chant de cheZ: eux^ la crainte. s'empar 
toit de. tout le monde, &c c'étoit alors 
qu'ils ne ppuvoient pkis fe diflimulec 
leur lâcheté & leur foibleilev 

Le conful Régulas- paile^n Afrique ; 
fbn année de conAilat alloit expirer , il 
reçoit ordre de continuer la guerre 
comme proconfiil II demanda au fénat 
ïbn rappel 9. allègue pour raifon qu'un 
voleur lui ayant enlevé fes inftrumens 
de labourage , ne pouvant plus culti^ 
ver fon petit champ, il court rifque de 
mourir de faim avec (a famille : le fénat 
ordonne que le tréfor public lui fbur<^ 
nira tout ce qu'on lui a volé ,, & que le 
champ de Régulus fera cultivé ; lé peu- 
ple Romain devient foa fermier. Régu- 
fus s'avance jufques aux portes de^ Car- 
tilage. Les Carthaginois e6Frayés lui de- 
ixi«andent la paix; mais il y met des 
conditions fi dures,, qu'il ranime leur 
courage par le défefpoir. Dans ces cirr 
confiances critiques^ il' leur arrive un 
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corps de troupes auxiliaires. Un Lacé- 
' àémomen , nommé Xantipc 9 reçoit le 
commandement de leurs troupes; il 
fait prendre les armes aux- citoyens., 
relevé leur courage^ les exercera çom- 
Battre ^ tescondiût 4 l^nneml, & rem- 
porte (m les Romains une grande vic- 
toire : Régulus eft'fait prifonnier^ Les 
Carthaginois, lâches^, bas &Ci^ rampans 
dans Tadverfitë^ pafToient rapidement 
à la confiance la plus orgueilleufe.^anH 
dpe, quiJvenoit de les (auver, craint 
leur perfidie i &■ fe retire focrétemenn 
On apprend-à Rome la perte de la ba* 
taille ; on fait de nouveaux efforts , on 
équipe des galères, on envoie de nou^- 
velles armées. Une ten^ête détruit tour- 
tes les espérances , on renonce à Tem^ 
pire de la mer. On s'apperçoit de là 
fijpériorité qu'il donne aux ennemis; 
on équipe une nouvelle flotter le pro- 
conflil Métellus remporte une vi^irc 
complette près de Palerme; (bixante 
éléphans ferveni: d'ornemens à fon 
triomphe. Les efpérances renaiffent à 
Rome; la flatte part, & Ton va met- 
tre te flége devant Lilibée. Les Cartha- 
\ ginois envoient des ambafladeurs pour 
latler de paix, ôc prc^ofec réchange 
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des prifonnïers. lU y envoyerit Réga- 
Ip$ lui-même, après avoir pris fa pa- 
role 9 de retourner à Carthage ii les 
ambafladeurs ne réuffiffent pw- Quoi* 
qu'il cojinûc U cruauté des Carthagi- 
nois, il détourne le ienat du deflein de 
faire la paix, &c retourne à Caitthage 
fubir le Tupplice le pliis affreux. Les 
Romains, pour venger fa mort, livrè- 
rent les princi|>aux prifonniers i la ven- 
geance de fa femme & de iès enfans, 
qui ne fe montrèrent pas moins barbai 
res que les Carthaginois. 

Amilcar Barcas, père d'Anniba), 
épuifoit toutes les\ reffources de Tatt 
militaire pour empêcher la fxK^ de li- 
libee. Le conful Claudîus Pulcher, gé- 
néral imprudent, attaque la flotte ctes 
.Carthaginois au port de Drépane ^ & 
perd entièrement celle des Romains. 
On dit qu'avant la bataille on vint hii 
dire que les auipices n'étoient point fa- 
vorables , & que les poulets étcrés ne 
vouloient point manger; ilfe fit apor*^ 
ter la cage 9 Êt^ en les) étant à ia mer: 
f> Qu'ils boivent, dit-il ^ pwfqu'ils ne 
# veulent pas manger. >f Les Romains 
iuperflitieux étaient à moitié vaincus^ 
lorlqu'îk aUeceotaç con^.Çettcpertf 
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fut fuivîe d'autres malheurs qui ruine^ 
rent entièrement la marine des Ko^ 
mains; mais on trouva une grande 
reffource dans le zèle des plus riche$ 
particuliers &: du peuple même,. Cha-» 
cun fe mit à contribution , & Ton équt* 
pa deux cents galères à cinq rangs. L'a« 
▼antage tourna du côté des Romains; 
la flotte des Carthaginois , commandée 
par Hanhon , fut détruite par le conTut 
Lutatim, qui battit enfutte Amilcar^ &C 
les ennemis força à demander b paix. K 
leurimpofa des cotKlitions fort dures ; il 
«xigea qu'ils évacuaffent toute la Sicile ;„ 
qu'ils payaflent aux Romains , dans Tef* 
pace de vingt ans, deux mille deux 
cents talens d argent ( près de deux miU 
lion de n<Mre monnoie ; ) qu'ils rendif^ 
fent fans ran<^on les prifonnters. Le peu» 
pie Romain ratifia ce traité en ajoutant 
encore à la dureté des conditions ; il 
exigea mille talens pour les frak de la 
guerre, le payement de l'autre femme 
dans l'efpace de .dix années , &L obligea 
les Carthaginois à abandonner toutes 
les îles fituées entre b Sicile & Fltalie. 
Telle fut la fin de cette première guerre 
qui avoit duré vingt-^quatre ans, & 
que les Romains , ^norant abfqlument 
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là marine, avoient commencée avec 
quelques barques , durant laquelle ib 
forent traverfés par de fréquentes tem^ 
pêtes qui leur avoient fait perdre plus 
defept cents galères, tandis que Car- 
thage, plus opulente, avoit fait des 
pertes moins confidérables;.mais les 
Romains avoient trouvé dans leur ac- 
tivité desf reffourccs que les richeffes 
de, Carthàgcr ne pouvoient fournir à . 
c^tt^ république. Rome uniquement 
guerrière devoit écrafer Carthage iioi-j 
quement commerçante. 
. Cette république, fe vit fur ' le- point 
d*étre ruinée par les troupes mêmes qui 
avoient fervi à la défendre» On voulut 
dim'muer la paye, de ces mercenaires.; 
& leur mécontentement excita une ré- 
voltequi^tendoita la deftruâion dé Car»- 
thage , fif habileté & le courage d*Amil* 
car ne rëuffent diflîpée.Ces^mercenaires 
s'emparent dé ta Sardaigne ^ &:roiFrent 
aux Romains qui la refufent d^bord. 
Ils faififfent enfuite im prétexte pour 
vs'emparer de cette île, obligent les<;ai> 
thaginois'à y renoncer pour toujours , 
& a payer les frais de l'armement pour 
cette conquête, , 

La paix générale dont jouit alors le 
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peuplé Romain, fit fermer le temple- 
de Janus, qui ne l'avoit point été de-* 
puis Numa. On k r'ôuvrit quelque» 
mois après , & *d ne fut refermé que par 
Augufte. 

Ledéni deiuftice&la^féponfe fière 
de la reine Teuta , reine d'Illyrie , aux 
ambaifadeurs Romains , furent la caufe 
de la guerre d^Ulyrie dont ils s'empa-« 
rerent. 

Les Gaulois, ennentis des^ Romains ^ 
faifoient des préparatifs contre eux; 
c'étoient les feuls ennemis que redou^^ 
tât la république. On confulta les pon* 
tifes fiir les moyens de Ce- garantir de 
leurs entreprifes ; & , fur leur répon- 
fe-, on enterra deux Gaulois tout vift* 
On arma contre eux; Le fikcès de là 
première bataille ne^ fut pas pour les 
Romains ; mais enfuite ils .vainquirent 
les Gaulois dans plufieurs combats; ils 
pafferent le Pô pour la première^ fois , 
prirent Milan , fe rendirent maîtres de 
rlnfubrie & dela-Ligurie, dont ils fi- 
rent une province Romaine fous le 
nom de Gaule Ci/alpine, 

Carthage avoit employé le temp» 
de la paix à réparer fes pertes par le» 
nouvelles conquêtes qu'Ole avoit f^«^ 
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tes en EfpagM. Ces fuccés ^ttmw^ 
Rome. Cette répubKque , qui ne vou<n 
bit point laiiler relever fa rivale ab^^ 
tue , avoit &it un trsôté par lequel oit 
ëtoit convenu que les Carthaginois n^e 
paiTeroient pasrEbîe^&queSagome^ 
ville alliée des Romains, demeurerott 
Kbre. Afdrubal avoit obfervé le traité; 
mais le jeune Annibal , fon fucceiTeur^ 
qui ne rerpiroit que la guerre , & qui ^ 
^ l'âge de vingt-fix ans , avoit déjà con< 
çu le projet de rendre aux Romains 
tous les maux qu'ils av oient faits à ia 
patrie 9 obtient du fénat de Carths^ 
un plein pouvoir d'attaquer Sagonte 
& les Romains. Cette ville aâiégée 
implore le fecours de Rome ; on en- 
voie des ambaffadeurs^ dont les re* 
montrances ne produifent aueun effets 
Après ièpt mois de fiége » les Sagontins» 
réduits aux dernières extrémités, bru- 
lent ce qu'ils ont de plus précieux» 
mettent le feu à leurs maifons, & y 
périflent la plupart avec leurs femmes 
& leurs enfans. Ce fqt-là le iignal de 
la guerre. Les Romains envoyèrent des 
ambafiadeurs à Cartbage pour deman- 
der raifbn de cette entreprife con* 
teaice aux lois du traité ; ik exî« 
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gecient qu'on leur livrât Annibal. Le 
(ënat voulant juftifier k iîége de Sa- 
gonte,^ Fabius, uns écouter d'autres 
raifons, At un plis dans fa robe» &c 
dit : « Je porte ici la paix ou la guerre^ 
H choiiiiTez.»! Le chef du fénat , d'un ton, 
auffi fier , lui dit qu'il pouvoit choiiîr 
lui même : ^ Prenez-donc la guerre , >r 
dit Fabius; &c il fe retira. 

Rome follicita en vain les Efpagnok 
6c les Gaulois à prendre fa dëfenfe^ 
elle fut réduite à Tes propres forces. 
Annibal forma le projet de porter 1^ 
guerre dans l'Italie même. Après avoir 
mis en fiireté Carthage & fes conque^ 
tes, & s'être informé exaâement de 
tous les obftacles qu'il pouvoit rencon- 
trer , il partit à la tête de Ton armée 
tour exécuter fon projet. Il pafle l'E- 
re & les Pyrénés , traverfe une par-* 
tie de la Gaule ; &c, par la promptitude 
de (à marche^ il prévient le conful Pu- 
blius Scipion, qui s'étoit rendu à Mar- 
feille , & fe difpofoit à l'empêcher de 
pafler le Rhône. La rapidité de ce 
fleuve, dont les Gaulois défendoient 
l'autre rivage , ne fut point un obftacle 
affez fort pour arrêter Annibal ; il arrive 
aux pieds des Alpes , les trouve cou.*^ 
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vertes de glace & de neige , les traverfir 
en quinze jours avec des peines infi- 
liies^ malgré les montagnards féroces^ 
qui lui en difputoient l entrée. Après 
cinq mois de route, pendant lefquels ib 
avoit fait, à la tête de cinquante mille- 
hommes , environ quatre cents lieues , 
à travers, mille dangers, il arriva en- 
Italie. Dans cette marche fatiguante , il' 
avoît perdu trente mille hommes d'în- 
fenterie & dix- huit mille de cavalerie. 
Lorfqu'il eut donné quelque repos 
à fes troupes, il commença fon expé- 
dition par la prife de Turin. Scipion , 
qui étoit retournéau fecours-de l'Italie , 
combat lés Carthaginois au-delà du 
Téfin ; il reçoit une bleffure , fà cava* 
lerie le croit mort, & prend la fuite. Il 
repaife le Pô', Annibal le* fuivant de 
près. Sempfonius avoit été rappelé de 
Sicile: ik a k témérité de combattre 
malgré les remontrances de Scipion; 
mais il e(V vaincu fur^ les bords de la 
Trébicr Annibal ^âvo^^ attiré au-delà 
de cette rivière, où fes» fôldats, couverts 
de neige, fai^ de froid âcfouffrans de 
la faim, pouvoient k peine foutenir 
leurs armes. Après cette viôoire, An- 
nibal pa0e TApennin , où il eiTuie \m 
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♦orage dont fon armée eft accablée peu* 
àsLTït deux jours ^ fans qu'on puiiTe dre^ 
fer les tentes : il y perd tous &s élë- 
phans & un grand nombre d'hommes 
&de chevaux. Au fortir des monta- 
gnes, il attaque Sempronius, païTeilans 
TEtrurie 9 & traverfe des marais , ok 
pendant quatre .jours fon armée marche 
les pieds dans T^eau c il y perd lui-mê- 
me un œil. Au fortir de tous ces dan- 
gers, il rençiwitre près du lac de Trafî- 
mène l'imprudent Flaminius qui s'en- 
gage dans un défilé ; Annibal Tinvettit, 
l'attaque, le tue, taille (on armée en 
pièces , & fait fix mille prifonnierç. 

La fortune fembloit porter fur (es 
ailes ce général hardi & fi digne de 
fes faveurs ; elle ne l'éblouit .point. Il 
traita avec humanité les alliés des Ro- 
mains, & leur renvoya leurs prifônniers 
ùiTis rançon , pour les attirer dans fon 
parti : il fe rdifoit leur libérateur & leur 
vengeur. Malgré Ces avances, les alliés 
de Rome ne la trahirent point. L'im- 
prudence & l'incapacité des deux géné- 
raux qui venoient d'être vaincus, déter- 
minèrent le fénat à nommer un difta- 
teur; ce fut Fabius^ dont la prudence 
«^établit les afËdres de la répu^lîque. 1} 



^ 
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s'acqnit phis de gloire en évitant <ie 
combattre , en laiiTant rennemi (è cou* 
fomer £iiite de vivres , & en le harce- 
lant condnuelienient, qu'il n'en eût mé- 
rite par des viâoires éclatantes. Ce fut 
en vain que le bouillant Minudos^ 
voyant Annibal ravager les terres des 
alliés, décria la conduite du tibâatear ^ 
& kii fit rmjufte reptochede lâcheté; 
il eut afles de force &c de confiance 
pour braver le mépris &c le ridicule ^ 
& pour facrifier ùl propre gloire aux 
intérêts de la patrie : « Je ferms vrat« 
H ment lâche, difoit-il, û la crainte 
H des railleries me £iifoit commettre 
# des faïutes. h Annibal , pour le rendre 
Aifpeâ, épargne les terres du diâa- 
teur. Pour appmfer les murmures^ 
Fabius ordonne à Ton fib de les ven« 
érty & (ë ièrt de l'argent pour rache« 
ter les prifonmers. On le rappelle à 
Rome; un tribun Taccufe; il fe con^ 
tente de répondre: « Fabius ne peut 
jf être foupçonné par fes concitoyens. ^ 
On porte Tinjuftice 6c faveuglement 
îufqu'à partager Tautorité du comman^ 
detnent entre lui & (on général de ca*^ 
^erie. Tout étoit perdu , £i ce grand 
lioimpe n'eAt p^ été un des hérosks pb» 
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l^mfaits qu'ait jamais eus Rome. L*im* 
|>rudientMmucius,iiyatitfou$ fes ordres 
4a moitié ée Parmée , attaque témérai- 
rement les Carthaginois ; Fabius le voit 
enveloppé de toutes parts & prêt à être 
Tainéu; il oublie fes torts, vole à fort 
iècourSy dtfiipe les ennemis, & arra* 
che Mtnttcias d'entre leurs mains. Le 
général de la cavalerie, devenu fage 
par une f\ belle leçon , remet Tautorité 
entre les mains xle ce grand homme. 
Lorfque TEtat cft fervi par de tels géné- 
raux , quds ennemis peut-il avoir à re-* 
douter? 

lamais a\K:iine campagtie n'avoît ap« 
pris aux Romains combien le choht 
d'un général influe lur les événement 
de la guerre ; mais le peuple fçut-il ja- 
mais raifonner? Pour achever ce que 
la prudence & Fhabileté de Fabius 
;tfvoient commencé, ie peuple met à la 
tête de fes armées Terentius Varron ; 
fils d'un boucher, & qui avoit exercé 
hii-méme ce métier. Cet homme, qui 
n'avoit d'autre mérite que celui d'avoir 
ftatté le peuple, eft élevé au confulat: 
il avoit pour collègue Emilius , dont les 
lalens militaires & toutes les vertus d'un 
kon citoyen tkc pureot prévenir les fui- 
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tes àc la témérité de Vairon. Les âf- 
mé^ s'étoient raiTemblées auprès de 
Canne » en Apulie > (la PouiUe : ) Var* 
ron profita de fon jour de commande* 
ment pour Uvrer bataille. Uarméê Rt>* 
maine fut taillée en pièces; le conful 
Emilitts y perdit la vie avec environ 
quaranie mille honniiesy dont près de 
trois mille étoient chev^diers. 

La nouvelle de xette défake porta 
la confternation dans Rome ; mais ce 
fut alors que le (énat fit paroître fa pru* 
' dence 6c fa magnanimité. On ordonne 
aux femmes de fe renfermer dans leurs 
ni<ûfons, elles ne fçavoient que gémir 
& pleurer. (Les Spartiates autoient cou* 
fu aux armes.) On empêche les à-^ 
toyens de fortîr de la ville. Les Cénà^ 
teurs fe difperfent dans tous les quar* 
tiers pour y rétablir Tordre & la tran- 
quillité. Varron revient à Rome avec 
dix mille hommes des débris de fon 
armée. Le iënat raiTemblé, marche i 
ÛL rencontre, 6c le remercie de n'a-^ 
voir point défefpéré de la république» 
Il penfe à faite de nouvelles levées. Le 
tréfor étoit épuifé , les fénateurs y por- 
tent tout leur argent ; tous les citoyens 
imitent leur exemple : on Qnrôle toute 

b 
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Ja jeurieflfe ; on arme huit mrlle efcla- 
-yes: les alliés^ fourhiflent des troupes, 
& l'armée fe met en marche. Annibal 
s'étoit retiré à Capoue, où il avoit paflK 
rhrver dans les plaifirs ;• & ks foldats, 
.qui avoient foufFert tant de fatigues, 

- ne réfiftecent point aux délices de la 
Campanile. Après la bataille de Canne, 
il avoit envoyé demander du fecours 
à Carthage; on le lui refufa. 

Sempronius, à la tête d'une troupe 
d'efclaves, défit une armée de Cartha- 
ginois; &c le conful Marcellus eut la 
gloire de faire fuir Annibal devant luû 
-Ce conful paffa en Sicile, & s'immor- 

- tafifa par le fiége & la prife de Syra- 
cufe , qui , depuis la mof t d'Hiéron , s'é- 
toit déclarée contre les Romains. Le 
génie feul d'Archimède défendit pen- 
dant trois ans cette ville contre les atta- 
ques des Romains. Par -tout Rome 
avoit pris le defTus. La Sicile devint 
province Romaine. Tandis qu'ib affié- 
gent Capoue, Annibal entreprend le 
fiége de Rome, mais il efl obligé de 
le lever; le$ auteurs de la révolte de 
Capoue fe donnent la mort,les citoyens 
fe rendent; on les difperfe. Tarente eft 
enlevée au Carthaginois par Fabius* 

Tome K S 
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-Miiireitus périt dms tm^ endmfiçadte 
..fkns laquelle il donna malkeuneitfe- 
-tnem.vPablitis Sôpion^ & .Gnéîus fan 
-frère, avoient rétabli en Efpagne la 
^périorité des Romains; ils avosent re« 
^risSagonte ;:mais:ils venoîem de pém 
iïmi ^^^aotre, r&.leur pmte.paroiflGât 
ôrrépaiàble , locÊpie le grand Scjpîon , 
2^ .deJ'ainé, Votfvit à continuer la 
guerre. ILn'avoît cpie vingtrquatre ans : 
d\{uttï<>mméjfrac<mJiiL * 

Sctpion prévint £n fa Êivenr tous les 
/^fprits^en toiimahtau bien de ùl pstne 
•te jp«ncbant tpt'avoient iks Romdns 
•pour :1a: fuperâition ; ils aurôient peut- 
•«tte^regarféte .-projet Al fiëge de Car- 
«thagène comme une entreprife chc- 
^iBénque , s^l i^ leur eût dit que Nep- 
tune kri'-même lui étoit apparu , &c bi 
•«voit confei^ deie&re. 11 ëtoane les 
^'C^cits par iin^autce^prodige , .en annon- 
jçmt comme itn mimcle k reflux de la 
-«ner qtii.devoit rendre le port guéable. 
.Apn^avoirainfi difpofé ks foWats, il 
i;attaque la ville, ôclemporte d'affaut en 
',un )0ur. La perte des Carthaginois fut 
r irréparable; 'Scipion^'empara de dix* 
ihuic fgalètes „&L dexent trente .vaiâeaux 
•«urcbands chargées :de|)rcrvifi0ns; Us 
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juagafins, & les arfen^iwç ètojentpleips, 
.& U ville lui procura ,des rieheues iiiîr 
;menfes. 

Ce fut à.Carthagène que Scipîon f^ 
.couvrit d'une autre, forte de. gloire. qui 
j\p <;ontribi;a pas peu à li^i foumêtçrp 
Jx^^te IjErp^ne. On lui avoir ar^ené ut^e 
j^une captive dont la beauté avoit char- 
mé fe$ y^eux.; ayant appris quelle étoit 
^fiancée à un prince 4u pays , il le fait 
^venir & lui rend fon épouîe. Ce prince 
reconpQiffant;,;parle de luiconime d'un 
dieu, ^ lui prpcute poiir j^lliés to»s 
les princes Tes voilîn?. En peu.de .temps 
^cipion, aidé de fon.ami JLélius, & 
d^ Maflînifla, roi de Numidie, qui 
avoit quitté l'alliance des Carthaginois 
pont la fienne, fourni^ toute rj&fpa^ 
«ne. 

Tandis que les Carthaginois pçr^ 
.doientl'Efpagne^ Afdrubal, firere d'Atji* 
.nibal , avpit paflTé les Ajpes avec u^e 
^arm^ nombreufe* Ce gépéral avoit 
-perdu la vie dans un combat où Içs 
.confuls Romains tuèrent cinquante 
4iiille hommes. Après cette grande vic- 
^re, ilomen'avoit plus, rien à crain- 
.dre pour die ni pour l'Italie* Scipion 
'propq(à de porter la guerre en Afriquç, ( 

Si] 
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Le fénat lui donna le département de 
la Sicile, avec le pouvoir de pafler en 
Afrique s'il le jugeoit à propos. Les 
premiers fuccès de Scipion font trem- 
bler les Carthaginois ; ils rappellent An- 
nibal qui quitte Fltalie à regret, quoi- 
qu'il y eût déjà éffuyé de grandes per- 
tes, scipion , aux portes de Carthage^ 
mettoit tout à feu & à feng; Annibal 
reçoit ordre de l'attaquen Ses efpions 
font arrêtés ; on les conduit au général 
Roînaîn qui leur fait tout examiner, 
leiir do;iiie de Targept, & les renvoie. 
Sur leur rapport, Annibal défire la paix, 
demande une entrevue à Scipion, & 
tâche de lui en infpirer les fentimen^. 
Mais Annibal trouvant les conditions 
* du traité trop dures , les deux généraux 
fe réparent pour donner une bataillfe 
"qui devoit décider du fort des deux na- 
tions. Les Carthaginois perdirent qua- 
^rante mille hommes à la bataille de 
Zama, & Annibal lui-même y courut 
des rîfque^. Les Romains n'y perdirent 
que deux mille hommes. Les Cartha- 
ginois éprouvèrent alors la même ter- 
'reut que la bataille de Canne avoit ins- 
pirée aux Rodams. Anriibalfut le* pre^ 
niier à dîrp qu'il n'y avoit i de reffource 
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pOurJCarthage que dans la pai^c. SctpîonD 
en impofa les conditions, qui furent 
que Carthage conferverok ce qu'elle 
poffédoit en Afrique? avant la guerre ;* 
qvie les Roiriains garderqientt rEfpagn^i 
&, les îles de la Mëdierranée ; que les. 
Carthaginois livrerolent leurs éléphans* 
& tous leurs vaifleaux de guerre, ex^^ 
cept^ dix galères à trois rangs ; qu'ils 
payeroîent dix milles talens dans Tef- 
pace de cinquante années; qu'ils ren-i 
croient à Maffiniffa tout ce qu'ils lui, 
avoient enlevé ou à fes ancêtres, 6c; 
qu'ils ne pourroient faire la guerre , m 
en Afrique ni ailleurs, fans le confen- 
t,ement du peuple Romain ; qu'enfin. 
^s donneroient pour otages cent de 
leurs citoyens, au choix de Scipion. Ge 
traité fut ratifié à Rome. 

L'opulente Carthage ruinée , ciniq. 
-cents galères livrées à Scipion & brû- 
lées à la vue de ces fiers républicains, 
le tréfor public épuifé , & tous les ci- 
toyens taxés pour compïetter les fom- 
mes que le vainqueur devoit remporter 
à Rome ; tels étoient les motifs du, 
triomphe des Romains., & telle fut la, 
fvi de cette guerre , dont les commen- 
cemens avoient été fi favorables aux:. 

S iij. 
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éarthagiitois; Le vainqueur dtf rAôi**»r 
cjue fut reçu dans fa patîrië ave<: Tert^^ 
thoufî^me de radmit^tiotl & dt là ré^ 
donnoiffande. S©n triomphent Hftkgni*' 
ftque; Ôc^ <^eqik*il y eut dé plus? ^6-! 
i4eux pour lut, îly reculée notod^Afrî^^ 
<fâin , & fm le pi'émiër R<ymath ^u? 
ajouta à fort nom celui d^une natiotv 
Vaincbe. Maîtres de Tltalie, de la Sicile-^ 
& de l'Afrique, le*s Romains né vireriez 
plus d'éntfeprife impoffibl^^buf letirs' 
airmes. Leur génie anUbitieax ootl9tit<tèK 
lôrs les projets les plus vaâ^^ & leUV 
aiAivité en entreprit (ans délai Inexécu- 
tion. Tout fembloit concourir à leu^ aflu^ 
rer des viâoires. La Grèce lanj^iflante» 
aux pri(es avec PhHippe de Macédoine)^ 
i(ppelcttRome à fon (écouta i 6t RotM^- 
vindicative & outragée par te tt^né^ 
d*âltiance que Philippe avoit ^H avec 
Annibal après la bataille de CanDé', 
brôloit de fe venger de ce nvonarque. 
Vous avez vu dans Phiftôire de ce pl^n- 
cô la guerre que Rome lui fit, & cotfi- 
itierit les viéiolres des Romains, fur Un 
Macédoniens, leur avoient ouvert ren- 
tfée de la Grèce. 

D*un autre o6fé,PEgyp*e, ibus un 
roi pupille^ meiiadéepar Tambiâcox Atv^ 
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tlcchus^,. en fe mettant fous là fauve-n 
garde de Rome, ouvitrirà cette réj)ii^. 
blique l'entrée de l'Afic; Vom aviez: vm 
avec i{i£ell6 hauteur le iehàt deECome: 
fa})aîfe la /£enè d'A^iochusvlâ ^con-^^ 
quêté de la.Sycie &: la^ fuite dies viâoif» 
res des Romaires dans toute t Afie; nés 
revenons point fur ces objets , & repre» 
nous Thiftoire particulière, de cette ré-** 
pirislique fameufe. Sgs^ viâoires ne lu£ 
&rent: pas moins &tales 9^ qu'elles l!ài^ 
volent été: aux peuples^ vaincus^. Sesi 
armes foumireot, les poiples de l'Alîe/. 
mais I0 Imie asiatique corrompit^ le» 
mœurs dont la févérité avoit été la 
première caofe de fa fortnçie, &c dui 
fein^ntéine de laprofpérité^ fertio la 
cmife des malheuns. & de la^ àécd^ 
dence de* la république- Eir vain le cé- 
ièbreCatonle Cen&uryénnômide toute 
efpece de luxe^ déclamoit contre le» 
abus que la févérité lui feifoit prévoir^ 
Autant le. zèle qa'il fit paroître pour le 
maintien des bonnes mœnrs eft louable, 
autant l'acharnement injufte avec lequet 
il pourfuivit les Scipions eft- blamablsi 
Sa vertu farouche, fi toutefois c'en eft 
une qu'un zèle rigide, plein d'amer^ 
tume 6c de fiel > fulcita^ deux, tribum > 

Siv 
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quiaccuferent le grand Scipion de s^é*^ 
tre laiifë conompre par lor d'An tio-' 
chus; mais, au milieu de Taffemblée du; 
peuple , ce héros^ dédaignant de fe jui^ 
tifier, déchire fes livres dexompte, &Ci 
dit : « A pareil jour qu'aufourdlmi: j!ap 
H vaincu Annibal &c les Carthaginois ; 
H fuivez-moi Romains ^ montons au ca-; 
H pitole en rendre grâces faux dieux* ^^ 
ht peuple le ftiit^ & laiiTe (es vils accu* 
iàteurs couverts de honte. Quelque, 
temps après ayant été accufé de nou-^ 
veau , il quitta Rome j&cfe retira à la 
campagne où il mourut âgé de quarante* 
fept ans. Il fut un des plus grands hé- 
ros qu'ait produit Rome ; aux talens de 
l'art militaire il joignit k mérite rare 
alors d'aimer les fciences &c les lettres*. 
Il reiloie un autre Scipion, fonfî-ere, 
&trnommé Y ji/iafique ;, c'étoit celui qut 
avoit fait la guerre à Antiochus. Caton- 
le pourfuivit avec autant d'injuftice 6t 
dWimofité. U le fit accufer d'avoir reçu 
des fommes coniidérables du roi de 
Syrie; il fut condamné à une amende 
fi forte , que (qs biens ne fuffirent pas 
pour la payer. On a'avoit trouvé dans 
{es papiers aucune preuve du crime 
dont on l'avoir accufé ; l'injuftice fut 
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^connue & réparée. Scipion TAfiatr- 
que avolt trouvé un zélé défenfeur dans 
le tribun Sempronius Gracchus, qur 
en fut bien récompenfé par fon rnariage*^ 
avec la célèbre Cornéliç , fille de Sci- 
pion TAfricain. La févéritéde Caton le 
Cenfèur n'épargnoit pas même les ci- 
toyens les plus illuftres : ce réformateur 
outré, dont la conduite particulière 
n'étoit pas exempte de Wâme, dégrada 
un fénateur pour avoir embraffé fa^ 
femme en préfence de ks filles. Il ex- 
clut fans raifon Scipion TAfiatique de 
Tordre des chevaliers, où il étoit entré 
après fa difgrace. Il condamnoit à l'a— 
mende tous ceux qui portoient des orne- 
mens fuperflus. Haï de là nobleffe & 
des premiers, fénateurs , il étoit l'idole 
du peuple à qui il en impofoit par fon 
extérieur & fon exceffive auftérité de: 
mœurs. 

Ce même Caton fut un des commif- 
iaires que Rome envoya à Carthagé' 
pour terminer les différends de cette 
république avec MaflinifTa , qui , fier de 
ralliance&C de la.proteftion de Rome', 
venoit d'ufijrper quelques terres àés 
Carthaginois. A fon retour , il exagéra 
à Rome, les forces de. Carthage , Ôc . 

Sv 
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propola la deftruâion de cefte rëpufaCl-^ 
que* Sctf^ion Nafica^ plus jufte & moins 
aident, s'oppôfa de toute fa force àt 
ce projet ^ mais ce fut en vain. Les 
Carthaginois prirent les armes contre 
MafliniiTa; ce roi les vainquit dans un 
combat, où ils perdirent environ cin- 
quante mille hommes. Les Romains ^ 
par Tinjuftice la plus odieufe, fe dé-* 
clarerent contre les vaincus :Içs Car- 
thaginois eurent beau faire des fouraiA 
fions ^ & offrir de fe reconnoître fujets 
dé Rome, en n'écouta rien; le fénat 
feur promet en termes équivoques de 
leur îatiTer la liberté , s'ils fe foumettent 
aux ordres qu'ik recevront des confolsi 
Marcius &C Manilius arrivent à la tête 
d'une armée formidable : ils reçoivent 
les députés de Carthage, qui fe plai*" 
gnent de ce que le fénat leur envoie 
une armée pour faire un traité de paix. 
Lès confuls répondent à ces plaintes fi 
)uftes : vous êtes fous la pro^eélion de 
Rome , vous n'avez plus rien à craio* 
dre de vos. ennemis; livrez-nous vos 
armes, Rome fe chaire de vous dé-» 
fendre : obéiffez. Dès qu'ils eurent re« 
mis leurs armes &c leurs machines dé 
guerre^ les confuls leur déclarèrent 
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qu'il falloit qu'ils fortiffent de la ville.; 
qu'ils pouvoient aller s'étabMr ailleurs ^ 
pourvu qu'ib obfervaflent de fixer leur 
nouvelle demeure à dix mille de b. 
mer, & qu'elle fût fans aucune fortir 
fication ; que Carthage albit être àér 
Iruite. Ce fut alors que le défefpoir s'em- 
para de tous les cœurs : le peuple , fré*- 
mi/Iànt de rage , maflacre les fënateuré . 
qui avoient été d'avis de livrer les ar* 
mes ; il court dans les palais &c dans lès ^ 
temples , ramaflfe tout ce qui peut fer* 
vir à faire de nouvelles annes , y tra-* 
vaille avec une ardeur infatigable. L'or 
& l'c^rgent tiennent lieu du fer Se du ? 
cuivre; les femmes elles-mêmes facri- 
fient leurs ornemens, & leurs cheveux 
fervent à faire des cordes. La ville n'eft^ 
plus qu'un grand attelier où tous les ci* 
toyens font occupés du même ouvrage. 
Les Romains attaquent cette ville , 
& ne s'attendent pas à y trouver dé la • 
réfîftance; ils font repoufles vivement, 
& les affiégés brûlent leur flotte. Il ne 
Éalloit rien moins qu'un Scipion Emi- 
Uen, fils du grand Paul Emile, pour 
arrêter les efforts d'Afdrubal à la têlA 
des" Carthaginois défefpérés & viâo- 
neux. Ce héros , avec trois cetïts cava^ 

Svj 
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liers , arrêta la pourfuîte de l'année vie- 
torieufe, & couvrit la retraite des lé- 
gions Romaines. Caton , qui n'avoît ja- 
mais loué perfonne, & qui {x>ur cela 
n'en ëtoit pas plus louable , donna de 
grands éloges à fa valeur & à (a pni- 
cence. On lui rendit la même juftice 
4 Rome , où il fut nommé conful fans 
le Êûre tirer au fort, & quoiqu'il n'eût 
pas Page requis par les lois. Il attague 
plus vivement Carthage, &' fe rend 
maître d'une porte; les Romains en- 
trent dans la ville, mettent le feu aux 
m^fons, & paiTent au fit de l'épée tout 
ce qui leur réfifte. Afdrubal fe préfente 
fans armes, & demande lâchement la 
vie y ùl femme l'accable de reprocbes^, 
égorge ks enfens, & iè précipite elle- 
« même dans les flammes qui confument 
ion palais. La plupart des citoyens pé- 
riifent. La ville eft livrée au pillage; & 
Scipion, pour remplir le vœu de fa 
république , y fait mettre le feu. L'in- 
y— ^ cendie dura dix-fept Jours. Le deflruc- 
At.j.c. teur de Carthage retourne à Rome, 
'^^ où le triomphe le plus magnifique cou- 
ronne fes exploits. 

Les armes des Romains n'avoient 
• pas été moins heureufes dans la Grèce. 
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Corinthe y fut détruite, & les Achéens, 
derniers défenfeurs de là liberté des> 
Grecs, fubirent la loi de fes vainqueurs. 

En Efpagne, Viriathe, général des 
Lufitaniens, s'étoit formé un royaume 
en foulevant différens peuples contre 
les Romains ; dans une occafion où il 
auroit pu les tailler en pièces, il fe con- 
tenta de foire avec eux un traité de pai» 
qui lui affuroit le royaume dont il étoit 
en poffeffion, & par lequel il aban- 
donnoit aux Romains tout ce qu'il pof- 
fédoit en Efpagne. Par la plus horri- 
ble perfidie, le conful Servilius Cépion 
rompit ce traité, attaqua Viriathe, le 
pourfuivit,Sc le fit aflaffiner par des traî- 
tres pendant fon fommeil. 

Numance , ville confidérable d'Efpa- 
gne , fe repofoit fur deux traités faits 
avec les Romains. Ceux-ci les rompent 
in)uftement, & attaquent lesNuman- 
tins qui fe réfolvent à défendre leur 
liberté jufqu'à la dernière goutte de 
leur fang. Le deftruâeur de Carthage , 
nommé une féconde fois conful , con- 
tre toutes les lois , eft chargé de la ré- 
duftion de cette ville. Il aflîége Nu- 
mance: les Numantins réduits aux der- 
nières extrémités I après avoir mangé 
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dam leshorreors de la famine jidqsx'aaxr, 
cadavres., plufieurs mmertnt mieux ïh 
donner la mort qae dé fe foumettre^ 
aux Romains* Cependant, preffés vi- 
yement , ik pnkent h funefte rcfoki^ 
ikon de s'cnfevelir plutât (otw les rui** 
nés de leur vHle, que de fe (ownettrei 
aux Romains qui les avoient réduks à 
cette extrémité* Us rëduHîrcnt leur 
yiHc en cendres, & périrent tous avec 
leur patrie , dont ils défendoient ia 
liberté depuis quatorze ans. TcUc fut 
k fin de cette guerre injufte ,.dont Tarn* 
bttion des Romains avoit été la feute 
ca(u(è. 

Les divifions inteflmes avoient été 
fgfpendues par les guerres du dehors j 
kscaifes de ces diflentions fubûûdent 
toujours; & les rrcheffes qu'av oient 
procurées les viâoires remportées for 
les peuples vatnciis , n'avoieat hk que 
les multiplier, Rome , jufqu'à préfent , 
nous a paru plus avide de gloire que 
de richefles ; malgré les féditioijs de: 
fes tribuns, le bien public & la gloire 
de TEtat animorent tous les citoyens; 
quelques ambkieux , qui ont. paru de 
loin en loin , n'ont Élit que donner plus 
de Ittfire au zèle patriotique & k 
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Tamour de la liberté. Nous ibitimes 
arrivés à Tépoque fimefte de la dé* 
cadence de cette femeufe république!^ 
Quelle en fut la caufe ? La même qui 
a déjà occaiionné la chute de tarit d*em- 
pires & de républiques , la foif infà*- 
tiable des richeffes', une énorme îné-- 
galité de fortune entre des citoyens^ 
dont les pauvres étoient ceux qui ver- 
ibient leur fang pour acquérir des ter* 
res 6c des ponei&ons immenfes à des 
hommes qui ne faifoient rien eux-mê- 
mes pour la patrie* Avec Theureufe 
(implicite des anciens Romains , vous 
allez voir difparoître les mœurs, la 
juftice, la bonne foi, Famour de là 
pauvreté. Rome embellit k$ temples 
& k$ édifices publics des chcfs-d'œ* 
vres de la Grèce ; vous y verrez bien* 
tôt la magnificence du luxe afiatique; 
mais^ avec les arts 6c les fciences, plus 
de politeffe , plus de goût , vous verrea 
s'établir infentiblement Fambition fanl 
bornes, le luxe &c la débaviche^ la 

1 perfidie & le meurtre , la tyrannie &t 
es horribles profcriptîons ; enfin Fa* 
mour de la patrie 6c le «èle pour le bien 
public vont s'éteindre dans le (ang des 
citoyens^ répandu par d'autres ckoyens^ 
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Il y avoît tant de difproportîon entrer 
la/oFtune des nobles & celle du peu- 
ple accablé de mifere, qu'il n'y avoli 
qu'une violente révolution qui pût ré- 
tablir l'équilibre fi néceffaire. Deux 
hommes d'un mérite diftingué, Tibé-- 
j-ius & Caïus Gracchus , fils de la célè-» 
bre Cornélic, tentèrent une réforme que 
les circonflances rendoient.impofBble* 
Us étoient plus capables qu'aucun autre* 
'Romain d'une entreprife aufîî hardie^, 
s'ils euflTent joint à leurs talens plus dé 
douceur. Ils avoient reçu de leur mère 
lameilleure éducation; avec les plus bel- 
les qualités de l'ame, ils avoient l'efprit 
très-cultivé , & fur-tout le talent del'ér 
loquence, Tibérius, avantageufement 
connu par la gloire qu'il s'étoit acquiiè 
dans les armes , & par le crédit dont 
il jouiffoit dans l'intérieur de la républi- 
que, étoit juflement irrité contre le fénat 
qui avbit porté un arrêt flétrifTant con- 
tre fon général Mancirius & contre lui, 
pour avoir négocié uni traité ' qui avoit 
ikuvé à la j-épublique plus dé vingt mille 
citoyens. Il fe déclare contre les par 
triciens, brigue la charge de tribun & 
l'obtient : il entreprend alors de rétablir 
Tocdre dans la république , en rappelant 
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les cîtayens à Tancienne égalité qui» 
pouvoit feule les rendre tous heureMx^ 
Au méptis de la loi Licinia , qui ordoui-i 
noit que chaque citoyen ne p<Durf>oiei 
pofféder plus de cinq cents divpms der 
terre , les grands avoient éten4u leursr 
domaines en ufurpant la plus grande 
partie des tefres de* la république. Ti- 
l^^rius propoû de faire revivre la :Ioi 
Licinia; il y mit cependant une condi^ 
lion qui auroit du calmer les inquiétudes 
des riches, fi ravarice, par fes calculs , 
n'eût fait difparoître à leurs yeux les 
avantages réels de cette loi , remife en 
vigueur avec la clauïè qiie propbfoit 
Tibérius* C'étoit , en téduifant tous tes 
particuliers à cinq cents arpens , de ra-- 
cheter aiux dépens du tréfor public ces 
que chacun d'eux en poffédoit au^elà.- 
L'oppofition des patriciens ne fit. 
qu'augmenter le zèle du tribun*. Les 
bêtes fàuvagë$, difoit-il, ont des ta- 
nières; & des RonFiains à qui Ton donne, 
le titre de maîtres du monde, man- 
quent de maifons pour fe mettre à cou- 
vert, & ne pofledent pas un pouce de 
terre pour leur fépultiwre. Après bien 
des débats , la loi Licinia efl: renouvel- 
le; Tibérius lui-même eft nomnxfr 
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comnkâairè , avec Caros Ton frère v Ssf 
Afipius Claudius Ton beslu^aie. Tîbé^- 
nus ne s^en tint pats à ce premier avan«>- 
tage» il. 6 ajouter à k loi^/ que roni 
i^prendroit les terres ufurpées- fur iof 
rëfmblique; &> conmie dans la difbibu^ 
tk>n de ce^ terres on ne trouvoit pas> 
de quoi cbntcnter tous les poivres , \h 
feur fit diftribuer les trëfors aEumène,. 
foi de Peigame, qui avoit légué Coa 
fiQ^utne & Tes rkheâes au peiq^le Ro^^ 
mafar. Après oes dtipofiâûnt fv oûntrai<«^ 
teû aux ^es idsis pamciena& des ridies^i 
il prévovoijt bien l'orage quîi le mena^ 
coitkM«m*il feroit fbrtl du tribun«:;: il' 
cUnmdaàétre oontânué;^ & lesfônai» 
teurs, qjit crurent qu?il ne pouvoir leur 
arriver riende plus défàawtntageux-^pfi-' 
relit le parti dWipb^ la violences 
pdurPempéclier'^eaAiflir. 16 montent 
M captt^ o& fe tenoir Paflemblëer. 
Tibériusv averti dif danger y porte les: 
mains à fa tête pour implorer le fe- 
oours de (es concitoy'ens : fes emiemis- 
T-accufent de demamler le diadème ; ce 
bruit, fe répand & augmente le tumulte 
que le conûjlMucius Scéeola s'efforce 
en vain d'appaifer;:râu«e conful, Sci* 
pion Nafîca^ couâmgermaia du tnbun. 
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s'écrie : «Lô cbnful nous trahît ,.fthvez* 
>Mîîoi. i> Tous^ les fénateurs & les pa- 
triciens , accotâpagnés de- leuf s" ctiems» 
^0^mi% de bâtons,, montem en^ fduld^ 
au lieu de lf£iffemblë&, ôc Tibérius ^— i^ 
iheurt^aflbmateé avetj piusde trois cents^r. j.c. 
de fes amîs. Révolution fibnefte;> qui fut: »*»•. 
la première où Ton vit couler le faiig 
des citoyens. Le fénat , bien diiTéreit»^ 
de c« qu'il étoir autrefois^. tfppfouvct^Ctf 
ouîs'ëtoit feit, & envoya ScipimViNrti* 
ftcar amisaffadèur etv Afie» po^le ^^ 
thiire à la' vengeance^ du peuplt* 

Tibérius Gracchus avdit teilem^ffC^ 
mdcrpt^écôntre lui le» nobles', quc^Sd^ 
pton Emilten, Ton beav^Â^ev app<%^ 
var hè^mdme le meuiti?. La pO{»^ac€ 
Payant un jour infulcé à cette occàâèiY^. 
il prit le parti de & tm^eXr à ik ni^for^ 
de campa^e» Etant revenu à %àtPié 
s^op^ofer à de nouvelles précemions? 
du tribun Corbon^ les troubles renail^ 
fant au fùjet de la loi agraire; il âlloit 
être nommé diâateutv lorfqu^on le tf ou^ 
va mort dans fon lit. 

Caïus Gracchus, aufii vertueux que^ 
fon frère , mais plus éloquent que luty 
s^étoit reriré à la campagne après ta- 
mort de Tibérius, Sotv zàte. pour 1« 
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bien pubUc , le ramena à Rome 9 oir^l 
malgré les confeils de Comélie 9 il Im-î^ 
gua le tribunat Se robtint. Aux grandes- 
vues de fon frère y il avoit ajouté des- 
vues particulières non moins' éivorables- 
au peuple. Au partage des terres , ii 
ajouta un établiflfemént qui lui fit le 
plus grand honneur : c'étoient des 
maganns de blé, d'où les pauvres erv 
pouvoient tirer une certaine quantirë- 
çhaque mois à très - bas, priic. Maître^ 
du peuple, do^ il étoit le bienfaiteur, 
il flit continué dans le tribunat. Il 
avoit pris à tâche de diminuer Tau- 
torité du fénat ; & il fit tcanfporter aux 
chevaliers Romains, qui appartenoient 
4 Tordre des plébéiens , k jugemear 
de toutes les caufes entre des particu- 
liers : il fit renouvela 1^ loi qui défen- 
doit d*exécuter aucune fentence capi- 
tale contre ua citoyen Romain , fan^ 
le confentement du fénat & du peuple. 
Mais ce qui alarma le plus le fénat, 
c'eft qu'il entreprit de faire accorder le 
droit de bourgeoifi.e à tous les alKés^ 
de Rome dans Tltalie* Pour détourner 
qe coup trop favorable à la puiffance- 
du peuple, on le mit à. la tête d'une- 
colonie qui devoit rebâtir Carthage,, 
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&, pendant fon abfence, le fénat ga^ 
:gna un des tribuns qui lui enleva la 
plupart de Ces partifans; on éleva au 
confulat Opimius , fon ennemi mortel , 
i& il ne put lui-même obtenir un troi* 
fieme:tribunat. . 

Le jour où le peuple aflemblé de- 
voit prononcer fur les lois proppfécs 
par Gracchus , fi contraires aux intérêts 
du fénat , un des lifteurs d'Opimius^ 
paffant près des amis de Gracchus y 
. leur dit : Retirez-vous^ mauvais citoyens; 
& il fut tué fur. le^ champ. Le confui 
porte fes jplaintes au fénat» qui l'auto* 
rife à faire tout ce qu'il jugera exp6- 
^ient à la république : formule ufitée 
<bns les grands dat^ers , & qui don^ 
Jtidit au confui un pouvoir abfolu, 
, Opimius fait armer les chevaliers : 
,Gracchus fort de fa .maifon fans armes, 
malgré les efforts d'une tendre épo«fe, 
<jui , pour le retenir, lui rappelle la fia 
malheureufe de fon frère. Le peuple-, 
fous la conduite de Fulvius , s'étoit re- 
tiré for le mont Aventin ; Opïmiur, 
à là tête des troupes, promet une am- 
Tiiftie générale à ceux qui mettront bas 
4es armes, 6c promet de payer iau poidis 
de l'or la tête de ï^uWius & ceUe de 
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Graochus:: ils périflent Tun & Paptcc 
dans cette émeute, & âvec eux pitis 
jde trois mille de leurs partifaàs. Le bar- 
JiSR'eKDpimius, après avoir fait jeter tous 
4es cadavres daps^le Tihse, eut i'audace 
d'élfever un temple à la Concorde^ 
• Le fénat, devequ maître, prit les 
onoyehs les plus fûrs pour anéantir les 
dois des Gracques.Onne jdéponilla poii^t 
Jes riches des terres uâirpées, mais on 
^Blit un impôt qu'ils dévoient payer 
^u ;tréfi>r puÛîc. Cette taxe ne tarda 
jpâs àiêtre fyppmmée , .*& la* mifere dii 
freuple np ftit point dkninû^e. Quelle 
•ifféfence dans les-^mceursltOpimius^ 
aocufé dumaffacrejde tant de citoyens, 
^agnafa caufjb; & Ton alla même ju^f- 
jqu'à ouvrir la porte aux. fédit2ons.& aux 
meurtres, en décidant qu'un confui, 
^Qs attendre la > décifton des comices ^ 
,{>ouvoit déUvrer la république. de ci- 
toyens dangereux , pourvu qu'il fût au* 
,toriie parole fiénat. 

L'infortunée Coraélle , dont . la plus 
grande gloire a voit été de préfîder 
-eUe même à l^fl\icationde.fes.enfans , 
&; de leur iafpifer ranK>ur jde |^ vertu 
éc ^e la glçive qui la reodoit eUe- 
4liésAe Ja pUis ce^eâable des Romair 
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-ncs t rs'étoH retiréei^ Mifènesjaprès la 
rfnprt de îTihiriûs^. iÉUc foutintravec }a 
^xtémeifort^' Sûjie iinême courage la 
•perte de fan. (jeeoaadftls^ eUeUsregar- 
îdoit., avec le peuple Romaia, comme 
£dea3c;:yiilimesv qm sjétoient dévouées 
au bien pubHc^r&c.vque la.^alopfie àa 
^énih avmt -^feçriftées .au plus foitiide 
dbitérêt. Ellq.difokîiqucdes lieux. où Cas 
«fils avoient étémà&icxés , &L qui éto>ait 
•devenus comme des, temples^ étoieat 
'dçs tombeaux dignes des Gracques»;Les 
-âmes conuBunès auafoient pris pour îti- 
«ienâbilitéj la forcd de Ton courage ; ma^s 
-tout ce qu'il y .avoit de. gens éclairés 
^miroient en elle ; combien Téducatipn 
jointe à la nobleffe des fèntimens $C 
-aux plus belles qualités de 1 ame , font 
tune reûburce précieufe dans Tadvecâté. 
' Pendant que ces fcènes; Êmglantes fe 
tpaflbient à Rome, ks.ic/claves révd- 
,tés en -Sicile , demandèrent toute l^at- 
ttention de la république. On y envoya 
:des troupes : trois confuls leur firent 
. fucceffivement la guerre, & elle fiûit 

par la prife d'Enna. 

O'eft, d^ns ce temps ^i^ les Romaîns 

firent des conquêtes dans les <îaules. 

ils •tiipmpb£rêntiaccd& vendent des ha- 
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titans des pays que Ton liomme au- 
'jourd'hûi la Sayaicyle Daupfdné^ la 
•Provence. Ib s*étabHreM dans laGairie 
Tranfalpine. Narbônne &c Aix en Pro- 
v^ïce furent fondées. Ils vainquirent 
les ÀUobroges. & lef Ativergnacs* Us 
:ilil^uguèrçntlespdinates; ^ 

Le$ exeippies^ de i grandeur d^ame 

"Soient devenus lares: depuis que les 

mœurs commehçDienjtàfe corrompre. 

.En vpici un qui peut fervir de modèle. 

Papiriujs Carbon, cet ennemi des Grao- 

ques , qui ^voit fût^ étant conful , l'a- 

. pologie d'Opinaiûs , ^oit accufé par l'o* 

: iratéur Craifus qui étoit encore très* 

' jeune, : un efclavc de Papirius lui ap- 

: porta une caffette remplie de papiers 

' iècrets , dans lefquels il auroit pu trou- 

.Ver des preuves de conviftion contre 

.(<>n entijemi ; mais , déteftant la perfidie 

«de l'efclave, il le renvoya, chaîné de 

- chaînes , à (on maître avec la canette, 

: & lui fit dire qu'il aimoit mieux voir 

* un ennemi criminel fe fauver , que de 

le faire périr par une trahifon fi odieufe. 

Cette modération ne fit point (auver le 

: coupable ; il fut convaincu , & s'exila 

, volontairement; : 

Les tréfors de toutes les nations vain- 
cues 
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CU€S par les Romains fembloîent en 
avoir bannis la juftice & la vertu. Avec 
de Targent , on étoit fur d'obtenir tout 
t:e qu'on demandoit* Le fënat n'étoit 
plus que le tribunal de rinjuftice & de 
la fraude. Le fordide intérêt y décidoit 
tout, L'hiftoire de Jugurtha eft dans 
celle de Rome, le monument le plus 
honteux de la corruption des mœurs 
de cette république. 

MaffiniflTa avoit toujours été fidèle à 
l'alliance qu'il avoit faite avec les Ro* 
mains ; il étoit mort fort âgé , & avoit 
laiiTé trois fils , à qui Scipxon avoit par- 
tagé le royaume qu'il leur avoit laiffé. 
Miicipfa , par la mort des deux autres ^ 
fe trouva feul maÎGre de tout le royau- 
me. Quoiqu'il eût deux fils, il avoit 
adopté Jugurtha, fils naturel d'un de 
{qs frères. Ce jeune prince, déjà fa- 
meux par Tes exploits, lui ayant donné 
de l'inquiétude, il l'envoya en Efpa- 
gne. Jugurtha s'y couvrit de gloire &c 
retourna en Numidie. Mifcipfa mourut, # 
& Jugurtha ne diffimula plus Tes pro- 
jets ambitieux» Il fit mourir Hiempfal, 
l'aîné des fils de Mifcipfa. Adherbal, 
fon frère , craignant pour lui-même un 
fort femblable , fe mit ^ la tête d'une 

Tome F. T 
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arniëe pour détendre Tes Etats ; il «a 
perdit une partie , & implora la juftice 
dçs Romains pour conferver le refte. 

Jugurtha, convaincu qu'avec de l'ar- 
|;ent it pouvoît colorer aux yeux des 
Romains le plus noir attentat , répandit 
à Rome des fommes immenfes. Il ne 
fe trompa point; le fénat fermant les 
yeux fur Tatrocité de ion crime, nom-r 
ma des commiflTaires pour aller en Nu- 
midie concilier ks intérêts des deux 
pr'mces. Ce que Tavarice avoit com- 
mencé à Rome , Targent de Jugurtha 
Tacheva en Numidie. Il gagna les com- 
miflàires, & fut déclaré innocent du 
crime dont on Faccufoit. Les commif- 
&ires lui accordèrent la paix , & il en 
obtint du royaume d'Âdherbal tout ce 

3u'ii pouvoit raifonnablement en atten- 
re*On vit bien à Rome qu'il avoit acheté 
la paix & que tes députés s'étoient laiffé 
corrompra. Opimius, chef de la com-^ 
miflion, fut accufé d'avoir vendu la 
paix à Jugurtha, & condamné à 1 exil. 
. ErAarÂ par ces premiers foccès, Ju- 
■gurtha réfolut d'envahir ce que les com- 
miffaires n'avoient pas voulu lui ren-?, 
^re. Contre la foi du traité, il pourfuk 
Adherbal & l'affiége, dans Cirtha. On 
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«ft indigné à Rome de ce procédé , oii 
y envoie une nouvelle commiffion. Ju- 
gurthamet en œuvre Tartifice & l'argent; 
ces moyens lui réuffiflent encore. Les 
commiffaires retournent à Rome. Adher- 
bal abandonné capitule avec fon enne- 
mi; Jugurtha l'aflaffine & femet en pof- 
feffiondefon royaume. Ce fut alors qu^à^ 
Rome on k plaignit hautement de cet 
attentat ; le peuple voulut en connoître, 
& le fénat, pour appaifer ces murmu-* 
res , ordonna qu'on feroit la guerre à 
cet ufurpateur. Les confuls Calpurnius ^ 
Pifon & Scaurus lui rendirent la paix 
& retournèrent à Rome. 

Le fénat gardoit le iîlence, mais le 
tribun Menmius éleva la voix contre 
les prévarications de ces généraux mer- 
cenaires. Le peuple ordonna que Ju- 
gurtha lui-même viendroit à Rome 
rendre compte de 6 conduite , & s'ex- 
pliquer clairement (ut fa foumiffion. Ju- 
gurtha , ^i comptoît fur le grand nom- 
bre de partifans que fon argent lui avoît 
faits à Rome, n'héfita point à s'y ren- 
dre ; il eiit même la hardieffe d'y faire 
affaffiner un de fes parens qui deman- 
ëoit fon royaume , & ce nouveau crime 
demeura impuni. En fortant de Rome> 

Tij 
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il s'écria : « O ! ville vénale , tu perdroîs 
» bientôt ta liberté s'il fe trouvoit quel- 
» qu'un aflez riche pour t'acheter. » 

Quelque temps après, comme il étoît 
«vident que tous les députés qui avoient 
traité avec iugurtha s'étoîent laifle cor- 
rompre, on établit une commiffion 
pour punir les coupables. C'eil ici où 
paroîtle comble de l'infamie. Seau rus, 
<[ui étoit à la tête de cette commiffion , 
«ut l'effronterie d'exiler Calpurnius , fon 
complice , & quantité d'autres féna- 
teurs. 

La guerre recommença contre Ju- 
gurtha ; il eut au commencement quel- 
ques heureux fuccès par l'imprudence 
& l'inhabileté du général Aulus Pof- 
thumius ; il fit paffer l'armée Romaine 
fous le joug; mais on envoya contre 
lui le conful Mételius qui le battit plu- 
fieurs fois; Ce conful avoit pour lieu- 
tenant un plébéien de naiuance obf- 
cure; Marius, groffier, ignownt, mais 
ambitieux , (bbre , infatigable & entre- 
prenant. Les aftions éclatantes qu'il 
avoit faites au fiége de Numance lui 
avoient mérité l'eftime de Scipion l'Af- 
fricain. De fimple foldat, il avoit été fuc- 
cciEvement tribun, tribun du peuple 
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& prêteur. Il portoit (es vues jafcpr'au 
confulat. Pendant que Métellus conti- 
nuoit la guerre,il s'étoît rendu à Puome, 
où, pour fe donner de la confidération, 
il blamoit publiquement la lenteur de 
Métellus ; il fit fi bien par fes intrigues , 
qu'il fut nommé confiîl & chargé de ta 
guerre de Numidie. Métellus, en arri- 
vant à Rome , n'eut pas de peine à dif- 
fîperrimpreffion qu'avoient pu faire les * 
înveftives de Marins ; il y reçut les 
honneurs du triomphe & le furnom de 
Numidique. 

Marins qui s'étoît flatté de terminer 
bientôt la guerre de Numidie, ne le fit 
point par des conquêtes mais par une 
trahifon infigne, Silla , qui étoit pour 
lors fon quefteur , & que vous verrez 
bientôt fon rival , détacha de l'alliance 
de Jugurtha Bocchus, roi de Maurita- 
nie & fon beau-pere , qui , craignant 
pour lui-même les fuites de cette 
guerre , livra fon gendre aux Romainsi .^ 

Marius le fit charger de fers, & IqAv.j.c^ 
conduifit à Rome où il parut aux yeux 
de la populace, &fut le jouet Aes fol- 
dats le jour du triomphe. Après cette 
cérémonie , il fut jeté dahsnin cachot y 
au il périt viftime. de fâ fcélérateffe &: 

Tiii 
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de Ton ambition. Les Romains reçue?* 
lirent des richeiTes immenfes de la con« 
quéte de la Numidie. 

Cette guerre n'étoit pas encore ter- 
minée, qu'ils fe virent evpofës à une 
autre plus dangereufe. Des peuples for- 
tis du nord de l'Europe, c'étoient les 
Ctmbres & les Teutons, s'étoient jetés 
fur la Gaule où ils avoient fait un rava- 
ge afïreux , &c battu fucceflivement cint| 
confuls. Marius fut le feul que Ton ju- 
gea capable d'arrêter ces barbares dans 
leurs courfes; on le fit conful pour la 
ieconde fois , avant fon retour d'Afri- 
que. Il garda le confulat pendant qua« 
tre ans, que dura la guerre contre les 
Cimbres & les Teutons* 

Marins, en fervant la république, ne 
s^écartoit point du projet ambitieux de 
dominer. Il fe fit nommer une iixieme 
fois au confulat, &, pour affermir fon 
crédit , il fit exclure le grand Métellus 
qui lui portoit ombrage. Il fe lia d'une 
amitié très-étroite avec le tribun Satur- 
ninus &c le préteur Glautia , deux hom- 
mes vendus à l'iniquité. Il fit exiler 
Métellus qui refufoit de foufcrire à une 
loi propofée par le tribun , qui portoit 
que le fénat s'obligeroit par ferment 
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i confirmer tout ce qui ferait ftatué 

par le peuple , fous peine , à tout oppo* 

iànt , d'être dégradé & condamné à une 

amende de vingt talens. Ce tribun fac- 

lieux fut enfin la viftime de fes fureurs ; 

voulant élever Glautia au confulat, il fit 

aiTaffiner publiquement Memnius, fon 

compétiteur. Le fénat ordonna au conful 

de pourvoir à la fûreré de la république; 

on prit les armes, Saturnius & Glaûtiai' 

furent pourfuivis & maflacrés quoique 

Marins eût défiré de les fauver. Peu de 

temps après , il eut le chagrin de voir 

rappeler le grand Métellus» 

Les vues patriotiques du tribun Dru- 
ftis,. diftingué par fa naiffance & par 
fes talens, mirent la république en 
danger, en occafionnant la guerre fo* 
ciale. Ses vues étoient droites , il vou- 
lait remédier aux défordres de TEtat;. 
mais il n'y avoit déjà plus de remède.. 
Depuis long temps les alliés de Rome, 
en Italie, demandoient qu'on leur ac- 
cordât le droit de bourgeoifie. Drufus 
forma le deffeiri de (atisfaire en même 
temps tous les ordres de l'Etat Se les 
alliés même. Il propofe des lois agrai- 
res , des établiflcmens de colonies , des . 
diftributions de blé pour le foulage- • 

Tiv 
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ment dû peuple. Il vouloft auffi'parfsrger 
«ntre les fénateurs & les chevaliers Tad** 
miniftration de la juftice dont ceux-ci 
abufoient, & il demandoit que l'on fou- 
rnît au jugement les magiftrats pré\ a •:- 
cateurs. Malgré les vives oppofitions qu'il 
rencontra , toutes ces lois pafferent ; il 
s'étoit attaché les alliés en leur promet- 
tant de leur faire accorder le droit de 
bourgeoifie , & ce fut en ce point qu'êï 
rencontra des difficultés infunnonta* 
blés. On rapporte de lui un trait bien 
propre à donner une haute idée de fa 
vertu. Un architeâe qui lui bâtiflbit une 
maifon, lui propofa de la tourner de 
manière que perfonne n'auroît vue fur 
lui : « Faites au contraire > lui répondit 
»Drufus, que mes aftions foient ex- 
» pofées aux yeux de tout le monde. » 
Ce vertueux citoyen fut affaflîné.. 

Sa mort fut pour les alliés le fignat 
de la guerre & d^ la révolte , ennemis 
d'autant plus dangereux pour Rome, 
que leur bravoure & leur intrépidité 
dans les combats avoient le ptus con- 
tribué aux viftoires des Romains : ils 
combattirent avec fuccès coatre les 
meilleurs généraux Marius , SyHa , 
Pompée i & Ramefe vit obligée d'ac^ 
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corder à ceux qui mettoient bas les ar- 
mes , ce dont on laiflbit entrevoir Tef- 
pérance à ceux qui s'obftinoient dans> 
la révolte. Par ce moyen , on parvint 
à rompre la ligue; on trouva le moyen 
de les priver bientôt des avantages du* 
droit qu'ils venoient d'acquérir. On ert 
Gompofà huit tribus que l'on ajouta 
aux trente -cinq autres, dont elles au- 
roient trop augmenté k pouvoir fi on* 
les y eût incorporées. 

Toutes les lois de Drufus avoîent 
été abolies auffitôt après fa mort; ce- 
pendant les chevaliers perdirent leur 
juridiftion par un nouvel arrangement 
du tribun. Plaufius. 11 demanda & fit 
paffer en Ipi que chaque tribun nom- 
meroit quinze citoyens pour juger les 
caufes civiles; mais à quoi pouvoient; 
fervir toutes c^^ lors contre la méchanr 
ceté qui ne pouvoir plus fupporterde 
frein? Les anciennes lois étoient fans, 
vigueur, pou voit on efpérer que les. 
nouvelles fufïent mieux: obfervées ?Xes. 
bons citoyens qui entreprenoient det 
s'oppofer aux violences des méchans,. 
périffoientaflaffniésjfans qvie l'on-pur- 
Dit ces crimes atroces. Le prêteur Afel^ 
làpn.fiU aiTaffinédans le. temps qu'il: fai^ 



Digitizedby Google 



442 Histoire 
foit un facrifice , & ce meurtre demeu- 
ra impuni. Ce vertueux citoyen pro- 
tëgeoit les pauvres contre les ufures &c 
les violences des créanciers. 

La république, fur le penchant de 
(à ruine, n'attendoit plus qu'un maître 
affez entreprenant pour effayer de lui 
donner des fers. La guerre fociale avoir 
préfagé les guerres civiles ; Rome étoie 
dans cet état de trouble où les citoyens 
vertueux font réduits à gémir en fecret 
fur les malheurs publics ^ tandis que les 
audacieux & les ambitieux cherchent 
à s'emparer d'une puifTance qui les met 
au-deflus de leurs concitoyens. 

Deux ambitieux vont fe difputer la 
gloire d'affervir leur patrie. Des flots 
de (àng vont couler, non pour repouf- 
fer l'oppreffion , mais pour aflbuvir la 
vengeance de l'un & de l'autre. Marius 
& Sylla donnèrent le fimefte exemple 
d'armer les citoyens les uns contre les 
autres. Vous connoiffez le premier, le 
fécond étoit de nUuftre famille de Côr- 
nélîa ; il defcendoit de Cornélius Rufi- 
nus, chafTé du fénat par les cen(êufs , 
parce qu'on trouva chez lui plus de 
quinze marcs de vaifTelle d'argent ; per- 
fonne de cette branche n'étoit ^depuis 
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parvenu au confulat. Sylla avoît reçu 
de fes parens, quoique pauvres, une 
éducation folide & brillante. Il réunif- 
foit aux agrémens de la figure tous les 
charmes d'un efprit cultivé par les let- 
tres grèques & latines. Son aine étoit 
grande, mais remplie d^ambition; fon : 
caraftere fouple & liant prenoit toutes 
les formes qui pouvoient convenir à - 
ceux à qui il vouloit plaire ; il aimoit le : 
plaifir, mais fes attraits ne diminuoient 
rien de fon amour pour la gloire & de 
fon attachement à remplir (es devoirs ; . 
il s'étoit fait un grand nombre d'amis 
par fa foupleffe à flatter les grands , & 
un grand nombre de créatures parmi ? 
le peuple par fa libéralité & fes largef- 
fes; il avoit fait fes premières armes 
fous Marius , dans les guerres de Numi- 
die. Ce général connpiffeur en mérite - 
militaire, fe Tétoit attaché , & lui avoit' 
donné fa confiance; mais la jaloufie les ^ 
brouilla , & la rivalité les arma enfin . 
Tun contre l'autre ; ils vouloient tous - 
deux dominer. Sylla, qui avoit fur 
Marius l'avantage de la jeuneffç, avan- 
ça dans les honneurs malgré les intri-^ 
gués de fon rival. Dans la guerre fociale 
il avoit éclipfé Marius,6c ks exploits lui 

Tvj 
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méritèrent le confulat. Il fut chargé <fe 
b guêtre contre Mithridate , roi de: 
Pont. Marius jaloux* employa pour &^ 
faire donner le commandement cie 
cette armée > les intrigues du tribun 
Sulpicius, homme d'une audace effré- 
née, qui, pour ménager à- Marius des 
fuffrages, fit incorporer dans les an- 
ciennes tribus celles q;ue V^n^ avoit 
formées des peuples alliés, & , par ca- 
moyen y hii fit donner le commande- 
ment de Târmée contre Mithridate. 

Sylb étoit déjz, rendu à Ton camp^ 
lôrf^'il apprit l'aflront quV>n venoit dé- 
liai faire à Rome. Ih part auffîtôt, mas^ 
che à Rome, y entre Tëpde à la main-, 
& menace de mettre tout k feu & à 
Émg fi;"on fait la. moindre refiftânce. It 
Gomptoit y furprendre Marius & Sut- 
picius ;, mais, au premier bruit de b 
marche de Syllà^ ils- en étoientfortîs^ 
Il cafle les lois du. tribun,. &i rétablit 
Fautorité du. fénat. IL fait déclarer en» 
nemis de la patrie. Mârrui,. fon fils,, 
Sulpictus & neuf* de leurs. principaux 
partifans. Il étoit le plus fort, le peu- 
ple étoit alarmé , , le {éh3Lt porta te dé- 
cret dé profcription. Sylla envoya, des 
éini^res qui apportèrent à Rome lèa 
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t?tô de Sulpicius, elle fu^ expofëe fur 
k tribune aux harangues , & fut un: 
objet de terreur pour tous ceux qui 
auroiertf voulu faire quelqu'entreprife, 
Màrius s'étoit caché dans^ les marais de. 
Minturnes, ou d'un regard effrayant il* 
arrêta le coup qu'allait hit porter ua; 
foldat qui devok être fon boureau. Ilv 
s'enfuit en Afrique. Le commandant de-: 
cette province lui ayant fait fignifier un 
ordre d'en fortir, Marius répondit à* 
^officier qui lui avoit été envoyé*: « Vas 
>► dire-à Sylla que tu a vu Marius fugirif 
» au milieu des rumes de Garthage ; >► 
y paflTaenfûite dans une île, où, avec 
fon fils, il attendit quelque. révolution- 
fevorable* 

Elle ne tarda pas à arriver, Ginna^ 
ennemi juré de Sylla, parvint au con- 
fulat, lé fit accufer par un tribun, & 
l'obligea de (s retirer en A fie pour la 
.guerre de Mithridate. Marius profite 
des cireonftànces , retourne en Italie; 
Ginna le, déclare proconful , & tous 
-deux dfe concert ib afliégent Rome:-- 
Us pro4Ti€ttent d'épargner k fang des^^^*^'' 
citoyerïs, mais, après y avoir été reçu^, 
. ils mtaflacrent tous ceux qu'ils: regar- 
dent comme leurs ennemis^ ôC's'afTu* 
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rènt aînfi de l'autorité dans cette ville 
raalheureufe , devenue le théâtre des 
fcènes les plus fanglantes. Après s'être 
défaits de tous ceux qui pauvoient s'ôp- 
pofer à leurs.deffeins, Marius & Cinna 
s-emparent du confulat. Le farouche 
Marius trouva dans les excès du vin 
ufie mort digne de fa brutalité. 

Sylla faifoit la guerre à Mithridate & 
aux Grecs alliés du roi de Pont. Après 
avoir remporté plûfieursviftoires qui 
obligèrent Mithridate à demander la 
paix, il la lui accorda , &c fongea alors 
à.fe venger de Fimbria, fon ennemi 
perfonnel , qui , abandonné de (es trou- 
pes, fe perça lui-même de fon épéé. 
Après avoir triomphé des ennemis de 
l'Etat & des fiéns, Sylla retourne à 
Rome exercer contre les partifans de 
Marius & de Cinna la plus cruelle ven- 
geance. Il trouve une armée de plus 
dé deux cents mille hommes qui s'ôp^ 
pofe à (on retour ; mais la plus grande 
partie paffe fous fes drapeaux , & , après 
avoir vaincu le refte dans plufieurs ba- 
tailles, il entre dans Rome où il fe li- 
vre à toute la fureur de la' vengeance. 
On ne fçauroit voir fans frémir le ré- 
cit des barbaries atroces des profcrip* 
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tiens» Je vous épargne ce détail dégoû- 
tant , il vous fuffira de fçavoir que la ven- 
geance de Sylla & de fes partifans don- 
nant un libre effor aies fureurs » profcri- 
vit une quantité prodigieufe de citoyens 
de tout rang & de tout âge ; le père n'é- 
pargnoit point fon fils , & le fils , qui 
auroit donné un afile à fon père , eût 
été profcrit comme lui. On récompeti- 
foit Tefcrave qui avoit accufé fon maî- 
tre , & la tête d*un profcrit étoit payée 
deux talens. Leurs biens étoient confif- 
qués, & leurs enfens déclarés infâmes 
& incapables de pofféder aucune char- 
ge. L'inquiétude du fort qui Tattendoit 
étoit pour chacun des citoyens un fup» 
plice plus cruel encore que la mort. 
Rome n'étoit pas le feul théâtre de ce 
carnage ; les provinces regorgèrent 
auffi de fang. Le fils de Marius , qui 
étoit conful , fe voyant prêt à tomber 
entre les mains de fes ennemis, qui 
Taffiégeoient dans Prénefte , fe donna 
la mort. Carbon , fon collégue,qui avoit 
quitté ritalie , étoit pourfuivi par Pom- 
pée y qui le fit tuer malgré fa foumif- 
fion. 

Le cruel Sylla , maître abfolii dans 
Rome 9 fans autre titre que fon pouvoir 
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tyrannîque , voulut en avorr un autre 
pour fe maintenir dans fon ufurpation. Il 
fç^voit trop combien le titre de roi 
étoit odieux aux Romains , il propo/à 
d'élire un diftateur perpétuel pour ré- 
parer les maux de l'Etat y, & il' s'offrit à 
remplir lui-même cette charge. C'étoit 
dire affei clairement au» Romains qu'ils 
ne dévoient point jeter les yeux iiir un 
autre pour remplir cette dignité. Aufli 
les fuffrages du peuple le rendirent def- 
pote dans la république. Revêtu du 
pouvoir abfolu de la diâàture, Sylla 
fit des lois très- fages pour réprimer le 
meurtre & les violences ; il rendit au 
lenat les tribunaux ; il deftina trois cents 
chevaliers à remplir les places que les 
profcriptions avoient rendues vacantes 
dans ce corps illuftre.. Il fit revivre les 
anciennes lois, reflreignit la puiflàncc 
tribunitienne 5 en ôtant aux tribuns le 
pouvoir de légiflation : il. ordonna 
même que ces raagiftrats feroîent tirés 
du fénat, & qu'ils ne poiirroient pré? 
tendre à une dignité fupérieure* 

S'il eft étonnant, qvie Sylla , apr& 
avoir fait périr tant de citoyens par les 
armes, un ijombre. prodigieux de fé- 
eatewrs &: de chevaliers par les prof- 



Digitizedby Google 



R a M A r N E. 44^ 

criptîons, ait penfé à abdiquer la die 
tature & à abandonner le pouvoir fou- 
^ verain pour rentrer dans l'ordre de.fini- 
ple citoyen , malgré les rifques qu'il 
pouvoit courrir; on feroit plus fiirpris 
fi l'on ne fçavoit qu'il avoit pris de 
bonnes .précautions pour fe mettre à 
l'abri de toutes recherches. Que rif- 
quoit-il en effets en offrant de rendre 
compte de fa conduite? Plus de dix mille 
efclaves affranchis , tous les anciens fol*- 
cjats devenus fes créatures par les bien- 
faits dont il les avoit comblés , étoient 
autant de défenfeurs fur lefquels il pou- 
voit compter. Un jeune homme l'ayant 
infulté le jour de fon abdication , Sylla 
fe contenta de dire à ceux qui l'accompa- 
gnoient : « Cet homme fera caufe qu'un 
» autre , parvenu à la place que j'oc- 
» cupois, ne penfera jamais à la quit- 
» ter. » 

Au milieu des plaifîrs & de la dé- 
bauche auxquels il fe livra fans réferve, 
il conferva toujours l'aftivité de fon 
génie, & n'abandonna point le foin 
des affaires. Il mourut âgé de foixante 
ans. Cet homme aftif, entreprenant, 
heureux même , ne connut jamais le 
vrai bonReur^ puifque, devenu le ty^ 
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«an de fa patrie, il avoit acheté tom 
cçs fuccès aux prix du fàn^ de ks con- 
citoyens. 

Les fuccès d'un tyran font un exem- 
ple dangereux dans une république^ 
ils apprennent à chaque citoyen que 
la liberté peut être affervie, & le pou- 
voir fouverain devenir le prix du pre- 
mier audacieux qui ofera s'en emparer. 
Après la mort de Sylla , les faâions fe 
multiplièrent. Le conful Lépidus vou- 
lut fuivre (es traces ; mais il trouva de 
puiiTans adverfaires dans Catulus , fon 
collègue, & dans Pompée qui, ayant 
pris les armes, le vainquit, & l'obligea 
de fe retirer en Sardaigne^ où il mou- 
rut de chagrin. 

Pompée , que je viens de nommer, 
entra dans la carrière par ks vîâoires 
fur Lépidus & fur le grand Sertorius , 
qui relevoit en Efpagne le parti de Ma- 
nus. Sertorius étoit auffi grand capi- 
taine que politique habile; l'armée que 
lui avoient confiée les Lufîtaniens , avoit 
été groffie du tempî; de Sylla d'une 
foule de mécontens, avec lefquels il 
avoit réfifté à plufieurs généraux Ro- 
mains. A la tête de plus de cent mille 
hommes, le fàftieux Perpenna, qui 
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chcrchoît à s'établir en Efpagne , avoit 
été contraint par (es foldats de fe join- 
dre à Sertorius. Métellus avoit attaqué 
plufieurs fois, mais Cans fuccès, cet 
ennemi redoutable. Pompée fut envoyé 
en Efpagne 9 mais ks efforts &C ceuK 
de Métellus ftirent inutiles , ils n'eurent 
pas honte de mettre à prix d'argent la 
tête de l'ennemi qu'ils n'avoient pu 
vaincre. Le traître Perpennale fit lâche- 
ment égorger dans un fe^ltn , pour 
«'emparer du commandement. Il n'a- 
voit pas pour la guerre les talens du 
grana homme au'il venoit de faire 
mourir; ayant été vaincu par Pom* 
pée , il fut pris & voulut racheter fa, 
vie, en trahiflant une féconde fois Ser- 
torius; il propofa à Pompée de lui li- 
vrer fes papiers dans lefquels il pou* 
voit découvrir fes liaîfons avec les prin- 
cipaux de Rome, Pompée les reçut , 
les brûla fans les lire, & ordonna le 
fupplice de ^e traître. De retour à 
Rome , il reçut les honneurs du triom- 
phe. 

Spartacus, à la tête des efclaves ré- 
voltés , donne de l'inquiétude aux Ro- 
mains par différentes viôoires qu'il rem- 
porte. On envoie contre, lui Craffus , 
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le plus habile général qu'eût alors lâ 
république. Il remporte une grande 
viftoire fur les efclaves , leur chef eft 
tué dans la mêlée ; cinq mille fuyards 
fe raffemblent, Pompée mafche con- 
tre eux, & les bat aifément II cherchort 
déjà à fixer fur lui les yeux des Ro- 
mains; il écrit à Rome : « Craffus a 
» vaincu les efclaves, mais j'ai coupé 
I» jufqu'aux dernières racines de la re- 
» bellion. » Cette fanfaronade eut tout 
TefFet qu'il en attendoit ; elle éblouît la 
multitude. Parvenu au confulat, il de- 
vint l'idole du peuple & l'emporta fur 
Craffus, fon collègue, qui fc ruinok 
par (es proftifions pour balancer fon 
pouvoir & fon crédit. Il fut chargé de 
la guerre contre les Pirates , qui rava- 
geoient les côtes de la Cilicie. Un àes 
tribuns porta une loi qui permettoit à 
Pompée de prendre dans fe tréfbr pu- 
blic tout l'argent dont il auroit befoin 
fans être obligé de rendre compte , & 
de fe choirfir quinze lieutenans parmis 
les fénateurs. Cette loi trouva de fortes 
oppofitions ; mais, comme il avoit aboli 
les meilleurs l'ois de Sylla &c rétabli la 
puiffànce tribunitienne , celle-ci , dont 
it pouvoit fi facilement abufer^ paffa 
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Tiialgrë la fauffe modeftle qu'il y oppofa 
liii-inéme. Quatre mois lui fuffirent 
pour terminer cette guerre. Ces fuccès 
redoublèrent pour lui renthoufiafme 
populaire ,. fes partifans s^en fervirent 
adroitement pour lui faire donner le 
commandement de Tarmëe qui étoit 
en Afie fous les ordres de Lucullus , & 
qui faifoit la guerre contre Mithridate , 
roi de Pont. On lui continua le pouvoir 
prefqu'abfolu qu'on lui avoit donné en 
l'envoyant en Cilicie; il fe trouvoit à 
la tête de toutes les forces de la répu- 
blique. Les plus zélés républicains s'in- 
dignèrent contre une loi (i înjufte; 
mais les intérêts de l'ambitieux Céfar, 
& de l'éloquent Cicéron , qui , préteur 
alors, avoit befoin de l'amitié de Pom- 
pée , la firent pafler. 

Quel étonnant tableau que celui 
de famé d'un ambitieux ! Qu'on y dé- 
couvriroit la bafleffe, fi l'on pouvoit 
y lire ! Ce même Pompée qui venoit 
d'employer tout le crédit de fes parri- 
iàns à Rome, pour obtenir ce que la 
loi de Manilius venoit de lui accorder, 
en recevant cette nouvelle , fit parade 
d'une modefiie dont la fauffeté ahoqua 
même fes amis les plus intimes. Il te 
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plaignit des jionrTeurs qu'on hjî accor- 
<leit , & xle ne pouvoir s'y fou Araire 
pour mener une vie privée dans le fein 
de fa famille : je vous ai parlé ailleurs 
de kjs fiiccès en Afie, je ne me repére- 
rai point. 

11 n'étoit pas encore de retour à 
Rome, lorfque la république fut me* 
nacée du plus grand danger par la conf* 
piration de Catilina. Cet ambitieux, 
d'une naiffance illufke , animé par l'aij- 
dace que lui 'mfpiroit l'état embarraflant 
où il fe trouvoit , perdu de réputation 
par fes crimes, & accablé de dettes, it 
ne lui refloit plus que la reflburce du 
^éfefpoir. La corruption des mœurs 
avoit réduit un grand nombre de ci- 
^yens, de tous les ordres de l'Etat , à 
1 aflfreufe extrémité de chercher dans 
les malheurs d'une révolution générale 
ks moyens de fortir de la mifere où ils 
étoicnt plongés. Catilina les gagna tous 
& les affocia à l'horrible projet d'ex- 
terminer tous les fénateurs, & d'éta- 
blir fa tyrannie fur les ruines de la li- 
berté publique. 

Rome alloit périr & devenir la proie 
lîe ce tyran, fi le hafard n'eût décou- 
vert à Cicéron tout le fecret de cette 
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conjuration. Cet orateur , fameux par 
fon éloquence, fes lumières & ks ver- 
tus, briguoit le confulat. Catilina, pour 
aiTurer l'exécution de ks complots» s'é* 
toit mis fur les rangs pour demander 
-cette dignité. Curius , l'un des conju- 
rés, étoit 1 amant de Fulvie, femme 
d'une haute naiffance. Défefpéré de fe 
voir méprifé d'elle, après lui avoir 
Sacrifié toute ià fortune , il efpéra re- 
.gagner ies bonnes grâces en lui révé- 
lant le fecret de la confpiration, & lui 
faifant entrevoir les grands avantages 
qu'il pou voit en efpérer. Pouvoit-il pen- 
fer qu'une femme déshonorée par fes 
infidélités , pût garder le fecret d'un 
amant diigracié ? Elle parla, & Cicéron 
fgt inrtruft de tout le complot* Il i^en 
fervit haWlement pour écarter du con- 
fulat fon concurrent, & faire tomber 
ftr lui les fufTrages. Il eut pour collègue 
Antoine, dont l'indolence étoit propre 
i lui laiffer toute la gloire du gouver- 
nement, 

Catilina , jaloux de la préférence ac- 



cordée à Cicéron , preffe l'exécution Av. j.c^ 
de fon projet ; il prépare tout pour Fin- '• 
cendie de Rome , & place fes conju- 
rés dans les poftes les plus avantageux; 
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de la ville ; il détermine TafTaffinat de 
Cicéron , & en marque le moment ; le 
conful eft averti /il aflemble le fénat, lui 
dévoile tout le complot, & peint Cati- 
lina des couleurs les plus noires. Lé 
danger paroît éminent, on donne au 
conful un pouvoir illimité; il ordonne 
à tous les citoyens de prendre les ar- 
mes; Caiilina fort de la ville, on ar- 
rêta les autres chefs de laxonfpiration , 
ils font convaincus & mis à mort. Cati- 
lina à la tête d\ine troupe de rebelles 
alloit pafTer dans la Gaule pour la fou- 
lever; on marche contre lui; vaincu 
dans la première bataille , il fe jette au 
fort de la mêlée , & s'y fait tuer. Sa 
mort rendit pour quelque temps le 
calme à la république. 

Un autre ambitieux avoît tenté de fe 
rendre maître de la république, en flat- 
tant le peuple par la propofirion d'une loi 
agraire, dont 1 exécution eût entraîné la 
ruine de TEtatRullusavoitpropofé Téta- 
bliflement d'un collège de décemvirs, 
revêtus pour cinq ans d'une autorité pref 
que abfolue. Cicéron avoit renverfé tous 
fcs projets. Un autre patricien , d'une 
naiiTance plus illuilre, d'un mérite plus 
diAingué, d'un génie plus aâif> avec 

• des 
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^es vues & des projets mieux conceiv 
tés 9 Jules Céfar parut fut la fcène parim 
xeux qui afpiroient à gouverner la ré^ 
|nd>lique. On (ê défioit d'afutant moins 
'de lui, que, livré dès fa jeunefTe aux 
plaiiirs, à la mollefTe &çau libertinage , 
il avoit été mis au nombre des jeunes 
l^atriciens , dont la république n'avoit 
Tien à efpérer ni à craindre. Sylla , k 
4fn on l'avoit dépeînft conmretel, pa*- 
Toît avoir développé intérieur de Ce* 
ùt en répondant à ceux qui lui en par- 
loient : « Ne voyez vous pas dans ce 
n jeune homme plus d'un Marius? >> Le 
|eune CéÊu* s'étoit erifiii de Rome; 
mais il y revint ^dès qu'il eut atteint 
l'âge d'afpirer aux dignités. H y rap- 
porta les avantages .de l'éloquence Sc 
de la plus adroite politique; il gagna 
les Êiveurs du peuple par des largeiles^ 
& après avoir fait le premier pas dans 
la carrière des honneurs, il ranima les 
teftes du parti de Marius. 

Deux autres rivaux partageaient la 
feveur du peuple, & femblorent être 
un obftacle invincible aux projets de 
Céiâr. Pompée, accoutumé au com- 
mandement, ne vouloit foufirir ni fu^ 

Tomer. y 
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pinqK^ fà. ég^^ Ct^fj^^ €^î>|> pan &$ 
faW(^ jnilitainéf s'^oit aci{ui$ uiitf'graiir 
jder r^^atu>n|( halainçôb fi>a<;r^dit; i4 
£[^ jh^^^l^)^ f un & l'aptre. Çéiàr ^ qw 

cré,clu:de l'un ou denrçwu», il ne pour 

3(foit s'attacher à Tua des deux, ikus (^ 

Jb'm ^xn ennemi^ l'autre; il l^réçoar 

jcilia tous deux r,&:. trouva moyen d^i^- 

jùt Tes .intérêts aiiuc leurs» Il détient I^ 

cxmfulat par leur moyen, propofe ûxi^ 

loi agraîre,;&, marchant toujours veqs 

fon but avec adrefle, il donne & fiUe 

en mariagie à Pçqnpée ; &, fe d4fi^ntd^ 

zèle de Cicéron,&6 du fameux Ca£on^ 

il trouve ntoyea de Içs- éc^tcjr f ou^ 

deux. Le premier prévient le décret de 

iba exil ,.&c fe retire eaÇf'èçe; le&r 

cpiid eil chargé d'aller détrônes Pfolér 

méc , roi de Cypre; : 

. Céfar. v^noit de faire & preioiere 

ca(n>p^gne dar^ les^ Gauler ^&: avok 

éclip/e toute la gloke .de Pompée« Ger 

^uÎtcI tecçxuuit enfin qu'il avoit éti la 

jdjuf^e/de la politix|ue de Céfar, il fit 

rappeler alors Goiron qu'il aidait lâ^ 

chçmept itandonné au moment de b 

difgjçace.' Ses intérêts, étoient tellement 

liés à ceux de Céfar, qu'il. ne. pouvoit 
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tphis éo5 fépaiieir. Les ttiumvirs Vomirent 
klonc par i^ nouveaux ^ngagemens $ 
Pcoàfipée & Cxa{ra& âiiccnt nommés cot¥- 
fvi^i ils £b ikent donner pour xrurqanè 
ie département de TËfpag^ pourjpom- 
pée^iSc celtH dei'AfiB:pourCTaïffiis;<}é- 
îàr fut conttmié dans xektî des Gaule$\i 
^ots avez vu le détail ideU'oïKfiaéidition 
idei^m&tBilile Crafîîisjcontueie^rthes^ 
jBciafinimalheuBBiifer - - ' - 
~ La mon de Cra^Sois rompoittl^uJii^ 
I)re jentireCéâ^^ Pdmpéfe ; égitemen( 
putf&ns , égsScmeat imibitie vx ^ il : faX* 
loôtjquernn des deux fucconobât^ 6c 
lé triomphe du vsanquéur ne pouvoit 
être que la, fuite des -gtieeres chriles» 
Pompée , qui ambittonnoit la diâiture ^ 
étoit prêt de l'obtenir; jnais^ Caton 
détourna ce coup en le £iifànt nonfumef 
feul conful , voubint qu'il demeurât tou- 
jours comptable de fa conduite. Néan<* 
moins on lui donna de nouvelles trou* 
pes, & on kii continua Ton gouverne^ 
ment d'£fpagne>en lui^accordam^k^er* 
miffion d'y envoyer des lîeuienans.* 

Céûr, vainqueur des Suites, 4^ 
germams, des Belges j6c de tcfute h 
Gaule, au mîlie» de «fesiccWiquêteei 
veillqit toujours for -lei intrigue*- éi 

y ij 
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Rome. Le terme de fon goavemement 
approchoit: en quittant les armes , il 
alloit redevenir fimple dtoyen ; c'étoît 
Ifefpoir de Pompée. Le tribun Curion, 
vendu aux intérêts de Céfkr, détruifit 
cette efpérance en propofànt d'obliger 
ces deux généraux également à crain* 
<lre pour la république, à abdiquer 
JeuT$ gouvememens , & à les déclarer 
tous deux ennemis de la république » 
8^ ne mettoiem bas les armés. Céfar> 
plus adroit que Pompée, confentit i 
abdiauer, pourvu que fon rival abdir 

3uât lui-même. Pompée , par fon refiis^* 
onna le fignal de la guerre civile. II 
imaginoit que les troupes de Céfar aban- 
dbnneroient leur général. Il avoit pour 
lui les confuls&lefénat; Céfar avoit le 
peuple & fon armée viâorieufe. Il avoit 
été déclaré ennemi de la république , 
& fon rival étoit chargé de la défendre* 
Il arrive fur les bords du Rubicon , pe« 
rite .rivière qui iepare la Gaule Cilàlr 
pine du refte de l'Italie. U s'arrête^ il 
héfite, « je fuis perdu, dit-il, fi je ne 
$> pafTe. pas, & n je.pafle de quel mal- 
9» heur Rpme eft menacée? » Déter- 
miné par la, haine de fes ennemis, il 
paflela rivière & s'empare de Rimini. 
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L'aUarme fe répand dans Rome, on 
prend lès. armes, Pompée abandonne 
la YÎUe 6c. l'Italie; Céiàr y entre, en 
vmnqnéur , s'empare* i du tréfôr public ^ 
& pafle' en Efpagne où étoit toute la 
force du pard de Pompée ; il en revient 
yabqueuç,. & pourfuit fon rival jufques 
àaoïs la Mbcédoine^ La £aimenfe bataille 
de PharÊile y oik Pompée fut vaincu fans 
feflbufce, ternuna cette guerre. Pom-- 
|>ée fe retira eh Eg^te, oàil fut aflaf^ 
ûné. 

La bataHle de Phatiale & la mort 
de Pompée furent fuites de la guerre 
d'Alexandrie, dont vous avez vu le dé- 
tail dans l'hiftoite d'Egypte* Après avoir 
mis Cléopâtrefîjr lé tréne , Cé(ar mar^ 
cha contre Phamace , fils de Nfithridat^ 
Ceft de cette guerre dont Céfar, ren- 
dant compte au fénat, dit ces trois 
mots:^ Je fuis venu, j'ai vu, j'ai 
» vaincu, h 

Après la défaite de Pompée , il avoit 
tâché de réparer par des aûes de clé- 
mence les maux dont il fe plaignoit 
d'être la caufe; il avoit jeté au feu les 
papiers de fon rival (ans en lire aucun» 
Cette conduite raiTura les Romains qui 
le nommèrent conful pour cinq ans, 

yiij 
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pouvoir de &irë la |>aiit .& la. ^[oenre 
(omme îl le )i^rM:î propos. Lcsphis 
xélés répdidkaiis , à la tête defquels s'é« 
loieiit nûs Catcm & Sdpio% avoiet^ laf- 
femfalé des forces en Afri^e^ ou ils fe 
diiTpofoiéht à Êiiieiuoe if^orei^^^ 
fenfe^ mais pauroieilt-itîk je^érer êe 
vaincre Cââr? TtoisrlâtaîHes qu^ ren» 
porta conf^Qti^Gemmty.leiu: enlevèrent 
toutes leurs efpérances. Caton , reiîfer- 
jnédarisUtiqûe, -manquant de Tecours 
INOur la dë&aiire^ aps^ avoir pounm 
â la iw£té de tous Jes fâtààass ^ui 
l'accosiipagnoient^ tiéfiriut dé ne point 
iinvivre â U liberté d« fa patrie. Âpcis 
avpir conv.erfé tranq^ttUementavècdenz 
{>)ùk>fopbes^ & avoir lu te dialogue 
^ Platon fiir Timmortalîté de Fame^ 
jaffayant fon épée^.il<dit : ¥. Je fuis eor 
M fin mon maître. » 11 s'endotimt, &| 
^ ùm réveil, H Te pe^ça; ofi accourut 
^ti bruit qu'il fit en lorelaii^ iin panft 
ja bl^âure qù'iVy^i(£»i^; Qiab étant 
revenu à lui , il h iàifit de fe deux 
mains , la déchira 9 & mourut ^â^ 
ouvrit ks portes à Céfar, qui, appre- 
,nant le fort de Caton , s'écria :«< le 
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1^ t'envte ta mort, &! Caton, ^uifqiic 
t» tu m'as envié le plaifir dd te fàuver 
H fe vie. » Ce grand bomnae , û recom- 
mandable par fes vectus , ne fut d'^u^ 
cun fecours pour ià patrie , parce qu'il 
manqua le but de la véritable fageiTe, 
Ce n'eft pas en heurtant de from l^i 
vices d'un peufJfe corrompu qu'on par-r 
vient à le corriger, c'eft une maladie 
'grave où les remèdes violens irritent 
fe mal au lieu d'en détruire les prin-. 
eipes. 

: Le retour de Cé6r y après -ces vi^oin 
fcs, ne rcflembla point à celui de Sylla* 
On craignoit tant qu'il ineipenfàt à Te 
venger, qu'on lui fçut gré de ne pen^i 
&r qu'à fe rendre maître dû la républi- 
que. On rendit fon pouvoir abfoîu ert^ 
k nommant diftateur perpétuel; on liil 
prodigua les honneurs^ &L l'oh pouiTa^ 
la flatterie jufqu'à pla<^r fa Aat^ dans' 
le capitole à côté de celle de Jupiter^? 
avec cette infcription , à Clfar ,dcmi^ 
dieu. Ses profuûons pour le peuple lui, 
gagnoient tous les coeurs > il accoUtii^ 
mbit les Romains à la fervitude .en le$ 
raflàiiant de plaiiirs. Sa douceur, iom 
application aux affaires , la fagefle de> 
As lois, l'ordre qu'il rétablit dans ht 

Viv ^ 
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v'ûiej la population qu'il ranima ^ les 
excès du luxe réprimés , éroient autant 
de moyens dont il fe fervoit pour cou? 
yrir fes defleins ambitieux.. 
> Cependant les deux fils de Pompée 
rammoient leur parti en Efpagne ; il 
s'y rendit lui-même^ & laviâoire qu^ 
remporta près de Monda , pona le der- 
nier coup à la liberté. Il rentra en: 
triomphe dans Rome, & ce fut alors 
qu'on lui donna les titres de diâateur 
perpétuel 6c celui d'empereur, titre 
militaire que les foldats ht avoient 
donné, & que vous verrez bientôt de^ 
venir celui fous lequel régneront dei^ 
ponquement tous fes fucceifeurs. 

Puifc^e la liberté publique devoir 
être annéantie, quel maître pouvoit« 
on choifir qui fût plus en état de ren« 
dre les Romains heureux? Lajaloufie 
lui avoit fùfcité des ennemis , mais la- 
crainte les tenoit en refpeft. Une im- 
prudence qu'il commit réveiHa la hame 
que l'on portoit à la tyrannie. Un jour 
que le iénat lui apportoit de nouveaux 
honneurs, il ne fe leva point pour le 
lecevoir ; cette hauteur déplacée, mar- 
que de mépris, ofTenfa même le peu-^ 
pie. ^elque temps après il fonda les 
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Hifoofittons des Romains en fe faifant 
prefenter par Antoine , fon collègue ^ 
un diadème qu'il refufa. Le peuple, 
(ans être dupe de cette modeftie, y 
applaudit beaucoup ; mais Tes ennemis 
ne tardèrent pas à répandre le bruit 
qu'il afpiroit à la royauté. Une confpi- 
fation fe forma contre lui. Caflius en 
fut le chef, il y engagea Brutus que 
CéÙLT aimoit tendrement , 6( qu'il avoit 
comblé de bienfaits. Gaflius l'avoit dif- 
pofé à entrer dans la confpiration en 
ranimant en lui refprit républicain que - 
Famitié de Céfar avoit endormi. Il étoit 
préteur alors, ayant trouvé fur fon tri- 
bunal un billet dans lequel il lut ces 
paroles : « Tu dors Brutus , tu n'es plu» 
#> le môme, h Dès ce moment, violem*- 
ment agité par fon irréfolution , Por*^ 
cîe, ùl femme, illuftre fille de Caton , 
s'appercevant que fon mari avoit dans 
h tête quelque grand deflein qu'il ne 
eommuniquoit point , s^avifà- d'eflayer 
(es forces contre la douleur. Elle fe fit 
une profonde bleiTure à la cuifTe. Sûre 
de pouvoir braver les tourmens, Re- 
garder un fecret malgré la torture, elle' 
fit voir (a plaie à Brutus, 6c lui décou* 
viit le: motif de cette aâîon courageufe.- 
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Faffe le dej, lui dit Brutus, après lui 
avoir rëvélé le fecret de la con^pira--^ 
tion , que )e me montre le digne ëpo<iz 
de Porcie. La vertu ftoîque du grand 
Caton avoit paiTé dans Tame de fa fille , 
& Tavoit mife au-deflus des hommes 
de fon fiecle. 

Cëfer étoit fur le point de partir pour 
FAfie, où il de voit aller faire la guerre 
gux Parth^, les conjurés avoient ré* 
folu de l'afl'aiEner en plein fénat Des 
preffentimens vagues furent fur le point 
de Tempêcher de fe rendre à Taffem- 
blée; mais ils les regarda comme une 
crainte frivole , & fe perfuada aifément 
qu'on n*oferoit jamais rien attenter con* 
tre lui. Au moment qu'il entroit dans 
le fénat , les conjurés tirent leurs poi- 
gnards , & le percent de coups. A la vue 
de Brutus, il s'écrie : « Et toiauflî mon 
» fils Brutus , » cefTant alors de fe dé* 
fendre, il s'enveloppe la tête de (on 
manteau & tombe fous les coups. Les 
meurtriers fortent du fénat, & parcou- 
rent la ville le poignard à la main, en 
criant :« Le roi de Rome, le tyran, 
H vient d'expirer. » Leur attente fut 
trompée : le-peuple ne témoigna que 
de la conflernation & des rçgrets ; & 
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les conjurés fe retirèrent au Cajyîtole. 
Le conful Marc Antoine, & Lépidus, 
général de la cavalerie, fe montrent 
alors prêts à venger la mort du diftateur. 
Le fénat s*affemble, on étoit fur le 
point de flétrir la mémoire de Céfar 
par les titres odieux de tyran & d*u-* 
furpateuf , lorfqu* Antoine fit remarquer 
adroitement que, fi ce décret avoit 
lieu, il faudroit que tous ceux que Cé- 
far avoit élevés aux dignités les aban- 
donnaifent, 6c que c'étok expofèr la 
république à de nouveaux troubles 6c 
aux guerres civiles. On convint donc 
de ne point pourfuivre les meurtriers 
de Céfar, & de laiflfer fubfifter toutes 
fes ordonnances. Marc Antoine étoit 
refté maître de Ces papiers , & la 
leâure publique qu*il fit de fon tes- 
tament, dans lequel plufieurs de {e^ 
meurtriers étoient nommés avec hon- 
neur, &c où le peuple Romain àvoit 
des legs confidérables, excita de nou- 
veau les regrets du peuple , &c ranima 
(à fiireur contre les conjurés. Antoine 
feifît cet infiant, &c échauSà les efprits 
par le pompeux éloge qu*il fit de Ce* 
fgr, &c par le récit de fes viâoires 6c 
des (èrvices qu'il avoit rendus à l'Etat p 
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alors déployant ià robe enfanglant^e , il 
fit voir les bleflfures qu'il avoit reçues ; 
ce diicours pathétique fit une telle im- 
preffion, que la populace en fureur vou« 
loit mettre le feu aux maifons des con« 
jurés y ils fordrent de la ville. 
• Les chofes étoient en cet état lorf- 
qu'Oâavius , petit fils de Julie , pa- 
rut à Rome pour y recueillir Théri- 
tsige de Céâr qui 1 avoit adopté. An-» 
toine ayant refufé de lui remettre les 
biens du diâateur , il faifit cette occa* 
£on de fe concilier Tamour du peu- 
ple, te de rendre Antoine odieux. Il 
vendit fon patrimoine pour payer au 
peuple les legs que Cé(àr lui avoit faits; 
Ce procédé les brouilla enfemhle, ils 
fe raccommodèrent enfuite , ils fs 
brouillcîfent de nouveau. Cicéron fàvo- 
rifa ouvertement le jeimeGé/àr, & lui 
procura dans le féimt autant de créa- 
tures qu'il lui fut poflîble d^en gagnera 
^toine venoit de fe faire donner le 
gouvernement de la Gaule Cifalpine^^ 
mais Décimus Brutus, à qui Jules Cé-^ 
fer l'avoit donné , vouloit s'y mainte- 
nir. Ge fut-là la caufe de la guerre. Il 
affiégeoit déjà Décimus dans Modène> 
on ordonna aux deux confuls de mar^ 
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cher contre lui fur içs repréfentations 
de Cicéron 9 & Ton envoya Cëfar avec 
fe titre de propréteur pour fe joindre 
à eux* Antoine vaincu pafla dans la 
Gaiile tranfalpine^ & fe joignit à Lé* 
pidus. 

Tout «dloit changer de face après la 
défaite d'Antoine, le fénat commen- 
çoit à ne plus ménager Oâavius, il 
avoit donné le commandement de rar-* 
mée à DécimusBrutu^, & le parti ré* 
publicain étoit prêt à fe rçlever. Oâa«, 
vius fentit alors le befoin qu^il avoit d'u-, 
nir ks intérêts à ceux de Lépidus ^ 
d'Antoine. U marcha vers Rome à la 
tête d'une armée, & fe fit élire conful- 
Le premier aâe d'autorité fut de faire; 
condamner par le fénat les meurtriers* 
de Céiàn Brutus 6c Caflius s'étoient 
retirés Fun en Grèce & l'autre en Afîe, 
où la viéloire avoit fortifié, leur parti» 
Oftave ne pouvoit rien entreprendre 
contre eux fans le fècours de Lépidus 
& d'Antoine; il fit révoquer le décret 
du fénat qui les avoit déclarés ennemis^ 
de la patrie; il lés joignit à;Modène our 
ils curent pendant trois jours des con- 
férences^ dont le. téfultat fut qu'ils par- 
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tageroient entre eux le pouvoir fuprê* 
me pendant cinq ans , fous le nom de 
triumvirs; que Lépidusrefteroitâ Rome 
tandb qu'Antoine & Oâave feroient 
h guerre aux conjurés , &c qu'avant de 
partir ils feroient périr, par une proA 
^ription générale, t^His leurs ennemis 
communs* Ils ne rentrèrent dans Rome 
^e pour y exercer toutes les horreurs 
qui Ta voient dëfotée du temps de 
Sylla. Ils fe facrifierent mutuellement 
kurs parens, leurs amis, leurs créatu- 
res : Lépidus laifTa profcrire fon frère ^ 
Antoine, fon oncle, & Oftave Cicé- 
fon qui Tavoit fi bien fervi. Après le 
plus horrible carnage & les plus in)uf- 
tts vexations , les triumvirs penferent à 
exécuter leurs projets. Lépidus refta à 
Rome , Oftave & Antoine marchèrent 
contre les conjurés* Brutus & Calfius 
vaincus près de Philippe fiir les confins 
delà Macédoine, défefpérant de rele- 
ver jamais le parti républicain, fe tuè- 
rent eux-mêmes; ils forent appelés les 
derniers Romains. 

Oftave avoit l'ambition de régner 
feul, il avoit laifTé Antoine en Cilicie> 
où ce guerrier & laifla captiver par les. 
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la fuites 4î«ueAes de cet ambufrOflave 
psîoi^t^ ; de 'toutes Jtes ^tet icfe ion ^ivai 
pour le, rendre odieux aux Ronsains» 
Apx^ ^voijr vaiocu , ^ar /es gënéraux 4 
Sextus Pompée qui, maître de la Sdcilç 
& de la Sardaigne , lui avoit caufé de 
vives inquiétudes , il trouva moyen de 
fe déf^^deXépJKittSj^iVxonitent de 
conferver fa vie, regarda comme une 
grâce de pouvoir en paffer le refte dans 
Pobfcurité. Il n'avoit plus à craindre 
qu'Antoine; mais les foins qu'il avoit 
pris de le rendre fufpeâ aux Romains ^ 
raiTuroient déjà que ce rival n'étoit 
point redoutable pour lui hors de l'I- 
talie. Après s'être déchirés mutuelle- 
ment par des inveftives , la guerre fut 
réfolue. Antoine s'y prépara au milieu 
des fêtes que lui donnoit la reine d'E- 
gypte; mais enfin la bataille d'Aftium , !5S5sa 
où Antoine prit honteufement la fuite A^*^-^- 
pour fuivre Cléopâtre qui l'avoit elle- 3** 
même abandonné au fort de l'aftion , 
termina la guerre , & eft l'époque fa- 
meufe de l'anéantiffement de la répu- 
blique Romaine, L'Egypte fut bientôt 
réduite fous les lois d'Oâave, 6c 
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^(7^ Histoire RôMAmE. 

k mort d'Antoine lui atfliira la psdfibfe 

poflef&on du pouvoir fouveraih qi^ 

avoit ambidonné dès ù, jeunefle^ 6e 

auquel il ëtoit parvenu enfin par des 

cruautés atroces 6c des crmes multi^ 

plies. 



Fin du cmqmm Fobimê^ 
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